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THOMAS  JEFFERSON , 

Foreiga  Associate  of  the  National  Institute 

of  France. 


/  hâve  many  Motives  for  dedicating  ta  You  ,  Sir 
ihia  Edition  of  Cobbetfa  Grammar:  it  ii^as  in  Ame- 
rica that  thia  ff^ori  Jirat  appeared  and  received  Uie 
approbation  of  an  enlightened  Public;  —  it  waa  in- 
iended  ta  diffuae  the  Knowledge  of  a  Languagey  of 
44fhichyour  Counir}^  in  the  naUiralCourae  of  human 
Eventa^  aeema  deaiinedofone  Day  beconiing  tlie  grand 
Eniporium. 

But  y  my  principal  Motive ,  ia  the  Opportunity 
fvhich  the  Publication  of  the  feeble  Effbrta  I  hâve 
made  to  improve  thia  Grammar  afforda  me  of  publick^ 
ly  expreaaing  the  very  high  Eateem  and  unequivocal 
Admiration  I  hâve  long  profeaaed  for  the  Conduct, 
truly  greaty  hecauae  eminently  virtuoua ,  tliat  diatin-- 
guiahed  your  glorioua  Administration  aa  Preaideni 
ofthe  United  Statea  of  North  America* 

To  whom  could  I  dedicate  with  more  Propriety  a 
Grammar  of  the  American  Language  than  to  the 
élégant  and  philanthropie  Author  of  the  Notes  upon 


Virginia  t  If  Ûie  Worli  af  ahle  Writers,  wJio  are 
al  the  satne  tinte  good  Men ,  are  t/iose  tliat  are  beat  • 
calculaled  io  immortalize  a  Language  ,  I  know  ofno 
Individual  to  whoma  Grammar  ofhia  native  Tongtut 
coitld  with  more  Proprieiy  be  dedicated  t/ian  to  You 
Sir. 

I  am  certainly  Jj-  Cfiaracter  not  more  converaant 
in  the  Language  ofPanegync  ifmn  wat  tfte  immortal 
Junius,  I  ahaU  tberefore  borrotv,  almosl  literally,  the 
elevated  and  éloquent  Terma  lie  made  use  of  in  hia 
Euiogium  ofLord  Chaiham  : —  recordedHonourB  will 
long,  very  long ,  continue  to  gaiher  round your  Mo- 
nument and  ihicken  over  him  ;it  ia  a  aolid  Fabric  and 
will  bear  the  Ijaurela  ihat  adorn  it  —  i/teae  Praiaea 
hâve  beenforced front  rrte  by  Your  many  Virtuea;  but, 
t/iey  will  tvcaru>ell,for  ihey  liave  been  dearly  eamed. 

In  You  il  is  évident  that  it  can  only  be  V'irUie  and 
Talents  I praise ,  and  not  Power  I  adulate: —  thia 
Dedication  is  a  disintereated  Homage  offered  by  an 
independent  Slind ,  and  may  be  accepted  wilhout 
blushing. 


L.  H.  Scitio  DU  ROURE. 
tatia  i6*.  Not',  1809. 
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V^ETTE  grammaire  fut  <l*abord  publiée  à  Philaâel- 

£hie  :  elle  y  eut  beaucoup  de  saccka  et  eflaça  bientôt 
[réputation  de  toutes  les  autres  grammairesanglaises, 
auparavant  en  usage  dans  les  lïlats-Uuis.  Trois  édi- 
tions successives  données  à  Faiîâ ,  tirées  eu  grand 
nombre  et  rapidement  épuisées  ,  sont  la  preuve  la 
moins  équivoque  de  l'accueil  qu'elle  a  reçu  en  France  ; 
et,  on  peut  ajouter,  que  quelques  contrefaçons,  faites 
en  Hollande  et  ailleurs,  de  la  dernière  édition ,  prou- 
vent combien  elle  est  généralement  estimée  dans  le 
reste  de  l'Europe.  On  sait  assez  que  l'on  accorde 
rarement  les  honneurs  de  la  contrefaçon  aux  ou- 
vrages élémentaires  jugés  médiocres,  et  moins  peut- 
être,  à  des  grammaires  qu'à  toute  autre  sorte  de 
livres  deslinés  à  renseignement.  Je  ne  dois  pas  oublier 
d'ajouter,  qu'adoplé  par  le  Prytanée  Français,  cet 
ouvrage  n'a  cessé,  depuîsplusieuis  années,  d'être  celui 
dont  on  a  fait  usage  pour  l'enseignement  de  la  langue 
anglaise  dans  cette  école  célèbre. 

Le  mérite  de  cette  grammaire  ne  saurait  donc 
être  révoqué  en  doute  ,  puisque  le  public  et  les 
professeurs  les  plus  habiles  ont  persévéré  dans  le 
jugement  favorable  qu'ils  en  avaient  d'abord  porté. 
Il  me  reste  seulement,  en  qualité  d'éditeur,  à  dire 
quelque  chose  des  uombreuses  corrections  et  additions 
que  j'ai  faites  à  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage,  et 
Bur-tout,  à  celle-ci.  Je  n'ai  eu  aucune  pari  à  celles 
qui  les  ont  précédées. 

M.  Cobbelt  avait  confondu  le  participe  avec  le 
gérondif  ;  j'ai  réparé  cette  erreur  en  composant,  en 
entier,  le  chapitre  du  parlicipo:  le  lecteur  y  trouvera 
quelques  idées  neuves,  et,  je  meflalle,  jusles  en  même 
temps,  sur  la  nature  du  prétendu  participe  passif  ÉTÉ, 
Il  fut  ajouté  à  la  dernière  édition  une  table  alpha- 
bétique des  principales  parlicules  anglaises  ,  et  la 
manière  de  les  emjiloyer  dans  une  mullitu<1c  de  cas 
h 
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particuUei's  :  rotililé  cle  cette  table  est  évidente, 
11  manquait  à  la  grammaire  une  lable  d'abrévia- 
liona;  on  en  fait  tant  usage,  en  écrivant  et  tti  impri- 
mant l'anglais,  que  je  crua  ne  pouvoir  me  dispenser 
d'en  compuserunequej'aî  beaucoup  augmentée  depuis. 
J'eus  soin  dans  la  dernière  édilion  de  faire  res- 
sortir dans  chaque  exemple,  par  le  changement  de 
caractère,  les  mois  qui  font  le  sujet  particulier  de  la 
leçon  :  c'était  certainement  faciliter  à  la  fois  le  travail 
de  l'instituteur  et  celui  de  l'écolier.  Les  thèmes  an- 
glais offrent,  et  doivent  offrir  pour  être  utiles,  beau- 
coup de  fautes  de  diction  et  de  syntaxe  que  l'éco- 
lier est  chai'gé  de  corriger  lui-même  avec  le  seul 
secours  des  règles  qu'il  a  déjà  étudiées  ;  ces  correc- 
tions doivent  précéder  la  traduction  de  ces  thèmes 
en  français  ,  et ,  pour  éviter  toute  méprise  de  la  part 
de  l'écolier ,  je  pris  la  peine  de  souligner  tous  les  solé- 
çismes  ,  barbarismes  et  contresens  dont  l'auteur 
avait  judicieusement  fait  usage  pour  forcer  l'écolier 
à  étudier  le  génie  particulier  de  la  langue  anglaise  : 
l'utilité  de  ce  petit  travail  a  été,  si  je  ne  me  trompe, 
généralement  sentie. 

J'avais  répandu  dans  la  troisième  édition  beau- 
coup de  notes  critiques  et  explicatives;  elles  ont  été, 
J'e  crois  ,  bien  accueillies  par  ceux  dont  j'ambitionne 
'approbation. 

Les  premières  éditions  fourmillaient  de  construc- 
tions vicieuses  ;  non-seulement  beaucoup  de  fautes 
de  français  en  déparaient  le  texte,  mais  encore,  un 
assez  grand  nombre  de  fautes  d'anglais  ;  ces  dernière^ 
avaient  sans  doute  échappé,  par  inadvertance  ,  à  la 
plume  de  M.  Cobbett  :  je  m'empressai  de  corriger  le 
plus  grand  nombre,  parce  que,  c'est  véritablement 
respecter  le  texte  d'un  Auteur  que  de  le  restaurer,  ea 
y  insérant  ce  qui  était  évidemment  dans  son  inten- 
tion  d'y  inaérer  ,  et  en  retranchant  ce  qu'un  instant 
de  réflexion  lui  aurait  infailliblement  dicté  de  retran- 
cher. Les  principes  que  Jean  Jacques  a  développés 
dans  l'encvclopèuie  à  l'article ,  assez  curieux ,  inti- 
tulé copiale,  s'applique  parfaîtemenl,  je  pense  ,  aux 
devoirs  d'un  éditeur. 
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Si  la  dernière  édition  de  cette  grammaire  laissait 
très  en  anière  la  première  et  la  seconde  ,  j'use 
•Marer  que  la  distance  est  bien  plus  grande  encore 
«nlre  celle-ci  et  la  troisième.  Jh  vais  succinctement 
rendre  compte  de  la  nature  de  mon  nouveau  travail , 
et  conclurai  ce  que  j'ai  à  dire  au  lecteur  par  quelques 
observations  que  ce  travail  rend  nécessaires. 

J'ai  purgé  le  texte  de  Cobbelt ,  de  beaucoup  de 
fautes  de  rétfactioa  qui  m'avaient  échappé  lors  de  la 
dernière  édition. 

J'ai  retouché  le  chapitre  du  participe. 

J'ai  fait  un  nombre  infini  de  correcLiona ,  et  quelques 
additions,  à  la  table  des  principales  particules,  table 
qui  est  accompagnée  d'exemples  de  leur  usage. 

A  la  table  des  verbes  anglais  qui  sont  suivis  de 
particules,  j'ai  ajouté  plus  de  trois  cents  nouveaux 
verl>es,et  j'ai  coriigé  un  grand  nombre  d'exemples  mal 
choisis,  ou  mal  rédigés,  employésdans  l'ancienne  table. 

Eu  étudiant  avec  attention  les  deux  tables  dont  je 
viens  déparier,  J'écoh'er  se  pénétrera  bientôt  du  génie 
de  la  langue  anglaise ,  dans  ies  locutions  qui  lui  sont 
propres  ,  et  s'en  pénétrera  assurément  bien  mieux  , 
plu5mélhodiquenient,et  surtout  plus  complettemeni, 
que  par  l'étude  d'un  simple  recueil  de  phrases  (i)  , 

(l)  J'ai  remarqué  que  l'isnoraoce  des  diverses  acPtpLions<te>  par- 
Ikule»  aDglaises  laii  eommellrt  à  n<n  traducteurs  d'anglais  H  enor- 
mei  Ikvucs.  Uue  Toute  d'oucriers  tiliëraires,  coniioissanlA  peine  les 
premiers  éWmcn»  de  la  langiit  auglaisc  ,  en l reprennent  lous  les  jour» 
la  traduclioii  d'ouvrage»  qui  non-seulement  exigent ,  pour  être  bien 
traduits  ,  une  connaissante  profonde  de  celte  langue  ,  mais  encore 
des  mceurs  anglaises.  Je  me  propose  ,  dans  des  notes  qui  accompa- 
gneront la  traduction  de  deviK  ouvrages  que  je  mettrai  inuessammeiit 
au  jonr ,  de  Taire  connaître  les  sourtei  de  ta  plupart  de  cps  Wvnes  : 
ce  sera  certainement  rendre  un  grand  service  à  tonsceux  qui  suivent 
la  carrière  de  la  traduction  ;  puisque  l'exemple  sera  loujniir'  à  <ôtë 
du  prccepte.  Mon  travail  sera  une  sorte  de  cours- pratique  de  l'art  de 
traduire  l'angdiis. 

L'un  de  ces  ouvrages  est  le)  IBuvres  philosopliiijues  de  Loril 
Boi-iNGBRoKE ,  61  l'autre ,  les  Lcllies familières  écrites  parsa  saur 
L-ady  Lt;s.iionorcH  au  poëte  Shcsstdne,  J'ai  niis  tous  me%  soinsà 
ces  deux  traductions  ,  piir  une  raison  bien  naturellr  :  le  premier  da 
CM  luieuri  était  mon  grand  eusle;et  l'autre,  mon  aïeule  raaic m c11«. 

bij 
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ou  par  la  lecture  àe  cent  dialogues  tels  qu'on  en 
trouve  dans  la  plupart  des  grammaires,  puisc^u'ît 
aura  appris  le  génie  de  cette  langue  en  remontant  à  ses 
véritables  sources,  l'usage  des  particules  ;  au  lieu  de 
l'avoir  appris,  machinalement,  par  un  pur  eSbrt  de 
mémoire,  à  peu  près  comme  apprennent  les  perroquets. 

Une  langue,  considérée  comme  science ,  est  tonte 
entière  dans  sa  syntaxe.  Dans  une  langue particulaire, 
comme  est  la  langue  anglaise ,  la  syntaxe  n'est  guère 
autre  chose  que  l'emploi  convenable  des  particules. 
L'écolier  qui  veut  apprendre  cette  langue  ne  saurait 
donc  trop  approfondir  la  nature  de  cette  classe  de  mots. 

J'ai  retouché  avec  soin  la  petite  table  des  verbea 
qui  ne  prennent  pas  le  signe  to  ,  devant  les  infinitifs 
qui  les  suivent. 

Convaincu  que  pour  parvenir  prompteraent  à  com- 
prendre, et  surtout  à  parler,  une  langue  quelconque, 
il  est  indispensable  de  se  meubler  de  bonne  heure  la 
mémoire  de  la  signification  des  articles ,  pronoms , 
prépositions,  conjonctions,  certains  adverbes  ,  et  en 
général ,  de  tous  les  mots  connus  sous  ta  dénnmina- 
lion  assez  vague  de  particules ,  j'ai  réuni  en  une  seule 
liste,  environ  quatre  cents  de  ces  mots  que  je  ne 
saurais  trop  recommander  à  l'écolier  d'apprendre 
bien  parfaitement  par  cœur  :  quant  aux  substantifs, 
aux  verbes  et  aux  adjectifs ,  le  moindre  usage  des 
livres,  ou  un  peu  de  fréquentation  de  ceux  qui  par- 
lent l'anglais  ,  les- lui  feront  connaître ,  sans  presque 
aucun  effort  de  mémoire,  parce  que  la  plupart  offrent 
à  l'esprit  des  images  sensibles.  Il  n'en  est  pasdero£rae 
des  particules  qui  ne  nous  présentent ,  isolément,  que 
des  significations  purement  abstraites. 

Quelques  lecteurs  croiront,  peut-être,  que  cette 
liste  dé  particules  appartient  plutôt  à  la  lexicographie 
qu'à  la  grammaire;  je  pense  différemment  :  une  gram- 
maire est  défectueuse  lorsqu'elle  n'indique  pas  les  mots 
dont  il  est  essentiel  de  commencer  par  se  meubler  la 
mémoire  pour  se  pénétrer  du  génie  de  la  langue  qu'elle 
enseigne.  Dans  un  dictionnaire,  ce§  mots  se  trouvent 
confondus  avec  tous  les  autres  dont  se  compose  uns 
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1at]gDe,et  il  serail  ridicule  d'imposer  à  un  éco  lier  latàche 
de  le  feuilleter  d'un  bout  jusqu'à  l'autre  pour  les  coD> 
naître.  Mon  petit  vocabulaire  sera  certainement  utile. 

J'avais  ébauché  à  la  hâte,  pour  la  dernière  édition, 
une  table  d'abréviations  anglaises  ;  je  l'aï  tellement 
augmentée  que  je  suis  certain  que  nulle  port  on  n'en 
trouvera  d'aussi  complète. 

J'ai  enrichi  cette  édition  de  l'explication  de  plu- 
sieurs mots  latins  dont  les  Anglais  se  servent  sou- 
vent dans  la  conversation.,  dans  leurs  journaux, 
et  dans  plusieurs  de  leurs  livres  :  mes  explications,  je 
me  flatte,  seront  trouvées  utiles,  et  quelques-unes ,  en 
même  temps,  curieuses  et  intéressantes,  pour  l'écolier 
français,  sur-tout  celles  decertains  termes  de  âroit(i). 

Mais ,  ce  qui  distingue  plus  particulièrement  cette 
édition  ,  c'est  le  grand  nombre  de  notes  que  j'ai  cru 
devoir  y  insérer  :  dans  la  dernière  édition  il  n'y  en 
avait  qu'environ  cinquante  ;  celle-ci  en  renferme  plus 
de  deux  cents. 

Je  veux  aller  au-devant  des  ci-itiques  auxquelles 
cette  profusion  de  notes  pourrait  donner  lieu  :  je 
vais  d'abord  répondre  aux  écrivains  qui  par  système 
sont  ennemU  des  ouvrages  accompagnés  de  notes. 

Je  sais  aussi  bien  qu'eux  que  l'on  en  fait  souvent 
un  grand  abus  ;  mais  je  sais  aussi ,  qu'il  y  a  des  cas  où 
l'emploi  des  notes  est  non-seulement  fort  utile,  mais 
même  presque  indispensable. 

Premièrement,.ilfautdjstinguer  entre  un  auteur  et  un 
éditeur  ;  je  ne  suis  ici  qu'éditeur,  et,  si  l'on  veut ,  com- 
mentateur: en  employant  des  no  tes  pour  compléter  et 
rendre  plus  utiles ,  selon  mamanièrede  voir,  les  deux 
premières  parties  de  la  grammaire  de  M.  Cobbett ,  j'ai 
pu  partout  respecter  le  texte  de  l'ouvrage  ,  propriété 
morale  de  ce  grammairien.  Les  notes  m'ont  donc  servi 
à  remplir  un  des  premiers  devoirs  de  tout  éditeur: 
c'est  quelque  cbose. 

(i)  11  n'y  a  rien  de  si  épouvantable  que  le  jargon  dei  juristM  et 
praticicDt  anglaii,  J'aiétudié  peudaai  plusieurs  Bondes  le  droit  an- 
glait  avant  de  le  comprendre.  Ce  jargon  est  un  vërilable  fléau  ;  le» 
mot» commencent  par  déuaiiuei  le»  chote»,  et  liaiateat  toujour»  par 
le»  subjuguer. 
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J'aiead'autresraisons:  c'est  plusparliculièrement  dans 
une  grammaire  qu'il  convient ,  qu'il  est  souvent  même 
nécessaire,  d'employer  des  notes  explicatives  ,  sur- 
tout, lorsqu'elle  est  cleslinée  à  enseigner  une  langue 
étrangère.  Les  exceptions  à  chaque  règle  sont  presque 
toujours  si  nombreuses,  que,  ai  on  voulait  les  dis- 
cuter toutes  dans  le  texte,  l'ouvrage  manquerait  né- 
cessairement de  cette  clarté,  et  decctie  rapidité  dans  sa 
marcIie,  qui  doivent  caractériser  un  livre  élémentaire. 
Quant  aux  notes  purement  critiques ,  j'ai  cru 
qu'il  convenait  de  laisser  subsister  l'opinion  que  je 
combattais  ,  afin  que  les  professeurs  puissent  mieux 
juger  entre  M.  Cobbett  et  moi.  L'écolier  ,  aussi  ,  sera 
nécessairement  obligé  d'exercer  son  jugement,  et  ce 
sera  avoir  gagné  beaucoup  qile  d'exciter  en  'lui  une 
contention  d'esprit  qui  le  force  à  raisonner  sur  les 
principes  de  )a  langue  qu'il  se  propose  d'apprendre  ; 
car,  pour  bien  apprendre , -il  faut  que  l'intelligence 
marche  au  moins  de  front  avec  la  mémoire,  qui,  lors- 
qu'elle marche  seule ,  n'est  qu'une  pure  machine  :  le 
pédagogue  ne  s'adresse  guère  qu'à  cette  dernière;  le 
véritable  instituteur  exerce  en  même  temps ,  et  de 
préférence,  la  raison  de  ses  élèves.  Ce  qui  distingue 
avantageusement  le  travail  de  M.  Cobbett ,  c'est  qu'il 
raisonne  souvent ,  et  oblige ,  presque  toujours ,  le  lec- 
teur à  raisonner. 

Je  crois  m'ètre  suffisamment  justifié  de  n'avoir  em- 
ployé, principalement, que  des  notes,  en  cherchant  à 
Eerlectionner  la  grammaire  de  Cobbett  ,  el  de  m'ètre 
orné,  quant  au  texte,  àépuveraon  style;  puisque  j'ai 
Srouvé  que  celle  manière  de  remplir  mes  devoirs 
"Editeur  était  à  la  fois  la  plus  loyale  à  son  égard,  et  la 
S  lus  utile  pour  l'écolier.  II  ne  me  l'esté  plus  qu'à  parler 
e  quelques  idées  nouvelles  ,  répapdues  dans  un  petit 
nombre  de  ces  notes,  en  commençant  par  justifier  les 
termes  employés  pour  les  exprimer. 

De  nouveaux  principes ,  en  fait  d'élémens  de  science, 
et  sur-tout  en  fait  d'élémens  de  la  science  des  signes , 
nécessitent',  oadu  moins  rendent  très-convenables ,  des 
fermes  nouveaux,  c'est  pourquoi  j'ai  cm  devoir  faire 


AVERTISSEMENT  DE  L^ÉDITEUR 

SUR   CETTE  QUATRIÈME  IÉDITIOÏT. 


VyETTE  grammaire  fat  d'abord  publiée  à  Philadel* 
phie  :  elle  y  eut  beaucoup  de  succès  et  effaça  bientôt 
h  réputation  de  toutes  les  autres  grammaires  anglaises, 
auparavant  en  usage  dans  les  États-Unis.  Trois  édi- 
tions successives  données  à  Paris ,  tirées  eu   grand 
nombre  et  rapidement  épuisées ,  sont  la  preuve  la 
moins  équivoque  de  Taccueil  qu'elle  a  reçu  en  France; 
et,  on  peut  ajouter ,  que  quelques  contrefaçons ,  faites 
en  Hollande  et  ailleurs ,  de  la  dernière  édition,  prou-» 
vent  combien  elle  est  généralement  estimée  dans  le 
reste  de  l'Europe.  On  sait  assez  que  l'on    accorde 
rarement  les  honneurs  de  la  contrefaçon   aux  ou- 
vrages élémentaires  jugés  médiocres,  et  moins  peut- 
être^  à  des   grammaires  qu'à   toute  autre    sorte  do 
livres  destinés  à  l'enseignement.  Je  ne  dois  pas  oublier 
d'ajouter,  qu'adopté  par  le  Prytanée  Français,   cet 
ouvrage  n'a  cessé,  depuis  plusieurs  années,  d'être  celui 
dont  on  a  fait  usage  pour  l'enseignement  de  la  langue 
anglaise  dans  cette  école  célèbre. 

Le  mérite  de  cette  grammaire  ne  saurait  donc 
être  révoqué  en  doute  ,  puisque  le  public  et  les 
professeurs  les  plus  habiles  ont  persévéré  dans  le 
jugement  favorable  qu'ils  en  avaient  d'abord  porte. 
Il  me  reste  seulement,  en  qualité  d'éditeur,  à  dire 
quelque  chose  des  nombreuses  corrections  et  additions 
que  j*ai  faites  à  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage,  et 
sur-tout,  à  celle-ci.  Je  n'ai  eu  aucune  pari  à  celles 
qui  les  ont  précédées. 

M.  Cobbett  avait  confondu  le  participe  avec  le 
gérondif  ;  j'ai  réparé  cette  errenr  en  composant,  en 
entier,  le  chapitre  du  participe  :  le  lecteur  y  trouvera 
quelques  idées  neuves ,  et,  je  me  flatte  Justes  en  même 
temps,  sur  la  nature  du  prétendu  participe  passif  été. 
Il  fut  ajouté  à  ia  dernière  édition  une  table  alpha- 
bétique des  principales  particules  anglaises,  et  la 
manière  de  les  employer  dans  une  multitude  de  cas 
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laague  latias  !  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  si  les 
Décemvirs  avaient  institué  une  Académie  conserva- 
trice de  leur  langue,  on  aurait,  Traisemblafalement , 
du  temps  à'jiugusia ,  mieux  compiis  le  texte  de  la 
loi  des  douze  Tables  ;  maïs ,  bien  certainenieut ,  Rome 
n'eût  jamais  .posséda  un  F'irgUe,  un  Horace,  ou  un 
Sailuale. 

Si  j'ai  tant  insisté  sur  la  nécessité  d'alimenter  les' 
langues  par  l'admissioD  et  la  création  de  termes  nou- 
veaux, c'est  que  je  publie  la  grammaire  d'une  langue 
qui  a  ouvert  toutes  se^  portes  à  Ja  néologie ,  et  qui  ne 
s'est  perfectionnée  que  par  ce  moyen. 

Oo  a  dit  que  notre  langue  était  une  gueuse  trop 
fièrepourrecevoir  l'aumône:  cette  fierté,  extrêmement 
outrée,  peut  avoir  produit  quelques  bons  effets ,  mais 
je  crains  que  son  résultat  Je  plus  constant  ne  soit 
d'avoir  seulement  rendula  langue  française  plus  riche 
enjeux  de  mots,  qu'aucune  autre  langue  de  l'Europe  : 
que  dis-je  ,  qu'aucune  autre  langue  de  l'Europe  F  Je 
suis  convaincu  qu'en  les  mettant  toutes  à  contribu-  ' 
lion,  elles  ne  fourpùaient  pas  une  armée  de  calem- 
bours ,  capable  de  lutter  contre  celle  que  la  nôtre  a 
constamment  aux  ordres  des  amateurs  adeptes.  Quelle 
langue,  excepté  la  française,  peut  se  vanter  d'avoir 
produit  un  ^iefriana  ,  dans  le  iS°  siècle  ;  et,  de  nos 
jours  ,  nn  Sruneti 

Le  dictionnaire  de  nos  Homonymes  est  un  effrayant 
recueil.  Non-senleraent  notre  langue  a  négligé  de 
faire  des  acquisitions ,  mais  elle  s'est  défaile  d'une  foule 
de  mots  énergiques  et  éminemment  utiles.  On  ne  sau- 
r&ithie 3tontaigne ,  ni  jnème  Srantôme  ,  ni  j4myot , 
sans  regretter  ces  pertes.  Bien  certainement  les  Anglais 
ne  regrettent  rien  ,  quant  aux  mots  ou  constructions 
de  pkrases,  de  leurs  auteurs  du  16°  siècle, 

J«  reviens  à  mes  notes  :  je  n'ai  hasardé  que  trois  oa 
quatre  mots  qu'il  ne  me  sera  pas  difficile  de  justifier. 

J'ai  appelé  le  système  de  lu  langue  anglaise  un 
système  particulaire ,  par  opposition  au  système, 
que  j'appelle  lissinen^/,  de  la  langue  latine,  système 
que  notre  langue  a,  vainement ,  cherché  à  imiter. 


(  ïj  ) 

SI  la  dernière  édition  de  cette  grammaire  laissait 
très  en  anière  la  première  et  la  seconde  ,  j'ose 
assurer  que  la  distance  est  bien  plus  grande  encore 
entre  celle-ci  et  la  troisième*  Je  vais  succinctement 
rendre  compte  de  la  nature  de  mon  nouveau  travail , 
et  conclurai  ce  que  j'ai  à  dire  au  lecteur  par  quelques 
observations  que  ce  travail  rend  nécessaires. 

J'ai  purgé  le  texte  de  Cobbett  ^  de  beaucoup  de 
fautes  de  ré(ï^action  qui  m'avaient  échappé  lors  de  la 
dernière  édition. 

J*ai  retouché  le  chapitre  du  participe* 

J'ai  fait  un  nombre  infini  de  corrections ,  et  quelques 
additions,  à  la  table  des  principales  particules,  table 
qui  est  accompagnée  d'exemples  de  leur  usage. 

A  la  table  des  verbes  anglais  qui  sont  suivis  de 
particules ,  j'ai  ajouté  plus  de  trois  cents  nouveaux 
verbes,  et  j'ai  corrigé  un  grand  nombre  d'exemples  mal 
choisis, ou  mal  rédigés,  employésdans  l'ancienne  table. 

En  étudiant  avec  attention  les  deux  tables  dont  je 
Tiens  de  parler,  J'écolier  se  pénétrera  bientôt  dn  génie 
de  la  langue  anglaise,  dans  les  locutions  qui  lui  sont 
propres  ,  et  s'en  pénétrera  assurément  bien  mieux, 
plusmélhodiquement,  et  surtout  plus  complettement^ 
que  par  l'étude  d'un  simple  recueil  de  phrases  (j)  , 

(i)  J'ai  Temarowé  que  l'ignorance  de»  diverses  accepiions  des  par- 
ticules anglaises  fait  commettre  à  nos  traducteurs  d'anglais  d'ënor- 
mes  bévues.  Uue  foule  d  ouvriers  littéraires ,  connoissantà  peine  les 
premiers  ëlëmcns  de  la  langue  auglaise  ,  entreprennent  tous  les  jours 
la  traduction  d'ouvrages  qui  non-seulement  exigent ,  pour  être  bien 
traduits,  une  connoissauce  profonde  de  cette  langue,  mais  encore 
des  mœurs  anglaises.  Je  me  propose  ,  dans  des  notes  qui  accompa- 
gnerout  la  traduction  de  deux  ouvrages  que  \e  mettrai  incessamment 
au  jour  ,  de  faire  connaître  les  sources  de  la  plupart  de  ces  bévues  : 
ce  sera  certainement  rendre  un  grand  service  à  tous  ceux  qui  suivent 
la  carrière  de  la  traduction  ;  puisque  Texemple  sera  loujours  à  coté 
du  précepte.  l\Ion  travail  sera  une  sorte  de  cours-pratique  de  l'art  de 
traduire  TangtUis. 

L'un  de  ces  ouvrages  est  les  (Ruures  philosophiques  de  Lord 
BoLiXGBROKE ,  Cl  l'autre,  les  Lettres  familières  écrites  par  sa  sœur 
Lady  Lux^borougii  au  poète  Shenstone.  J'ai  mis  tous  mes  soinsà 
ces  deux  traductions  ,  par  une  raison  bien  naturelle  :  le  premier  d« 
ces  auteurs  était  mon  grand  oucle;et  l'autre,  mon  aïeule  maternelle. 

bij 


ÎQConvénwns ,  et  être  hériasée  de  toutes  les  dîfficullés 
de  la  langue  latine  (qu'elle  a  mal  singée),  sans  posséder 
aucun  de  ses  avantages  ni  beautés,  puisqu'elle  n'est 
décinenlielle,  en  grande  partie  même  pour  le  pluriel 
des  noms,  que  pour  les  yeux  ;  tandis  qu'il  est  évident 

Îue  ce  système  ne  fut  inventé  que  pour  charmer 
'oreille  et  aidera  la  mémoire  (i)  :  d'un  autre  côté,  la 
langue  française  n'a  certainement  ni  la  force  ni  la 
simplicité  de  la  langue  anglaise.  Les  deux  autres  filles 
de  la  langue  latine  ont  été  plus  heureuses  ;  —  la 
langue  espagnole  est  .extrêmement  majestueuse  et 
sonore ,  et ,  Vitalienne ,  est  la  douceur  même. 

Je  sais  que  notre  langue  a  produit  de  très-grands 
écrivains  dans  tous  les  genres ,  et  d'écrivains  d'autant 
plus  grands  que  la  langue  dans  laquelle  ils  écrivaient 
était  plus  ingrate,  et  plus'difficile  à  manier;  c'est  datu 
ce  sens  que  je  ne  cesse  d'admirer  Racine  ,  dans  les 
morceaux  surtout  oij  il  a  mis  de  la  force  ,  et  de 
le  regarder  comme  le  plus  habile  écrivain  en  vers 
qui  ait  jamais  existé  (a)  ;  il  est.  ce  me  semble,  incontes- 
table que  plus  il  est  facile  de  bien  écrire  dans  une 
langue ,  plus  cette  langue  est  parfaite  ;  la  langue  an- 
glaise est,  si  je  ne  me  trompe,  dans  ce  cas,dumoiiu 
relktivement  à  la  nôtre. 

Il  est  certain  qu'il  faut  faire  peu  d'étude  de  gram- 
maire pour  écrire  correctement  la  prose  anglaise  ;  et, 
quanta  Iapoésie,si  la  langue  anglaise  n'apas  l'harmonie 
^des  langues  d es incnti elles  grecque  et  latine  ,  le  grand 
nombre  d'inversions  dont  elle  est  susceptible -la  ren> 
dent  éminemment  poétique,  sans  exiger  beaucoup 
d'efforts  de  la  part  de  l'écrivain  :  elle  a  un  rythme  , 
enfin  ,  ce  qui  manque  absolument  à  la  nôtre. 

())  Un  «jtt^ma  d^inentiel  parfait  a  auaii  le  grand  avanlage  d« 
pouvoir ,  à  la  riguaur  ,  leoir  lieu  de  ponctuation ,  artiRce  dont  nos 
UngUM  particalairet  ne  Muraient  se  paiser.  Le*  tangues  d^sinen- 
liellM  anciennea  parlaient  mieux  aux  oreilles  que  lei  langues  m oder- 
nei: —  la  langue  anglaise  parle  peul-tlre  plua  clairement  aux  jeux. 

(a)  Le  m^ite  de  l'écrivain  u'eat  nullement  celui  de  la  langue  : 
c'eit  tout  le  contraire.  Un  se  trompe  quand  on  dit  que  le  Français, 
par  aa  nature  ',  cal  une  langue  titt-ciavt;  —  il  faut  plut6l  dire  , 
qu'elle  exige  que  celui  qnia'cn  Mil  «'efforce  de  l'être.  Elle  exig* 
beaucoup  de  cUilé,  précuémsnt  pu«  qu'elle  en  potside  peu. 


/ 


laDgue^et  il  sérail  ridicule  d'imposer  à  an  écolier  la  tâche 
de  le  feuilleter  d'un  bout  jusqu'à  l'autre  pour  les  con*- 
naitre.  Mon  petit  vocabulaire  sera  certainement  utile. 

J'avais  ébauché  à  la  hâte,  pour  la  dernière  édition, 
une  table  d'abréviations  anglaises  ;  je  l'ai  tellement 
augmentée  que  je  suis  certain  que  nulle  part  on  n'en 
trouvera  d'aussi  complète. 

J'ai  enrichi  cette  édition  de  l'explication  de  plu* 
sieurs  mots  latins  dont  les  Anglais  se  servent  sou- 
vent dans  la  conversation.,  dans  leurs  journaux , 
et  dans  plusieurs  de  leurs  livres  :  mes  explications,  je 
me  flatte,  seront  trouvées  utiles,  et  quelques-unes  ,  en 
même  temps,  curieuses  et  inténessantes,  pour  l'écolier 
français,  suD-tout  celles  de  certains  termes  de  droit  (i). 

Mais ,  ce  qui  distingue  plus  particulièrement  cette 
édition  ,  c'est  le  grand  nombre  de  notes  que  j'ai  cru 
devoir  y  insérer  :  dans  la  dernière  édition  il  n'y  en 
avait  qu'environ  cinquante  ^  celle-ci  en  renferme  plus 
de  deux  cents. 

Je  veux  aller  au-devant  des  critiques  auxquelles 
cette  profusion  de  notes  pourrait  donner  lieu  :  je 
vais  d'abord  répondi^e  aux  écrivains  qui  par  système 
sont  ennemis  des  ouvrages  accompagnés  de  notes. 

Je  sais  aussi  bien  qu'eux  que  l'on  en  fait  souvent 
un  grand  abus  ;  mais  je  sais  aussi,  qu'il  y  a  des  cas  où 
remploi  des  notes  est  non-seulement  fort  utile,  mais 
même  presque  indispensable. 

Premièrement,  il&ut  distinguer  entre  un  auteur  et  un 
éditeur;  je  ne  suis  ici  qu'éditeur,  et, si  l'on  veut ,  com- 
mentateur :  en  employant  des  notes  pour  compléter  et 
rendre  plus  utiles ,  selon  ma  manière  de  voir ,  les  deux 
premières  parties  delà  grammaire  de  M.  Cobbett ,  j'ai 
pu  partout  respecter  le  texte  de  l'ouvrage  ,  propriété 
morale  de  ce  grammairien.  Les  notes  m'ont  donc  servi 
à  remplir  un  des  premiers  devoirs  de  tout  éditeur  : 
c'est  quelque  chose.  

(i)  li  n'y  a  rien  de  si  épouvantable  que  le  jargon  des  jurietee  et 
praticiens  anglais.  J'ai  étudié  pendant  plusieurs  années  le  droit  an- 
glais avant  de  le  comprendre.  Ce  jargon  est  un  véritable  fléau  ;  les 
mots  commencent  par  dénaturer  les  choses,  et  unissent  toujours  par 
les  subjuguer. 


enfin,  la  langue  anglaJseauii  établissement  fixe  aux 
antipodes,  dans  les  terres  australes,  celte  cinquième 
partie  du  nionde,  appelée,  n'en  douions  pas ,  à  deve- 
nir un  jour  un  grand'thcâtre  de  civitisalion.  D'ailleurs, 
iJ  est  évident  que  la  langue  d'un  peuple  navigateur 
peut  seule  acquérir  une  sorte  d'universalité  sur  un 
globe  dont  plus  de  la  moitié  est  couverte  d'eau. 

Après  avoir  fait  l'éloge  de  la  langue  anglaise ,  l'impars 
tialiléveatquenous  fassions  connaître  les  taches  qui  U 
déparent:  son  orthographeestextrènaementirrëguLîère, 
monstrueuse  même;  elle  estsurchargéedelettresinuti- 
les,  les  règles  pour  la  prononciation  sont  étouffées  par  des 
exceptions  presque  sans  nombre  (i  ) .  La  langue  anglaise 
manqueessentiellementd'unebonneculturegrammat» 
cale  (3)  ;  il  n'existe  point,  selon  moi,  de  grammaire  com- 
plète de  cet  te  langue:  ledictionnairedeJoHMSOrr  est  une 
compilation  barbare,  faite  sans  goiît  et  sans  jugement  j 
c'est,  aussi,  l'opinion  de HORNETooKE.La  synonymie 
de  la  langue  anglaise  a  été  à  peine  effleurée.  —  Je  le 
dis  dans  une  note,  il  manque  aur-lout  un  GirahO 
à  la  langue  anglaise  —  Son  livre  des  synonymes  est 
le  monument  le  plus  beau  et  le  plus  utile  qui  ait  éti 
élevé  à  l'honneur  de  notre  langue.  Quand  les  Anglais 
posséderont- ils  pour  la  leur  un  dictionnaire  de  syno- 
nymes d'un  mérite  égal'à  celui  que  vient  de  publier 
M.  GuizoT ,  poor  la  langue  française  ?  Je  recom- 
mande fortement,  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  sy-r 
nonymte,  de  lire  avec  attention  l'excellente  intro- 

(i)C'Nt  pour  cette  raiion  que  M.  Cobb«ua  très-bien  failde  ne  pae 
donner  det  rèsW  pour  la  ptouonciattOQ  de  l'anglait.  Hieua'eitti 
difficile  que  de  figurer  exactement  la  prononcialioa.  Nous  avona 
même  en  frincaiiplusieuniutotinationg  que  notre  alphabet  ne  sali- 
rait représenter.  C'est  le  comble  du  charlatan isine  qne  de  prétendre 
enseigner  à  un  Français  ,  autrement  que  de  vire  voix ,  la  pronon- 
ciation anglaise. 

(3)  Noun  avons  peut-être  établi  une  académie  trop  tôt  ;  les  An- 

Slais  peut-être  j  songeront  trop  tard.  It  ne  faut  pas  que  la  liberté 
ont  jouit  cette  langue  dégén ire  trop  en  licence.  J'ai  fait  remarquer 
dans  une  note  la  choquante  absurdité  d'appeler  slie ,  a  Man  of 
Wah.  Dans  ma  Dédicace ,  on  peut  voir  que  l'écrivain  le  plus  pur  de 
la  langue  anglaise ,  l'immortel  Juniui ,  t'est  permis  de  désigner  un 
monament  pai  le  pionom  penoniul  Sim ,  au  lieu  dn  pronom  il. 


(XV) 

usagede  qnelqaefi-uns;  si  j'ai  mal  inventé,  ou  mal  choisi 
mes  mots ,  c  est  un  malheur  qui  n'est  pas  sans  remède  : 
je  les  ai  placés  dans  mes  notes  sans  prétentions ,  et 
y  renoncerai  avec  empressement  et  reconnaissance , 
aussitôt  que  Ton  m'en  fera  connaître  de  meilleurs. 

Il  existe  des  critiques,  et  la  raison  n'en  est  point 
un  mystère ,  pour  qui  le  moindre  pas  en  avant  dans 
le /langage  y  comme  dans  tonte  autre  chose  ,  paraît 
£aire  le  même  effet  que  l'eau  présentée  à  un  hydro- 
^hohe\  ces  prétenâua  ennemis  du  sens  commun  ^ 
crieront  donc  au  néologiame ,ét)e  n'ignore  pas  que  c'est 
nn  délit  philosophique  assez  grave  dans  le  dix-neu* 
vième  siècle;  mais ,  que  pourrai-je  dire,  pour  convain- 
cre ces  critiques-là  7  absolument  rien  :  car ,  je  suis 
persuadé  que  les  plus  éclairés  d'entre  eux  pensent 
précisément  comme  moi  sur  cette  matière ,  ainsi  que 
sur  beaucoup  d'autres  infiniment  plus  importantes  :  je 
soupçonne  même  qu'ils  seraient  très- flàchés  que  certains 
hommes  Jes  crussent  de  bonne  foi  dans  leurs  écrits» 
Leur  conduite  me  rappelle  la  fameuse  anecdote  de 
CromweU ,  cherchant  le  tire-bouchon:  le  vulgaire  du 
public  joue  gin  peu  le  rôle  de  la  députation  qui  avait 
la  simplicité  de  croire  à  la  piété  du  fameux  protecteur. 

Mais,  il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  de  faire  re- 
marquer à  ceux  sur  qui  nn  torrent  de  libelles  contre 
la  raison ,  aurait  fait  quelque  impression ,  que  les 
langues  ne  se  perfectionnent,  principalement,  que  par 
la  néologie;  c'est  le  seul  moyen  d'éloigner  ce  fléau  du 
langage  et  de  la  société ,  l'équivoque ,  fléau  dont  Boi^ 
leau  a  si  bien  peint  quelques-uns  des  funestes  efiets 
dans  sa  dernière  satire.  Les  temps  dans  lesquels  il 
vivait  ne  lui  ont  pas  permis  de  tout  dire  ;  mais  le  cadre 
dont  il  fit  choix  donne  tout  à  entendre. 

Notre  Académie  a,  ce  me  semble,  un  peu  trop  oublié 
qu'une  langue  vivante  qui  reste  slationnaire ,  par  cette 
raison-là  même,fait  continuellement  des  pas  rétrogrades 
relativement  aux  autres  langues.  La  nature  des  choses , 
la  nature  de  l'homme,  le  veulent  ainsi  :  il  n'est  permis 
de  fixer  que  les  langues  mortes ,  et  encore,  que  de 
mots  modernes  n'a-t-on  pas  été  obligé  d'ajouter  à  la 


Eu  me  servant  des  termes  signes  de  raisonnement, 
je  n'ai  nalIementeuriDtDiitiond'écarler  l'usage  âe  l'an- 
cienne nomenclature,  laquelle,  après  tout,  est  pi-éfé- 
rahle ,  je  crois,  à  toutes  celles  qu'on  a  voulu  lui  subs- 
tituer :  l'analogie  exige  seulement,  peut-èu-e,  qu'an 
dise  adnom ,  au  lieu  d'adjectif.  D'ailleurs ,  l'ancienne 
âivision  est  claire,  simple,  et  très-propre  pour  âé8Î> 
gner  ^a  place  des  noms  dans  le  discours  ;  son  seul 
défaut ,  est  de  ne  pas  embrasser  tous  les  mots  néces- 
saires à  une  langue  ,  mais  ce  défaut  est  inséparable  de 
lanaturemëmedc  la  science  dessignes.  Ces  mois,  heu- 
reusement, ne  sont  qu'en  petit  nombre;  mais,  puisqu'ils 
exigent  chacun  une  explication  particulière,  je  me  suis 
déterminé  d'en  faire  une  classe  à  part  dans  l'ouvrage 
que  je  me  propose  de  publier,  et  de  leur  donner  la 
dénominalion  commune  de  mots  injugatifs.  L'écolier 
n'éprouvera  jamais  de  difficulté  en  classant  tous  les 

»  de  Ofiaa  34  de  A|ostodei57S,  entestimoniodeJuandePaUcioi, 
»  EicribaDoreal  delà  villadeOna,enqueBecnuncia,qiieb|  P.Pr, 
■  Pedro  Ponce  hace  ,  con  lai  liccucias  neceaaiia»  ,   l'utidaciea  de 


u  una  capelUuia ,  con  cierlas  Misas  ,  debaxo  de  laies  couditioiu»,- 
»  j  relacionaiido  loi  molivoa,  dice  lo  liguicnte  :  Loiquales  dicbti 
»  inaravcdis ,  yo  el  diclio  7-'.  Pedro  Ponce ,  monge  de  etia  casa  d( 
n  O&a,  headquirida,  cortaudo,  y  cercenaudo  de  raia  gastos,  è  p« 
s  inercede«deâ«aiiiea,y  limoanai,  ibiieiiBavoluntades  de  Senora, 
»  de  quieae*  he  *ido  Teslaïueniario  ,  è  bienea  de  disciputos  que  ht 
»  teuido  ;  àloiqualea  ,  conta  indiistria  queDioa  W  strvido  de  m* 
n  dàr  en  eata  lanla  casa  ,  por  meritoa  del  Seïior  San  Juan  Hauliita, 
»  j  de  nueatroPadre  San  Inigo  ,  tnve  dUcipuloa  ,  que  eran  aordoaj 
D  mudoa ,  à  uativiiaLe,  hijaade  grandes  se  no  res ,  è  depersonas  prin- 
n  cipales,  ilquienea  moitréhablar,  yleer,  y  escribir,y  contar,  j  à 
u  iezâT,yayudaràMisa,ygaberladuclriiiachrisliaua,y>abet'3e^r 
»  palabra  confeaar,  è  alguuoa  latin  ,  é  algunos  laiin  y  Griego,l  1 
X  enteudei  la  lengua  Ilaliana;  y  este  vino  i  ser  ordeaado ,  è  teaef 
a  ^cio .  y  bénéficia  por  la  Jgleaia ,  y  rezar  lai  horaa  caiionicas  j  y  1 
»  ansieate.y  algunna  otm  viniemnà  taber,y  eulender /n^/yA«<îJï« 
B  aatural ,  j  aatrologia  ;  y  oiro  que  snccedia  tu  un  Mayomzgo ,  è 
1)  Marqueeado ,  y  habia  de  seguir  la  inalicia,  allende  de  lo  quesabïa,  ' 
»  aegun  es  dicbo  ,  fue  initruido  en  jugar  de  lodas  armas ,  è  muy  | 
»  eapacialhombre  deàcabullo  deiodatsIllas.Sin  lodo  eslo ,  fueran 
n  grandes  Hisloriadore*  de  hislorias  JUpaûolas  ,  y  eslrangeras  ». 

Le  tioisième  est  un  extrait  deMoRAi.ES,  célèbre  auteur  i^spagnot; 
Toici  Gommenl  il  s'exprime  :  k  Ouo  insigne  capaiiol ,  de  ingeni*   . 
B  peregriog  y  de  induiirU  mcietUe  (si  uo  la  liubiuamos  visia)M   j 


(  ^vij  ) 

£a  effet ,  pour  exprimer  les  cas  des  noms ,  les  genres  ' 
et  les  cas  des  pronoms ,  les  modes  et  les  temps  des 
verbes ,  il  fallait  bien  avoir  recours  aux  inflexions  , 
ou  ,  en  rendant  ces  mots  invariables  dans  leurs  ter- 
minaisons, se  servir  de  particules  détachées,  comme 
ont  fait  les  Anglais* 

Cest  donc  aux  deux  systèmes  que  je  désigne  par 
les  mots  particulaire  et  désinentiel,  sj^stâmes  diamé- 
tralement opposés  l'un  à  Tautre ,  que  se  rattache  le 
génie  de  chaque  langue.  La  langue  anglaise  est  peut- 
être  de  toutes  les  langues  éminemment  cultivées  , 
celle  qui  s'éloigne  le  plus  du  système  désinentiel. 

S'il  m'était  permis  d'énoncer  une  opinion,  je  dirais 
que  c'est  la  simplicité,  la  clarté  et  l'énergie  qui  carac- 
térisent le  système  particulaire  ;  et ,  l'harmonie  ,  le 
système  désinentiel. 

La  langue  grecque  n'est  si  supérieure  aux  autres 
langues  cultivées  en  Europe  que  parce  qu'elle  a  su 
allier  l'emploi  lepl  us  heureux  d'un  nombre  prodigieux 
de  particules  au  plus  beau  système  désinentiel  connu  : 
le  grand  mérite  ,  au  contraire  ,  de  la  langue  anglaise^ 
résulte  de  la  réunion  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  vraiment 
utile  pour  la  clarté  du  discours^  dans  le  système  dési- 
nentiel ,  savoir  :  un  pluriel  et  un  génitif  pour  les 
noms;  et  de  plus,pour  les  pronoms,  un  accusatif,  des 
genres,  et  des  cas,  à  un  système  particulaire  \Tai- 
ment  admirable.  Les  Anglais  n'ont  tait  usage  des  lan- 
gues grecque  et  latine  que  pour  y  puiser  les  mots  dont 
ils  avaient  besoin,  sans  songer  à  imiter  ni  leur  syntaxe 
ni  leur  prosodie.  Je  crois  qu'ils  ont  agi  sagement ,  en 
évitantl'écueil  de  la  syntaxe  deslangues  essentiellement 
désinentielles  :  c'est  ainsi  qu'ils  ont  permis  à  la  leur  de 
développer  le  génie  qui  lui  est  propre;  et,  si  je  ne  me 
trompe ,  c'est  non-seulement  un  grand  service  qu'ils 
ont  rendu  à  leur  langue,  mais  encore  à  la  grammaire 
générale ,  en  perfectionnant  un  système  de  signes  bien 
propre  à  jeter  le  plus  grand  jour  sur  la  vi'aie  mélaphy* 
sique  du  langage. 

Si  j'ai  accordé  la  préférence  à  la  langue  anglaise 
sur  la  nôtre  ^  c'est  que  la  nôtre  m'a  paru  avoir  tous  les 


(  xxiv  ) 
dusertation  pourra  paraître  une  espèce  d'hors-d'oeuvre 
dans  cet  ouvrage ,  je  vais  expliquer  pourquoi  je  l'y  ai 
insérëe. 

En  l'an  9 ,  feu  M.  Leblond  de  l'Institat ,  m^ayant 
prié  de  lui  dire  ce  que  je  pensais  d'un  rapport  qu'il 
venait  de  faire  à  la  classe  de  Littérature  et  Beaux- 
Arts  de  l'Institut,  relativement  à  la  manière  qu'il  con- 
venait de  frapper  les  médailles  historiques  ;  je  fus 
surpris  de  sa  doctrine  concernant  les  exergues.  Après 
avoir  donné  l'explication  de  plusieurs  médailles,  il 
ajoute  :  «  Et  vous  remarquerez  que  dans  ces  belles 
n  médailles ,  on  n'a  point  eu  recours  à  Yexergue ,  c'est 
»  suivant  Vélymoîogie  de  ce  mot,  un  ?iort~d' œuvre 
»  qui ,  ordinairement,  suppose  la  légende  insufQsanle 
»  ou  plutôt  insignifiante  »  l  (1)  Et  plus  loin  ,  eu  par- 
lant des  médailles  frappées  sous  le  règne  de  Louis  AlV, 
il  dit  :  «  L'exergue  dont  on  a  fait  usage  ne  fait  qu'une 
»  tacJteAe  plus». 

J'eus  peut-ëlre  le  tort ,  puisqu'il  en  parut  très- 
affeclé,  de  lui  prouver  qu'il  s'était  totalement  trompé 
à  l'égard  de  la  signification  étymologique  du  mot 
exergue ,  et  que  si  cette  partie  d'une  médaille,  qu'il 
critiquait  si  sévèrement,  élait  placée  hors  de  l'œuvre , 
elle  n'était  pas  pour  cela  un  hors-d'oeuvre. 

Des  hommes  éclairés  m'ont  souvent  depuis  prié  de 
donner  de  la  publicité  à  mon  explication  de  ce  mot , 
et  c'est  principalement  pour  céder  à  leurs  instances 
que  j'ai  saisi  l'occasion  de  l'insérer  dans  une  note  delà 
grammaire, où  j'aime  à  croire  qu'on  ne  la  trouvera  pas 
tout  &  fait  déplacée  ,  et  d'autant  moins,  que  les  An- 
glais partagentPerreurde  nos  savansau  sujet  de  ce  mol. 

J'espérc  avoir  suffisamment  justifié  les  additions 
que  j'ai  faites  à  celte  édition  :  j'ajouterai  seulement, 
qu'indépendamment  d'avoir  refondu  entièrement 
l'ouvrage  deCobbett,  je  l'ai  augmenté,  et  j'espère 
utilement ,  de  plus  d'un  tiers.  S.  d.  JR, 

a)  F'oj'ex  )■  page  17  de  la  notice  de*  travaux  de  la  classe  d«  litlr- 
ralure  ex  b«aux-arl»  pendant  le  premier  Irimulre  de  l'an  9,  pari» 
citojea  VuxAKs,  McrAiire  de  cctU  daue. 

INTRODUCTION 


INTRODUCTION 

A  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 


On  peut  diviser,  en  deux  classes,  les  personnet 
qui  veulent  étudier  une  tangue  étrangère  :  celles 
qui  ont  acquis  une  connoissance  erammaticale  de 
leur  propre  idiome ,  et  celles  qui  sont  privées  da 
cet  avantage.  Ainsi,  d'après  la  classe  où  se  trouva 
l'écolier  y  d  iàut  nécessairement  difïerencier  la 
mode  d'instruction. 

Les  Français,  qui  savent  leur  langue  par  prin-. 
ci pefi ,  parcourront  rapidement  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  ;  mais ,  ils  ne  doivent  pas  conclure 
de  là ,  qu'ils  puissent  se  dispenser  de  la  lire  avec 
quelque  attention;  car,  malgré  que  les  préceptes 
eénéraux  qu'elle  renferme  ne  leur  soient  pas  in» 
connus,  ils  y  trouveront,  pourtant,  un  srand 
nombre  de  règles  qu'ils  ignorent,  etqu'ils  léronc 
bien  d'apprendre  ,  avant  de  passer  à  la  seconde 
partie. 

Ceux  ,  au  contraire ,  qui  ne  connoissent  pas 
leur  langue  grammaticalement,  doivent  étudier 
cette  première  partie  avec  beaucoup  d'applica-* 
tien.  Ilconvient,  aussi,  que  lesuns  etlea  autres  ne 

fiassent  jamais  à  une  nouvelle  leçon ,  sans  savoir 
a  précédente  ,  de  manière  à  en  rendre  fidèle- 
ment le  sens.  La  tâche  d'apprendre  par  cœur  pro- 
duit peu  d'avantage  :  c'est  un  pur  efFort  de  la 
mémoire  ,  et  l'écolier  ,  le  plus  souvent ,  oublie 
sa  leçon  presque  aussitôt  qu'il  l'a  récitée. 

La  prononciation  de  l'anj^lais  ne  peut  bien 
s'acquérir  qu'en  Usant,  et  en  parlant,  avec  ceux 
qui  sont  en  état  de  diriger  sûrement  l'écolier. 
A 


(a) 
L'Ali^abetestcompoflé  de  vÏDgt-six  lettres, dont 
VDÎci  l'appellation  i   ' 

A,B,C,D,E,F,  O,     H,     I,    J,    K,L,    M, 

■é,bi,ci,di  ji,^,  dgi)  etch,   *,  dgé,ié,  el^emmy 

N,  0,P,Q,  R,S/r,U,  V,  W,  X,Y,  Z, 
énn,  o,  pi,  iioUfar,  vaa,  ti,  iou^  vî,  dàihliou,ex,  ouai,  Ked, 

■  Mais,  ce  n'est  point  là  nne  règle  constante  d« 
prononciation  { car,  plusieurs  des  consonnes  s'ar- 
ticnlent  diversement  suivant  l'occurence ,  et  les 
Toyelles  peuvent  se  prononcer  de  trois  ou  quatre 
manières  diflérentes  :  VA  ,  par  exemple ,  son- 
vent  se  prononce  comme  l'J^  fronçais,  et  souvent 
aussi  représente  un  son  absolument  étranger  à  la 
langne  française.  Enfin ,  tous  ceux  qui  ont  appris 
l'anglais ,  ont  pu  se  convaincre  que  àm  règles  sur 
la  prononciation  de  cette  langue ,  ne  sont  bonne*  - 
qu'à  remplir  les  pages  d'une  grammaire. 

La  plupart  desgrammaires  aonnentlaliste  des 

Jours,  des  mois,  des  nombres,  etc.  Mais,  si  l'éco- 
ter  est  plus  «snpressé  de  savoir  ces  mots-là  qu« 
bien  d'autres ,  il  pourra  les  chercher  dans  le 
dictionnaire  j  et  il  retiendra  sans  doute  plus  aisé- 
ment une  note,  faite  par  lui-même,  que  s'il  l'eût 
trouvée  déjà  écrite. 

L'auteur ,  en  un  mot ,  a  cru  devoir  éviter  un 
entassement  de  mots  superflus  dans  sa  gram- 
maire  ,  pour  faire  place  à  des  objets  vraiment 
utiles. 


*  Le  ton  dont  la  lettre  /,  en  anglais ,  est  le  signe ,  n'exfsie  point 
dunsla  langue  française.  U-  Cobbelt,  à  l'exempte  d'auUM  Gram- 
mairiens .  B  essayé  d'en  dotiuer  noe  idée  i  l'écolier  fiançais ,  par  ]e« 
lellrea  aï  i  mais,  il  ua  pouvait  ignorer,  que  pour  faire  CMinaf/fe  à  un 
français  le  ton  de  cette  vojelle  anglaise,  il  faut,oécessairement,a  voir 
iccoura  à  l'oTgaacdeli parole.  UkbutilBalwiKDtpttuciy'.â.  d.H. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


ANALYSE 

DES   PARTIES    DU   DISCOURS. 


J-JA  langue  anglaise  ,  comme  la  langue  fran- 
^aùey  est  composée  de  dix  sortes  de  mots ,  ou 
parties  du  discours  , 

savoir: 
^'Article , 
I>e  Substantif  ou 
le  Nom , 


L'Adjectif 
Le  Pronom , 
ie  Verbe  , 
Le  Participe  t 
L'Adverbe  » 
La  Préposition 
La  Conjonction 
L'Interjeclion 


t The  Article, 
I  The  Noun  j 


qui  sont 
\  appelés 
eiia.Dg1ais, 


■\ 


I  The  Adjective  , 
\The  Pronoun, 

The  Verb^  . 
VThe  Participle  ^ 
I  The  Advero  , 
I  The  Préposition, 
I  The  Conjunction, 

\The  Interjection. 


CHAPITRE    PREMIER. 
DE    L'ARTICLE. 


VE    L' ARTICLE    Xir    G^NÉHAL. 

l_i*ARTicï.E  est  un  mot  placé  devant  uri  nom 
pour  le  montrer,  ou  pour  en  déterminer,  en  quel- 
que sorte,  la  signification. 

A  a 


t.4) 

LEÇON    1". 

Il  y  a  deux  articles  en  anglais,  a  (un,  ou  une) 
€t  e^e  (le)  :  le  premier  est  appelé  article  indéfini^ 
le  second ,  article  déiini.  j4  est  appelé  article  in- 
déiini ,  parce  qu'il  ne  détermine  point  quel  est 
l'objet  particulier  dont  on  parle  ;  le  nom ,  auquel 
il  est  j  oint ,  ne  fait  que  nommer  une  personne  ou 
une  chose,  sans  définir  quelle  personne  ou  quelle 
chose  i  comme  :  a  kîng  is  deaa  (un  roi  est  mort). 
Cela  nous  dit,  seulement,  que  quelque  roi  est 
mort,  sans  désigner  quel  roi.  L'article  défini  the 
(le),aucontraire,déterminerobjetparticulierde 
notre  discours  }  comme  :  the  king  ofS-weden  is 
</i?(»/(le  roideSuède  est  mort).  Ici,  noussomcaes» 
non-seulement  informés  qu'un  roi  est  mort ,  mais 
la  phrase  nous  indique  aussi  quel  est  ce  roi. 

L'article  indéiini  français  ,  un  ,  se  change  ea 
UNB,  devant  un  nom  du  genre  féminin  :  l'article 
anglaisest  débarrassé  de  cette  gêne,  et  ne  change 
jamais  f  quel  que  soit  le  genre  des  noms. 

EXEMPLES.: 

A  Man  ,  un  Homme.  '    ■ 

♦  A  Woinan. ,  une  Femme. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  confondre  l'ar- 
ticle a  avec  l'adjectif  numérique ,  one.  Je  mets 
d'autant  plus  de  soin  à  imprimer  ceci  dans  l'es- 
prit de  l'écolier ,  que  c'est  une  faute  commise 
continuellement  par  tous  les  Français  ,  quand  ils 
commencent  à  apprendre  et  à  parler  l'anglais.  La 


*  A%,t  change  «p  aa  quand  cet  anide  prëcide  imtaëdialemeni  ua 
mot  qui  commence  par  une  vâyelle ,  on  par  nne  h  noa  wpir^  : 
comme,  an  0M'/(nn  hibou),  an  Aoiir  <  nna  bénie  J.   ■ 


INTRODUCTION 

A  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 


\Jv  peut  diviser^  en  deux  classes,  les  personnes 
qui  veulent  étudier  une  langue  étrangère  :  celles 
qui  ont  acquis  une  connoissance  grammaticale  de 
leur  propre  idiome ,  et  celles  qui  sont  privées  de 
cet  avantage.  Ainsi ,  d'après  la  classe  où  se  trouve 
récoiier  y  il  faut  nécessairement  difiërencier  le 
mode  d'instruction. 

Les  Français  y  qui  savent  leur  langue  par  prin^. 
opes  y  parcourront  rapidement  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  ;  mais ,  ils  ne  doivent  pas  conclure 
de  là  f  qu'ils  puissent  se  dispenser  de  la  lire  avec 
quelque  attention  j  car,  malgré  que  les  préceptes 
généraux  qu'elle  renferme  ne  leur  soient  pas  in- 
connus >  ils  y  trouveront ,  pourtant ,  un  grand 
nombre  de  règles  qu'ils  ignorent,  et  qu'ils  feront 
bien  d'apprendre  >  avant  de  passer  à  la  seconde 
partie. 

Ceux  ,  au  contraire ,  qui  ne  connoissent  pasr 
leur  langue  grammaticalement,  doivent  étumer 
cette  première  partie  avec  beaucoup  d'applica-» 
tion.  Il  convient,  aussi ,  que  les  uns  et  les  autres  ne 

Î)assent  jamais  à  une  nouvelle  leçon ,  sans  savoir 
a  précédente  ,  de  manière  à  en  rendre  fidèle- 
ment le  sens.  La  tâche  d'apprendre  par  cœur  pro* 
duit  peu  d'avantage  :  c'est  un  pur  effort  de  la 
mémoire  ,  et  l'écouer ,  le  plus  souvent ,  oublie 
sa  leçon  presque  aussitôt  qu'il  l'a  récitée. 

La  prononciation  de  l'anglais  ne  peut  bien 


prononciation  de  1  anglais  ne  peut 

lerirqr' — ^- — *■    '^•" ^  —  -    -"'"'' 

quî  sont  en 


s'acquênr  qu'en  lisant,  et  en  parlant ,  avec  ceux 
m  état  de  diriger  sûrement  l'écolier. 


(«) 

En  français ,  on  met  qnelqnefoîâ  l'article  dé- 
fini avec  les  prépositions  se  et  a  ;  car  ,  au  lieu 
de  dire  de  le  ,  nous  disons  du  ,  et  an  lieu  de 
dire  A  LE  ,  on  dît  au  :  on  dit  anssi  ses  ,  au  lieu 
de  DE  LES  ,  et  AUX ,  au  lieu  de  a  les.  Ce  qui  n'ar- 
rive point  en  anglais  ;  V article  y  estconstammeni 
le  même  dan&  tous  les  nombres  ,  dans  tous  les 
genres  et  dans  tous  tes  cas  des  noms.  La  prépo- 
sition se  met  toujours  séparément. 

EXE1IPZ.B8: 


a  iir  ov  1.1  X  B 


TheShip,  le  Navire^  I  iheShipê,  lesNavîres. 
*  ofiheSfàpf  du  Navire;  j  ofUieShipa,  des  Navires. 
io    the  Ship ,  au  Navire  ;  \  tothe  Shipa  ,  aux  Navires. 

II  iaut  que  je  fasse  observer  ici  ,  qu'il  est  abso- 
lument nécessaire  aux  Français  de  faire  une 
attentionparticulièreàla  prononciation  del'xà 
la  fin  des  noms  pluriels.  En  français ,  on  dit ,  par 
exemple,  les  navires ,  sans  prononcer  1'^  du 
mot  ifAviREs ,  mais  si  nous  disions  tAe  ships  , 
sans  faire  sentir  Vs  final ,  on  pourrait  croire  que 
nous  ne  parlons  que  d'un  seul  navire.  En  fran- 
çais on  change  L'orthographe  et  le  son  de  l'article, 
et  l'on  exprime  ,  par  ce  moyen,  les  nombres  des 
noms ,  sans  articuler  1'^  final  j  mais  les  Anglais  , 
dont  l'article  n'éprouve  aucune  variation  ,  sont 
obligés  de  faire  sonner  1'^ ,  pour  distinguer  le 
pluriel  du  singulier. 


*L»  ptiptitilitm  DE,  quanil  elle  eit  Mnle ,  le  TendquelqucfoUeB 
■nglaii  paifrom ,  cl  pm  conséquent  du  et  des  Font  alors  /rom  tha  , 
au  lUn  dg  pfihe>  Ceci  Mia  esptif  u^  dan*  la  luiie. 


(7) 

CHAPITRE    II. 
DU    NOM. 


SECnOH  L  vu  msTARTir  ott  ov  rok  tk  odnlKAl. 

LjENotn,  ou  Substantif,  désigne  une  chose  que 
Qos  sens  peuvent  apercevoir,  ou  que  notre  ima^ 
^nation  peut  comprendre.  Il  offre  à  notre  esprit 
une  idée  ou  une  image  ,  qui  n'a  pas  besoin  du 
secours  d'autres  mots ,  pour  que  nous  puissions 
la  concevoir. 

Il  y  a  trois  sortes  de  Substantifs  ou  de  Noms  ; 
le  nom  propre  j  le  jwm  commun  et  le  nom.  abs~ 
trait. 

Le  nom  propre  distingue  un  individu  du  reste 
de  l'espèce  ^  ou  du  genre  ,  auquel  il  appartient  f 
comme,  Thomas,  Pabis,  le  Rhin. 

Le  nom  commun  convient  à  tous  les  individus 
d'un  genre  :  comme,  hohhe,  ville,  rivièse. 
Paris  est  un  nom  propre  ,  parce  qu'il  distingue 
une  ville  de  toutes  les  antres.  Vill£  est  un  nom 
commun ,  parce  qu'il  convient  à  tontes  les  villes. 

Les  noms  abstraits  sont  ainsi  appelés ,  parce 
qu'ils  désignent  des  qualités ,  considérées  seules 
et  détachées  du  sujet.  Telles  sont  toutes  les 
espèces  d'attributs ,  de  vertus  ,  de  vices  ,  de 
passions,  etc.  ;  comme  la  patience  ,  la  bonté , 
la  force,  la  justice  ,  la  vengeance  j  la  colère  , 
la  joie  ,  L'amour  ,  l'espérance  ,  etc. 

11  y  a  trois  choses  à  considérer  dans  un  nom  : 
le  no/nt>re  ^  le  genre  et  le  cas. 

A4 


(8) 

SECTION  II.  Dtr  hohbre  dahs  les  noms. 

LEÇON    I". 

Il  y  a  deux  nombres  ;  le  sin^ier  et  le  pluriel. 
IjC  singulier  est  le  mot  originel  ;  et ,  f  n  général, 
le  pluriel  en  anglais ,  aussi  Bien  qu'en  français  ^  se 
forme  en  ajoutant  une  s  au  singulier ,  comme  : 

sîxaa  LiBK.  pz,a  RiBz.. 

a  Dog ,  un  Chien  ;  1  Dogs  ,  des  Chiens. 
a  House ,  une  "^^S&Gn'AHouses ,  des  Maisons. 
a  Chair f   une  Chaise  j  |  Chairs,    des  Chaises. 

MXCSfTIONS   ^   I,A   RÈGLE    GÉNÉRUZB. 

i*>.  Si  le  singulier  £ûit  en  ckt  sh,  .5  on  x^  il 
faut  ajouter  es  pour  former  le  pluriel. 

exemples: 


aiirGVt.iER. 


a  Bntsh  j  une  Brosse; 
a  Church,  une  Église  j 
a  Glass ,  un  Verre  j 
'a  Box  f      «ne  Boïte } 


Brushes ,  des  Brosses. 
Churches  ,  des  Églises. 
Glasses,  des  Verres. 
Boxes  J      des  Boîtes. 


.  ao.  Les  noms  qui  finissent  par^,  précédé  d'une 
consonne  ,  changent  Vy  en  les  pour  former  le 
pluriel  ;  comme,  quantité ^  pluriel ,  quanùties, 
àty,  cîties  ^  etc.  Mais  il  faut  bien  observer-que > 
si  Vy  n'est  pas  précédé  d'une  consonne,  les  mots 
suivent  la  règle  générale  ;  c'est-à-dire,  qu'on 
aiouteseulementune^àl'^pourle  pluriel:  ainsi, 
day  fait  days,  ray  rays,  valley  valleys  ,  etc. 

;i°,Le8nomsqui  se  terminent  enybu^fbrraent, 
leur  pluriel  en  cnangeantyouyè  en  ves  :  comme  , 


(9) 


a  Iioafj      nn   Pain  ; 

(une  Épome 
ou  Pemme 
(mariée)} 


Loavci,     des  Pains.' 

(des  Épouses 
ou  Femmea 
(mariées). 


Cette  règle  n'est  pas  sans  exception  ;  car  les 
mots  suivans ,  imissant  en  y,  ajoutent  s  au  pLu- 
xiel ,  selon  la  règle  générale. 


**  a  Grief f  un  Grief; 
rf  Dtvcuf,  nû  Nain  j 
a  Miachiéf,  uo  Mal  ;  ■ 

chUf,      }U"Mouclioir; 
a  Chief,  un  Chef; 
*"  Relief,  Soulagement  j 
a  Muff,  un  Manchon  : 

T>  jT     f  une  Fraise  (e%- 
•^B^I.    (pèce  de  collet)! 
a  Cuff,    une  Manchetle; 
a  Snuff,  un  Lumignon  ; 
a  Pujf,    une  Houppe; 

aCUff,  (»nR"cl>" 
•"  '    \         escarpé  ; 


Griefa  ,  de»  Griefs. 
Dtvaifê  ,  des  Nains. 
Mitchiefa,  des  Maux. 

"ihif.'^Y"  Mouchoir.. 
Chiefa ,   des  Chefs. 
Reliefs  ,  des  Soulagemens. 
Muffs ,    des  Manchons. 

Ruffà  ,    des  Fraises. 
Cuffa ,     des  Manchettes. 

des  Lumignons. 

des  Houppes. 

(des  Rochers 
escarpés. 


Pufa, 
Cliff-s , 


*  Le  mot  Femme,  en  fratiçait ,  telon  l'emploi  qu'on  en  fait ,  ex- 
prime ,  ou ,  g^n^riquemcnl,  lafenielle  de  l'bomnie ,  on ,  paniculiÈro- 
in en I ,  une  femme  marine  ou  qui  l'a  ële.Iln'en  eslpas  de  même  dam 
la  langue  anglaise,  le  mot  IVomati  y  e»l  uniquement  appropriée 
daigner  un  individu  du  lexe  féminin,  el1einot^i^,excluai<enicnt, 
une  femme  actuellement  mariée.  On  te  terroit  aussi,  auirefois,  du 
mot  $/>ouae, pour  exprimer,  indifféremment  ,1e  mari  ou  la  femme  ; 
maii.cemot  a  vieilli,  et  depuii  long-lemaeai  banni  delà  conversa- 
tion, même  la  plus  familière  ,  de  tout  ceux  quî>onl  reçu  quelque 
éducation.. S.  d.  R. 

"  Grief  veut  dire  aussi  Ju  Chagrin  ,  mais  alors  il  faut  l'em- 
ployer sans  article  et  tovijour»  au  singulier  ;  au  lieu  que  dan»  l'ac- 
ception françaiae  de  ce  mot  on  ne  J'emploie  guère ,  en  anglais ,  qu'au 
pluriel.  S.  d.  R. 

*"fl«/iç/'(igni[ieplus  souvent  secours,  et  e»t  presque  tou jour* 
'précédé  de  l'arlicle  îadéfini  :il  ne  s'emploie  point  au  plurifl.  5.  aT.  A. 


(lo) 

(i5û#,  une  Etoffe  5  l^'^î^'    des  Etoffei. 

a  Si^,  une  Chaloupe;    \Si^ ,    des  Chaloupes. 

Lesnoms  en  o^suirentaussi  la  règle  générale. 


LEÇON    IL 

if*.  Les  noms,  (û-après,  terminent  leur  plnriet 
en  en. 

aiiramîss.  pluribz.. 


a  Man  f     un  Hdmme  ; 
a  /^mon^  une  Femme} 
a  Child  ,    un  Enfant; 
an  Ox  ,      un  Bœuf  j 
a  Brother,  un  Frère  ; 


Men  i      des  Hommes. 
pf^omen,  des  Femmes. 
Càiùireafde&  Enfans. 
Oyren  ,     des  Bœufs. 
Brethren,à.th  Frères. 


Mais,  £/io/À«rj,et  non  Â/vràr^a,  peut  être  re- 
garda comme  le  pluriel  de  brotker  ;  parce  qu'on 
ne  se  sert  jamais  de  brethrert  que  dans  l'Ecntnrs 
sainte ,  ou  dans  le  style  de  la  chaire. 

â*.Lesnoms6uiranssonttout-à-faitirrégulien. 


a  Die  ,  un  Dé  ; 

aMouse,  une  Souris; 

a  Louse  ,  un  Pou  j 

a  Goose  g  une  Oie  j 

a  Penny ,  un  So\ï  ; 

a  Tooiht  une  I>ent; 

a  Deer,  un  Daim  ; 

a  JFoot ,  un  Pied  ; 

a  Sheepf  unMouton; 


PZitrRtEI,. 

Dice  ,    des  Dés. 
Mice  t    des  Souris. 
Lice  ,     des  Poux. 
Geese  ,  des  Oies. 
Pence  ,  des  Sous. 
Teeth,  des  Dents. 
Deer,    des  Daims. 
Feetj     des  Pieds. 
Sheepf  des  Moutons. 


6*.  Tout  ce  gue  la  nature  ou  Part  a  fait  double, 
n'a  point  de  smgulier  ,  comme  : 

^shea ,      des  Cendres  ;      1  Breechea,  une  Culotte. 
Atmala,  des  Annales}      |£nfnii£*,  des  Entrailles. 


{an  Soufflet  de 
,  cheminée; 
^otveù  ,  des  Boyaux  ; 

(  desRemerc!- 
\    mens. 


(») 


9éUoti*ê, 


Fhani», 


Lungg  j    le  Fonmon. 
Sciaaara  ,  des  Ciseaux. 
Situera  j  des  Mouchettes. 
Tonga  t    des  Pincettes. 
Wagea,   des  Gagea. 


Flusienrs  noms  sont  sons  pluriel ,  tels  qne  cenx 
le  vertus j  de  vices  ,  è^ habitudes  ^  de  métattx  ^ 
le  liquides  ,  A' herbes  ,  de  madères  grasses  ,  et 
le  presque  toute  sorte  de  grains.  Il  y  a  quelques 
ixceptîons  à  regard  des  grains  et  desnerbes; 
aaisj  comme  ces  noms  ont  le  même  nombre  dans 
es  deux  langues ,  il  est  inutile  de  les  détailler 
ci  :  cependant  ,  û  est  bon  de  citer  deux  de  ces 
tonis  qm  ont  un  nombre  di£Férent  dans  les  deux 
angnes. 


aiVCU  LIEK. 

Spiaage  j 

ri.u  Rtxi.. 
•     Oats, 


PI,VRIXZ. 

Des  Epinards. 
eirravi.isR. 

De  l'Avoine. 


SECTION    III. 


En  français ,  chaque  nom  est  masculin  ou  fé- 
minin ;  conséquenuneDt ,  il  n'y  a  que  deux  genres 
dans  cette  langue.  En  anglais ,  iiy  en  a  trois;  le 
masculin ,  le  léminin  et  le  neutre.  Le  genre  des 
noms ,  qui  ofîre  tant  de  difficultés  dans  la  langue 
française  (sur-tout  pour  les  étrangers  >  à  qui 
plusieurs  années  suffisent  à  peine  pour  l'ap- 

F rendre)  ,  est  tellement  simple  en  anglais  ,  que 
écolier  le  moins  intelligent  ne  s'y  trompe  plus 
au  bout  de  quelques  jours. 

Voici  la  règle,  établie  par  la  nature  même.  Le 
nom  de  tous  les  mâles  est  du  genre  masculin  ;  le 


(  IS) 
nom  de  toutes  les  femelles  est  du  genre  féminin, 
et  tous  les  autres  sont  du  genre  neutre.  Il  est 
donc  évidexit  que  toutes  les  choses  inanimées 
sont  du  genre  neutre  :  et,  l'on  doit  obserTÔr 
qu'en  parlant  même  des  êtres  vivans,  dont  non» 
ne  connoLssons  pas  le  genre ,  nous  les  consi- 
dérons,  également,  comme  étantdugenreneutre. 
Il  est  inutile  d'en  dire  davantage  sur  une  règle 
si  facile  à  comprendre  ,  et  qui  est  absolument 
sans  exception.  On  m'objectera  ,  pent-âtre,  que 
l'usage  a  rendu  masculines  ou  féminines ,  cer- 
taines choses  qui ,  dans  la  réalité ,  sont  neutres} 
et,  qu'en  parlant  du  soleil ,  nous  disons  ke  (il], 
et  de  la  lune,  she  (elle).  Je  réponds  que  ce  n'est 
pas  une  exception;  parce  qu'il  est  plus  correct  de 
fie  servir  du  pronom  neutre  if^.  Et,  si  jamais  ndiu 
traitons  un  objet  inanimé  ,  comme  mascuUn  on 
féminin,  cet  écart  des  règles  de  la  grammaire» 
est  une  licence  poétique  ou  de  rhétorique,  qui 
nous  permet  de  personnifier,  à-peu-près,  tous  les 
noms  natureliementneutres,  lesquels  en  anglmis, 
ont  l'avantage  de  l'être  grammaticalement  ausù. 
On  a  regardé  cela ,  avec  raison  ,  comme  iin  très- 
grand  avantage  pour  notre  langue.  Nous  pon- 
Tons,  presque  toujours,  transformer  en  noms  da 
genre  masculin  ou  féminin  des  noms  réellement 


ine  exception  trop  remarquable  pool  ttn 
:i  :  l'uMge  n'admet  pai  qu  on  «ubaiiine  11 


'  II  existe  &  cette  règli 
patiëe  loua  lilencc ,  la  v 

pronom  neutre  iV  au  pronom  féminin  ske,fa  parlant  d'i  ._  

da  ligne  .Bubstanlif,  dam  la  langue  anglaiee ,  du  genre  féminin ,  quoi- 
que let.AugUii, par  une  bizarrerie  bien  contradictoire,  appellent  c* 
tnême  vaiueau  un  homme  de  guerre ,  a  mon  ofwar.  Malgré  ceU^  il 
ne  teroit  pu  permit,  mèmel  uapoele,  d'adoucir  la  coniradictioneit 
neutralisant  l'article  j  il  seroit  obligé  de  dire,  pour  parler  torreet*- 
.ment, sas  (elle),  et  non,  /rû  avfryfintMpi.Bi,LE  (  f homme) 
«■t  un  bien  beau  TÙiieau.  Et  voilà  comme  oa  compote  une  langue  I 
S.  d.R.  tr  6 


(»9) 
ueîther,  nil*imiiîrautreyiiil'nnenil*antrej 

ni  les  uns  ni  les  antres  ,  ni  les 

Unes  ni  les  antres. 
notkiag,         rien. 
nom  ,  aucun  ,  ancnne  ,  point. 

noboify  f         personne ,  pas  un  ,  pas  une; 
Ttooae  y  nnl^nulle,  personne,  pas  un,  pas 

Une» 
not  any,         auctin ,  aucune ,  point. 

C  HA  PITRE    V.    . 
DU    VERBE. 


SECTION.  I.    Bit  vsRBz  EK  ainisAL. 
L  E  Ç  O  «    I". 

Ijs  Terbe  est  un  mot  qui  énonce  l'action  ,  ou 
l'état  d'être  ,  3'ujie  personne  ou  d'une  chose  : 
comme  ,  aller  ,  soumir.  Ces  deax  mots  sont 
des  verbes ,  dont  le  premies  exprime  une  action  , 
et  le  second  un  état  d'être. 

Les  Terbes,  qui  énoncent  l'action,  sontde  deux 
sortes  :  on  appelle  les  uns  verbes  actifs  ,  et  les 
autres  verbes  passifs.  Le  verbe  est  actif,  quand 
il  exprime  une  action  qui  est  produite  par  le 
nommaùf  de  la  pbrase  :  comme ,  jean  fbafpb. 

n  est  passif,  lorsqu'il  exprime  une  action 
reçue  par  la  personne,  ou  par  la  chose  qui  est  le 
nominatiflfela  phrase  :  comme,  jean  est  frappé. 
Les  verbes  qui  énoncent  seulement  l'état  d'être 
d'une  chose ,  sont  appelés  verbes  neutres. 

Il  y  a  donc  troiç  sortes  de  verbes  ;  V actif  ^  le 


(3o) 
passif  et  le  neutre,  et  l'écolier  doit  apprendre 
â  les  bien  distinguer  avant  de  passer  outre.  On 
doit ,  d'autant  plus ,  y  faire  attention ,  et  chercher 
à  les  bien  comprendre ,  que  ces  mots  seront  em- 
ployés très-souvent  dans  la  suite  :  or,  pour  con- 
cevoir ce  qu'on  nons  dit ,  il  faut,  nécessairement , 
que  nous  connoissions  la  valeur  des  termes  dont 
on  se  sert. 

T.  K  ç  o  N    I  T. 

On  considère  dans  les  verbes ,  la  personne  ,  le 
nomère  ,  le  temps  et  le  mode. 

DE      I.A      PXaSONNS. 

n  faut  qu'un  verbe  s'accorde  avec  le  nomi- 
natif} c'est-à-dire ,  que  le  verbe  ayant  une  termi- 
naison propre  à  chaque  personne  ,  prend  la  tei> 
minaison  qui  convient  au  cas  nominatif  avec 
lequel  il  se  trouve. 

£  X  E  M  P  I.  B.  s. 

1".  Pers".  a".  Pers".  3".  PerS". 

JE    VAIS*  TU    VAS,  IL   VA. 

Nous  ne  pouvons  pas  dire  ii.  tais,  parce  qu'il 
faut  que  le  verbe  s'accorde  en  personne  avec  le 
nominatif;  et  que  ce  seroit  confondre  la  première 
personne  du  verbe  avec  le  nominatif  de  la  troi* 
sîème  personne. 


n  faut  que  le  verbe  s'accorde  aussi  en  nombre 
avec  le  nominatif;  comme  : 


Je  vais } 

nous  allons  ^ 

Tu  vas  î 

vous  allez; 

«vaj 

ils  vont. 

(i5) 

Nous  voyons  donc  que  tous  les  noms  exprî mant 
la  possession  ,  ou  le  rapport  entre  deux  choses 
qui  appartiennent  Tune  a  l'autre^  sont  au  génitif'; 

Sue  cemc  qui  sont  prêches  d'.nn  verbe  actif,  ou 
'^ne  préporitionrf  ioiitjà  robiectif ,  et  forment 
€piq!fB:lii9iÇfmmmêi*iBnu  appellent  les  JRJgùmM 
dM  Terbea.et.pïéiioèitiâili  qm^les  gcmTemlent^ 

et>  que  tous  lu  aUttes,  aont  lau  nominatif. 

•      •  •  .  ■ 

1  ,         .  ... 

V  ^  dé.  .  ■      ' .....  I,  ■    ' 

1'       '  '  ■        ,  ^    I  m 

* 

CHAPITRE    III. 
DE  L'ADJËCtilP. 


•r 


-L  B  Ç  0  N^  I«. 

Ij^adjectif  est  un  mot  qui  sert  à  exprimer  la 

Ïuditë  •  lâ  pronriëtë  ,  la  formel  le  rapport,  etç» , 
un  tabstantli  j  comme  :^o^n)on)»  ^a^f  (maii- 
tais),  ihdustrîous  (industrieux) ,  round {xonà)^ 
gréât  (grand^ ,  litue  ^petît). 

Les  adjectifs  anglais  diffèrent  beaucoup  des 
adjectifs  français  :  us  ne  changent  jamais,,  ni  par 
rapporte  au  genre ,  ni  par  rajiport  au  nombre'. 
On  dit  y  par  exemple  ,  eh  français ,  bon  devant 
un  nom  singulier,  bons  devant  un  nom  pluriel  ; 
BOHKB  devant  un  nom  fiéminin  singulier,  et 
SONNBS  devant  un  nom  féminin  pluriel  ;  \  mais 
tous  ces  mots  bon,  bons,  bonne,  et  bonnes, 
£>nt  exprimés  en  anglais  par  le  seul  inot  good. 

Les  adjectifs  anglais  n'éprouvent  de  cnange- 
ment  que  lorsqu'il  y  a  comparaison. 

On  emploie  la  comparaison  pour  augAieiitef 
ou  dimilraer  la  qualité ,  etd. ,  par'degresu  Ainsi 
Von  dit  qu'j^A  chapeau  est  noir  ^  f^wk  mitre  est 


(  >6) 
plus  noirt  et  qu'un,  troisième  est  le  plus  noir  de» 
trois, 

]|  y  a  trois  degrés  de  comparaison  ;  le  premier 
e»l  aupelc  jioaiu/  r  1«  second  comparaU/'f  et  Je 
Aertaer  saperlatif.  Le  degré  positii' est  l'adjectif 
datu  aon  eut  primitif;  le  comparatif  compare  la 
/{ualité,  etc.  j  soit  qu'il  diminue  Ou  en  augmente 
la  valeur  ,  etc.  ;  et  le  superlatif  transporte  l'état 
du  positif  au  plus  liaut  ou  au  plus  bas  degré  de 
tous.  

t  E  C  O  N    I  I. 

Le  degré  positif  est ,  comme  je  viens  de  l'ob- 
server ,  Je  mot  primitif.  Le  comparatif  se  forme , 
en  anglais ,  en  ajoutant  au  positif  er^  ou  r  sea- 
lement ,  si  le  positii'  finit  en  e;  et  le  superlatif  ^ 
en  ajoutant  est  au  positif , -ou  st^  si  le  positif  se 
termine  par  un  e.  Cette  manière  de  former  les 
degrés  de  comparaison  ,  imitée  vraisemblable- 
ment de  la  langue  latine  ,  est  très- différente  de 
la  manière  française.  Le  comparatif  et  le  super- 
latif, en  français,  sont  formés  à  l'aide  du  mot 
PLDS  pour  le  comparatif,  et  de  ls  plus  pour  le 
superlatif. 


BXSMFI.E3 


aifpSKLJTjw. 


Rich» 
Biche, 
fVise, 
Sage, 


Richer ,  tke  Richest; 

plus  Kiche  ,  le  plus  Riche. 

Wiser ,  the  Wisest% 

plus  Sage  ,  le  pins  Sage. 


L'écolier  observera  ici  que  le  premier  de  ces 

adjectifs  ne  se  termine  pas  par  un  e ,  comme  le 

dernier,  et,  par-là,  il  reconnoîtra  une  différence 

dans  laformatioa  des  comparatifs.  C'est  une  règle 

générale 


(  -7  ) 
générale  pour  former  les  de^és  de  comparaison .' 
Cependantils  sont  quelquefois  formés  à  l'aid^des 
adverbes  more  (plus)  et  most  (le  plus).  Quand 
l'adiectif  est  d'une  syllabe  ,  sa  comparaison  est 
formée  d'après  la  règle  générale.  A  l'ézard  des 
adjectifs  de  deux  syllabes,  on  peut  aussi  former 
leur  comparatif  par  la  règle  générale ,  on  à  l'aide 
de  more  et  de  aios/;  l' oreille  doit  nous  diriger  ici.. 
Mais,  dans  les  adjectifs  de  plus  de  deux  syllabes, 
les  degrés  de  comparaison  ne  peuvent  être  for- 
més, et  cela  sans  exception,  que  par  les  mots 
iTU}rs  et  most. 


LEÇON    I  1  I. 

Il  7  a  quelques  exceptions  à  l'égard  du  chan- 
gement des  terminaisons  de  certains  adjectifs  , 
pour  former  les  degrés  de  comparaison  j  et,  l'on 
peut  appeler  ces  adjectifs,  irréguliers. 

Quand  le  positif  se  termine  en  d,g^  ou  /,  et 
qne  ces  consonnes  sont  précédées  (Tune  seule 
voyelle  ,  les  consonnes  se  doublent  dans  le  com- 
paratif et  le  superlatif. 

EXjBMfLBS: 

jpoaiTir.  coMPJiLdTir.  auPBRi,^TiF. 

Big  f  Bigger,  the  Bi^^st  ; 

Gros ,  plus  Gros ,  le  plusGros. 

Hot ,  Hotter  ,  the  Hottest  *  ; 

Chaud ,  plus  Cbaud  ,  le  plus  Chaud. 

Mais,  si  le  tf,  le^,  ou  \Qt,  est  précédé  d'une 
autre  consonne ,  ou  de  plus  d'une  voyelle ,  il 
ne  se  double  pas  pour  former  les  degrés  de  com- 
paraison. 

S 
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SXBHPLBS: 

POJJTîr,  COUfAKATte.  aUPXULJTIF. 

Neat,  Neater,  theNeatestf 

Propre,        plus  Propre,      leplusPropre. 

Kind ,  Kinder  f  the  Kindest; 

Honnête ,  plus  Honnête ,  le  plus  Honnête. 
Lorsque  le  positif  se  termine  par  un^>  pro- 
cédé d'une  consonne,  1'^  se  change  eu  ie  ,  dans 
ics  comparusous. 


exemples: 
coMPARATtr.  aapERLATJP. 


Lovelvt  Lovelier,  the  hoveliest} 

Aimable ,  plus  Aimable ,   le  plus  Aimable. 

Treay  ^^  Prettier  ^  the  Prettiest  ; 

JoH ,  plus  Joli ,  le  plus  JoU. 


LEÇON    IV. 


Il   y   a  d'autres    adjectifs    qui   sont  ïrrégn- 
lîers  ,  tant  en  français  qu'en  anglais  ;  tels  sont  ; 


COMPARATiF. 


gUPBILLATIF. 


Setter, 
Meilleur  , 
fVorse, 
Pire, 
Less  , 
Moindre, 


POSITIF. 

Good, 

Bon, 

Sad, 

Mauvais , 

Lîttle, 

Petit, 

ManyoViMuch,  More  ,  ' 

Beaucoup  de.    Plus  de , 

Quelques  adjectifs  ne  peuvent  être  comparés, 

parce  que  leur  signification  n'admet  point  d'aug- 

Ci)Lm  Ânglaii  inilruîu  prëtendeat  que  l'adjectif  JVea/et  lerab*- 
lanlif  JVeifneu  ne  ^euTent  £tia  traduit*  eu  frastait.  Je  croii  ^ n'ilt 
va\n.\K>-a.S.d.R. 


the  Bestî 
le  Meilleur. 
the  fVorst  î 
le  Pire. 
the  Least  ; 
le  Moindre. 
the  Mostf 
le  Plus  de. 


mentation  j  comme  :  ail  (tout)  ^  eaeht  (chftqnè), 
every  (tout,  ou  chaque) ,  any  (qui  on  quoi quo 
ce'Soit),  j0C0ra/ (plusieurs),  iwry  (très),  ao^A 
(quelque) >  et  tons  lea  adjecûâ  numériques; 
comme  :  one  (un)>  t/wo  (deux),  rÂr^e (trois), etc. 
IiCs  adjectifs  qui  finissent  en  mosty  sont  au,  super- 
latif ,  et  ne  peuvent  point  se  décliner  ;  { 
uptuist  (ie  plus  reculé ,  ou  dernier). 


CHAPITRE    IV. 
DU    P  R  O  NO  M. 


SECTION  L    sv  vftOROK  sx  aÉKixAL. 

J.iEPronomestnnmot  qui  tientia  place  dnnom. 
He*  par  exemple ,  est  un  pronom  ,  et  remplace 
un  nom  'y  coQune  dans  cette  phrase  :  John  ytas 
hère  yesterday  $  he  v/illcome  again  wmorrow ^ 
andy  îhe  next  day  ,  he  will  go  into  the  country 
(Jean  étoitici  hier;  il  reviendra  demisin  ,  et,  le 
jour  suivant ,  il  ira  à  la  campagne  ).  La  phrasp 
peut  être  construite  sans  le  pronom  he ,  de  cette 
manière  :  John  was  hère  yesterday ^  John  v/ill 
came  again  to  morro'W ,  ana,  the  nextday,Johtt 
v/ill  go  into  the  country.  Les  pronoms  furent  in- 
ventés pour  éviter  cette  désagréable  répétition 
du  nom .  He,  dans  la  phrase  ci-dessus ,  tient  deux 
ibis  la  place  du  nom  John.  C'est  pour  cette  raison 
que  cette  classe  de  mots  est  appelée  pBONoias  , 
qui  est  un  mot  composé  du  mot  latin  pro  (qui 
veut  dire  fohr)  ,  et  du  mot  français  NOd  (dé-. 
rivé  de  aomen)  ,  i'ourmom. 

Ba 


(  ">  y 

Il  y  a,  à  latérite,  quelques  pronoms  auxquels 
cette  définition  ne  convient  pas,  exactement  *  } 
maiâ,  l'idée  que  nous  donnons  ici  de  cette  partie 
dn  discours  sera  suffisante ,  sans  embarrasser 
l'écolier  par  des  exceptions  épineuses. 
-  Nous  comptons  cinq  sortes  de  pronoms  :  i^  le 
pionom  personnel  ;  a",  le  pronom  possessif;  3".  le 
pronom  relatif;  4°.  le  pronom  démonstratif;  et 
5*.  le  pronom  indéfini  ou  indéterminé. 


SECTION  II.     DIS  PltOMOHS  rSKBOKITZLa. 


Dans  le  pronom  personnel  on  doit  considérer, 
1".  la  personne;  2°.  le  nombre;  3°.  le  genre;  4°.  le 
cas. 

Il  y  a  trois  personnes.  Le  pronom  qui  tient  Ift 
place  du  nom  de  la  personne  qui  parte  ,  s'ap- 
pelle la  première  personne  ;  celui  qui  tien*  Ta 
place  du  nom  de  la  personne  à  qui  l'on  parle  ^ 
«'appelle  la  seconde  personne  ;  et  celui  qui  tient 
■la,  place  dn  nom  ae  la  personne  de  qui  l'on 
■parle,  s'appelle  la  troisième  personne. 

PSRSOHNBS    ST    NOKBRBS. 

airraei,ixM.  pi,vribz.. 

1".        /,         je  î  We  f    nous. 

a".  Thou,  tn;  You,    vous, 

3'.  He^      il;  T^ey,  ils. 


*  Cette  d^Rniiion  ,  surtout,  DecoitTMnt  ttullemcDtaux  jmmoin* 
penonneli  de  la  première  et  Mcoude  penoDite.  Cei  mou  tost  d* 
^iubiM  tubtianub.  Ceci  tea,  npliqud  ailleun.  <$.  4.  R. 


(  ».  ) 

O  B  If  K  B  s. 

La  première  et  la  seconde  personne  n'admet- 
tent ancnn  changement  par  rapport  au  genre  ; 
la  troisième  personne  singulière  seuwment 
change  f  en  anglais ,  pour  exprimer  le  genre  du 
nom  auquel  le  pronom  personnel  se  rapporte* 

ainravLisR.  ri.aittxi,. 

Masculin.   He ,'^\  ,  Tkey,  ils. 

Féminin.     She^eiXei  They  ^  elles. 

Nfiutre.      7/j   il,  ou  ellej  Thej ^  ils  ou  elles. 


LEÇON 


S 


£n  anglais  ,  les  pronoms  n'ont  que  deux  cas  : 
le  nominatif,  qui  est  toniours  suivi  d'un  verbe  , 
exprimé  ou  sous-entendu  ;  et  l'objectif*,  qui  est 
toujours  régi  par  un  verbe  actif  ou  par  quelque 

iréposition  (Voyez  chapitre  I'.,  sect.  iV,  de 

,a première  partie). 

L'écolier  doit  donc  mettre  de  côt^  la  manière 
française  de  décliner  les  pronoms  ,  et  ne  faire 
attention  qu'à  la  manière  anglaise  j  parce  que, la 
construction  des  pronoms  personnels  anglais  ne 

5 eut  pas  s'apprendre  par  comparaison  avec  celle 
es  pronoms  français.  A 

SISOVLIBB.  PI.fTRlEL. 


HaoiB.tif. 

objKur. 

NoxlDiUr. 

OhJKlif. 

V 

.pers*. 

/, 

me} 

u>e. 

US. 

a* 

pers'. 

Ûiou, 

theef 

you. 

you. 

. 

fMaac. 

he. 

hinii 

they. 

Ihenu 
îhem. 

5' 

pers'. 

Fém. 

»he. 

hen 

Ihey , 

.Neal. 

't. 

il; 

-4, 

l/iem. 

Ce  term«  Mt  du 

docteur  Lowlb ,  et  m'a 

choM;  c'M 

pouK^uoi  je  l'ai  adopta. 

B3 

Il  n'y  a  rien  de  pins  aisé  que  la  déclinaison  de 
ces  pronoms,  quand  l'écolier  entend  une  fois  la 
règle  p  et  la  régie  est  si  simple  >  que  je  n'imagine 
pas  qu'il  puisse  y  avoir  des  écoliers  assez  peu 
intelligens  pour  ne  pas  la  compreudre  ,  avec 
quelque  attention. 

Pour  faire  voir,  d'un  seul  coup-d'œil ,  la  dif- 
férence de  la  déclinaison  de  ces  pronoms  ^  eu 
français  et  en  anglais»  on  en  a  ajouté  ici  une 
table. 


lirOULlBR. 


'.pers'.  /,         je, mot. 

,  péri".  thou  ,  tu ,  toi  ; 

(Siast.he ,       il ,   lui; 
^ém.ahe,     elle; 
Xeut,if,il,eIIe,Iui 


,  moi ,  me. 
thee ,  toi,  te. 
him,  le,  lui; 
her,  la,  elle  ,  lai; 
U,\t,  i&,  elle,  lui. 


i".  pers*.  *ve  ,  noDs; 

a",  pera".  ^o«,vou8; 

(Mue.  ih^  ,  ila ,  eux  ; 
Fém.  iA^j, elles; 
NëuI.  fA^,iU,elie8j«ax; 


ObJHtif. 

tu,  nous. 


fou,  vous. 
ihem,  les,  eux,  leur; 
lAefn,lea,elles,leur; 
Uum,\eBy  eux,  elles. 


On  peut  se  convaincre  par  cette  table ,  de  la 
difficulté  qu'il  y  aurait  à  connaître  l'usage  du 

fironom  personnel  anglais  par  comparaison  avec 
e  même  pronom  fran^is.  Them. ,  par  exemple  > 
signi£e  les  en  français  »  et  s'il  signifiait  toujours 
XBS  ,  il  serait  aisé  de  le  traduire  j  mais  ce  même 
mot  them  exprime  quelquefois  les,  quelquefois 
ELLES}  quelquefois  EDX ,  et  quelquefois  leur.  De 
plus,  ces  mots  Etix,  elles,  leur,  sont  rendus 
en  anglais  aussi  souvent  par  d'autres  mots  que 
par  le  mot  them.  Enfin  ,  il  est  impossible  d'ap- 
prendre la  vraie  signification  des  pronoms  per- 
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80nnel5 ,  sans  la^connaissance  de  la  règle  ci-dessns 
et  l'attention  de  bien  rappliquer. 

Les  pronoms  personnels  composés  suivent  la 
même  règle,  à  l'égard  des  casaque  ceux  qui  sont 
simples.  Les  voïa  : 


tttaozrixa.. 


l".  pers*.  myself,  moi-même. 

2'.   pers'.  tnyselfp  toi-même. 

{Masc.  htmself,  lui-même  ; 

Fém.  herseiff  elle-même  ; 

Nent.  itself,  lui,  ou  elle-même. 

T  I,  JJ  R  t  B  !.. 

i".  pers'.  ourselves,  nous-mêmes. 

a*,  pers'-  yourselves^  vous-mêmes. 

(Masc,  themselves ,  eux-mêmes; 
Fém.  themselveSf  elles-mêmes  j 


SECTION  III-      ASS  PRONOMS  POSSESSIFS. 


Les  pronoms  possessifs  sont  ainsi  appelés  , 
parce  qu'ils  indiquent  que  la  chose  dont  on 
parle  appartient  a  la  personne  ou  à  la  chose 
qu'ils  servent  à  désigner.  Ils  sont  de  deux  sortes  , 
le  conjoTtctif  et  \  absolu. 

Les  pronoms  conjonctifs  possessifs,  sont  ceux 
qui  sont  immédiatement  joints  aux  noms  ;  les 
absolus  s'emploient  seuls  et  remplacent  les  pro- 
noms conjonctifs  possessifs,  ainsi  que  le  nom  de 
la  chose  possédée. 

B4 


(M) 

tNJONCTIFE 


'.  pers*. 
.  pers'. 

(Masc. 
Fém. 
Nent. 

'.  pers*. 
.   pers'. 

/Masc. 
.    pers'. (Fém. 

[Neut. 


m/yj  mon,  ma,  mes. 
tày,  t 


jy,  ton  ,  ta 

Ais  j  son  f  sa 

Aerj  son  ,  sa 

îts ,  son  ,  sa 

T  -l,  U  R  I  M  II. 

our  i    notre  , 
yourj  votre , 
their,  leur , 
iheir,  leur  , 
tlieir,  leur  » 

'ABSOLUS. 


ses; 
ses; 
ses. 

nos. 
vos. 
leurs  ; 
leurs  j 
leurs. 


•.pen*.  min», lemieu 

.   pera*.  Mtee,letien 

f  Maic.Aù ,    le  lien 
.   peT(°.<Fém.  A«r, 


la  mienne ,  Ici  misni ,  Im  DiiniBM, 
la  tienne  ,  les  lient ,   les  tieunea. 

le  lien  ,  la  lienne  ,  lea  sieni ,  )h  sicnoM  ; 

le  lien  ,  la  «ienne,  le*  liena,  let  aieuiie*; 

le  sien  ,  la  sienne ,  let  ûeiu ,  te«  lienOM. 


.  par»  . 
.   pers'. 

fMasc. 
.  pers'.<Féra. 

(Neut. 


ours,  le  nôtre,  la  n6tre,  les  nôtres. 
youra^K  'viAxts,  la  vôtre,  les  vôtres. 
/Affr«,Ie]eUF,  la  leur  ,  lesleurs; 
fAe(>«,Ie  ïeur  ,  la  leur,  lesleurs} 
fAeiVd, le  leur,  la  leur,  lesleurs. 


LEÇON    II. 


Les  règles  précédentes  paraissent  embarras- 
santes au  premier  conp-d'œil.  L'écolier  est  d'a- 
bord étonné  de  voirque  le  singulier  en  anglais 
est  rendu  quelquefois  par  le  singulier,  et,  quel- 
quelbis ,  par  ie  pluriel  en  français  ;  que  le  pluriel 
est  sujet  à  la  même  variation ,  et  que  les  genres 
sont  également  confondus.  A  la  vérité  rien  n'est 
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plus  différent  que  l'emploi  de  ces  pronoms  dans 
les  deux  langues. 

En  français  ,  les  pronoms  possessifs  s'accor- 
dent, toujours,  en  genre  et  en  nombre,  avec  les 
noms  qui  expriment  les  personnes  on  les  choses 
possédées.  Par  exemple  ,  je  dis  :  mon  crstai.  , 
HA  TACHE,  M£5  CHIENS.  Icï  les  noms  qui  expri- 
ment les  choses  possédées,  sont,  CHEVAL,  VACHE, 
CHIENS,  et  le  pronom  possessii'se  change  pour 
s'accorder  au  genre  et  au  nombre  de  chaque 
nom. 

En  anglais  ,  le  pronom  possessif  ne  change 
point  par  rapport  au  nombre  et  au  genre  du  nom 
de  la  cho&e  possédée  ;  il  s'accorde ,  au  contraire , 
avec  le  nombre  et  le  genre  de  la  personne  ou  de 
la  chose  g'ai^oi^^iie.  Je  dis  donc,  en  anglais, /wy 
horse  (mon  cheval) ,  my  co-w  (ma  vacne)  ,  «ly 
dogs(uies  chiens).  Ici,  Je  pronom  n'éprouve  au- 
cune variation  ,  quoique  les  trois  choses  possé- 
dées soient  entièrement  différentes  en  genre  et 
en  nombre.  La  raison  en  est  que  le  possesseur 
est  toujours  le  même. 

Ceci  sera  encore  mieux  expliqué  par  l'exemple 
d'un  pronom  pris  à  la  troisième  personne  du 
singulier  j  parce  qu'en  anglais,  le  pronom  pos- 
sessif de  la  troisième  personne  du  singulier,  est 
le  seul  qui  soit  sujet  à  changer  par  rapport  au 
genre.  Nous  disons  en  parlant 

de  l'âge  d'un  homme,  his  âge; 

de  l'âge  d'une  femme ,  ker  âge  j 

de  l'âge  d'une  chose  ,  iîs  âge. 

On  dit ,  au  contraire ,  en  français ,  en  parlant 
de  l'âge  d'un  homme  ,  son  agb  j 

de  l'âge  d'une  femme  ,  son  ace; 

de  l'âge  d'une  chose  ,  son  ace. 


(a6) 
Dans  le  premier  de  ces  exemples ,  le  genre  dn 

Ïiossessenr  rarie  trois  fois,  et,  par  conséquent, 
eproooinpossessifchaBge,  aussi,  trois  fois,  pour 
s'accorder  ^.vec  lui.  Dans  le  dernier  exemple ,  le 
genre  de  la  chose  possédée  est  toujours  le  même, 
et  le  pronom  possessif  continue  aussi  d'être  le 
même. 

Ce  qu'on  a  dit  dans  cette  leçon  s'applique 
également  aux. pronoms  possessifs  absolus  :  par 
exemple  ,  on  parle  d'im  chapeau  ;  je  dis  en 
anglais ,  it  is  mine  ;  et  si  l'on  parle  de  plusieurs 
chapeaux,  je  dis  également,  tkey  are  mine î 
maïs  ,  en  français  ,  il  faut  que  je  dise  xb  uisir 
pour  le  singulier  ,  et  les  hibss  pour  le  pluriel. 


SECTION  IV.    UE»  mokoMB  rblâtifi. 

Les  pronoms  relatifs  sont  ainsi  appelés  ,  parce 
qu'ils  se  rapportent  directement  à  quelque  nom 
ou  pronom  personnel ,  dont  il  a  été  question 
auparavant  ;  et  ce  nom  ou  pronom  personnel 
s'appelle  V antécédent.  Les  pronoms  relatifs , 
enanglais,  ne  varient  jamais,  quant  au  genre,  ni 
quant  au  nombre.  On  n'en  compte  que  trois  : 

«vAo ,    qui  ; 

uihich  ,  qui ,  que ,  lequel,  laquelle, lesquels,  lesquelles 

&al ,     qui,  que. 

Aucun  de  ces  pronoms  relatifs  ne  change  de 
forme ,  excepté  -who  ,  qui  fait  v/hom  ,  quand  il 
est  souveme  par  un  verbe  actif  ou  par  une  pré- 
position. Il  a,  en  outre  ,un  génitif  qni  est  "Nhose. 
xroMtHjtTiP.  aàsuTir.  oaixcrir. 

IiAe  qui,! 
y/hose,hi  qui,  IwÂowi,  qui ,  ou  que. 
(dont}    I 


(27) 
Voilà  tons  les  pronoms  relatife  anglais  ;  mais 
il  y  a  quelques  pronoms  -relatifs  françfds  t}u'il 
est  nécessaire  d'ajouter  ici  p  savoir  : 

dont  y  cfwhom  y  cfiphich  ^ 

daquel,  de  laquelle,  desquels ,  desquelles,  cfwhiçh^ 

auquel,  i  laquelle,  auxquels,  auxquelles,  iowhiclu 


SECTION  T.     BBS  PBONOMS  niMONSTRATIFS. 

Ces  pronoms  sont  appelés  démonstratifs , 
parce  qu'ils  marquent  plus  particulièrement  ^ 
et ,  pour  ainsi  dir^ ,  démontrent,  les  noms  devant 
lesquels  ils  sont  placés ,  ou  dont  ils  tiennent 
quelquefois  la  place.  Les  pronoms  démonstratifs 
n'ont ,  en  anglais ,  ni  genre,  ni  cas;  ils  ne  chan- 
gent qu'avec  le  nombre.  Les  voici  : 


SINGULIER. 


fce,  cet,  ou  cette 5 
celui ,  ou  celle  ; 
celui-ci,  ou  celle-ci  \ 
ceci. 


PLUBJSL. 


ces 


f 

thèse,  l  ceux ,  ou  celles  ; 

iceùx-ci,  ou  celles-ci. 


^lat 


atJUQUZIBRi 

on  celte} 
ou  celle  i 
on  celle-là; 


PLURinL. 


ces 


f 

ihose  Aq^xjlil  ,  ou  celles  ; 

Iceux-là,  ou  celles-là. 


m^hat,  ce  qui,  ou  ce  que. 

Tous  ces  pronoms  rel  atifs  et  démonstratifs  sont 
employés ,  aussi ,  comme  înterrogatifs  ,  excepté 
this  et  that;  il  est  donc  inutile  de  les  répéter  sous 
la  dénomination  de  pronoms  interrogatifs.  Il  y 
a  cependant ,  en  français ,  un  pronom  interro- 
gatif  qui  n'est  ni  relatif,  ni  démonstratif,  et  qui 
est  toujours  immédiatement  suivi  du  nom  :  c'est 
QUfiL  ,  qui  se  rend  en  anglais  par  ^vhat. 


(44) 

Ih'FIHITIF. 

TEMPS  PASSÉ. 

to  bite , 

Ibit, 

HÉDrdre, 

je  mordais  « 

tQ  bleed. 

Ibled, 

Saigner , 

je  saignais  > 

to  6lov/, 

Ibl&w, 

Souffler , 

je  soufflais  » 

to  break  , 

Ibroke, 

Rompre , 

je  rompais. 

to  breed. 

Ibred, 

Engendrer  , 

j'engendrais  « 

To  brin  g. 

I  brought  t 

Apporter , 

j'apportais , 

/o  burst  f 

/  busrt  *, 

Crever , 

je  crevais  » 

to  buy  , 

I  bought, 
j'achetais  , 

Acheter  , 

to  castj 

Icast, 

Jeter , 

je  jetaï«. 

to  catch  , 

/  caught. 

Attraper , 

j'attrapais  y 

to  chide  , 

/  ckid, 

Gronder , 

je  grondais , 

to  cheose  (i) , 

,    /  chose  , 

Choisir , 

je  choisissais, 

to  cleave  f 

Iclove, 

Fendre  , 

je  fendais , 

to  cling  , 
S'attacher , 

/  clang. 

je  m'attachais  ; 

to  corne  f 

/  came  j 

Venir. 

je  venais , 

PARTICIPE. 

bitten. 
mordu. 
bled.^ 
saigné. 
blown. 
soufflé. 
broken, 
rompu. 
bred. 
engendré. 
brought. 
apporté. 
burst  *. 
crevé. 
bought.  ] 
acheté. 
cast. 
jeté. 
caught. 
attrapé. 
chidden, 
grondé. 
chosen. 
choisi. 
cloven, 
i'cndu. 
clung. 
,  altacné. 
conte. 
venu. 


(i)  Qoelquet-uns  ëcTivenl  chuie  su  lieu  de  chooat ,  i  l'iufiii 
et  aa  icuip*  ptéwiit;  mai*  chaoie ptë?aut  aujoturd'huî. 


C45) 

TBKFS   PASSÉ. 

PARTICIPE. 

to  COSt  t 

Icost, 

cost. 

Coûter , 

je  coûtais , 

coûté. 

tù  creep  , 

I  crept. 

crept. 

Ramper , 

je  rampab  , 

rampé. 

to  crtïw. 

/cww*. 

crowed. 

Chanter  (i). 

je  chantais , 

chanté. 

to  eut. 

Icut» 

eut. 

Couper, 

je  coDpais , 

coupé. 

To  dare  , 

Idared, 

dared. 

Oser, 

j'osais. 

osé. 

to  dealy 

Idealt,^ 

£&a/f. 

Trafiquer  , 

je  trafiquais , 

trafiqué. 

to  die  , 

Idied, 

dead  (2). 

Mourir , 

je  mourais. 

mort. 

todig. 

I  dus , 
je  bêchais. 

dug. 

Bêcher , 

bêché. 

to  do  f 

Jdid, 

(/ofl«. 

Faire, 

je  faisais  , 

fait. 

to  drwvi  t 

Idrew, 

drawn. 

Tirer, 

je  tirais  , 

tiré. 

to  dream,  « 

I  dreamt  *, 

dreamt. 

Rêver, 

je  rêvais. 

rêvé. 

to  driak  , 

Idmnk, 

drunk. 

Solve, 

je  buvais. 

bu. 

to  driv0  , 

/  drove  , 

driven. 

Mener  , 

je  menais  , 

mené. 

to  dy/eÙ, 

Idwelt, 

d<f/elt. 

Rester  , 

'je  restais  , 

resté. 

to  eat , 

/  eatf  ou  ate 

,    tfflfCB. 

Manger  , 

je  mangeais , 

mangé. 

(0  Comme  Un  i,v<|. 
(3)  Ce  Tcrbc  tuil  U  forme  régulJtre  au  f«tlicip«,  ^nand  il  ci 
conjugue  av«c  U  verbe  ta  havi  (avoir). 


C4«) 

INFINITIF. 

TEMPS    PASâé. 

PARTICIPE. 

Ufall, 
Tomber, 

IJ'U, 

je  tombais  » 

falUn. 
tombé. 

tofeed. 
Nourrir , 

.  Ifed,. 
je  nourrissais 

fed. 
,  nourri. 

tofeel. 

Sentir,. 

Ifelt, 
je  sentais , 

senti. 

Combattre, 

Ifought , 

je  combattais. 

fought. 
,  combattu. 

Tojind, 
Trouver , 

Ifound , 
je  trouvais  y 

Jbund. 
trouvé. 

toJUe , 
Fuir,. 

XJfed, 
je  fayais  , 

fed. 
fiii. 

tofling. 
Lancer,. 

tofly. 

Voler  (0, 

Iflung, 
je  latiçais , 

je  volais  » 

fiung 
lancé. 
fiown. 
Tolé. 

to  forgée.. 
Oublier,  . 

I/orgot , 
j'ouDiiais, 

JoTgotten. 
oublié. 

toforsake  , 
Abandonner , 

Iforsook  , 
j'abandounaif 

forsaken. 
1 ,  abandonné. 

îofreeze. 
Geler, 
togeld. 
Châtrer, 

I/roze, 
je  gelais, 

Igelt*, 
je  châtrais , 

frosen.    . 
gelé. 
gelt*. 
châtré.      4 

to  getf. 
Gagner , 
togild. 
Dorer , 

IgOtf 

je  gagnais , 
Jgilt*, 
}e  dorais  , 

golten. 
gagné. 

dore. 

to  gird , 
Ceindre , 

Igirt*, 
je  ceignais. 

ceint. 

(i)  En  parlant  de<  «beaux. 


(  3i  ) 

On  ne  peut  pas  dire  j'alloits  f  parce  c[ae ,  ce 
serait  joindre  le  nominatif'  du  nombre  singulier 
au  yerbe  pris  an  pluriel  ;  et  ^  par  conséquent , 
le  nominatif  et  le  yerbe  ^  ne  s'accorderaient  pas 
en  nombrç. 

D  tr     T  B  M  p  s. 

En  exprimant  une  action  ^  ou  un  état  d'être ,  le 
verbe  fait  aussi  connoître  le  temps  dans  lequel 
l'action,  ou  Tétat  d'être,  a  lieu;  et ,  pour  cela,  il 
change  ses  terminaisons. 

SZ2MPI.ES. 
Temps  présent*  Passé.  Futur. 

Je  vais ,  j'allais ,.  j'irai. 


LEÇONIIT. 

DES    MODES. 

On  exprime  une  action,  ou  un  état  d'être,  soit 
positivement,soitconditionnellement,soit,en£n, 
[udéterminément.  Ces  différentes  manières  de 
;e  servir  du  verbe  ,  sont  appelées  modes  ;  et  le 
^erbe  change ,  encore  une  fois ,  ses  terminaisons 
pour  les  distinguer. 

Il  y  a  quatre  modes  :  V infinitif  ,  Vindicatifs  le 
Sîibjonctifet  V impératif* 

L'infinitif ,' est  le  verbe  pris  dans  son  sens 
originel  et  illimité ,  sans  aucune  considération 
de  nombre  ou  de  temps  ;  comme ,  aller. 

L'indicatif  déclare  ,  affirme ,  ou  nie  ,  ou  de- 
mande ,  d'une  manière  directe  et  positive  ; 
::omme  ;  il  va  j  il  ne  va  pas  j  ne  va-t-il  pas  ? 

L'acdon ,  ou  l'état  d'être ,  énoncé  par  le  sub- 
onctlf ,  dépend  de  quelqu'autïe  action  ou  de 
juelqu'autre  état  d'être ,  exprimé  par  un  verbe 


(43) 


INFINITIF. 

TEMPS  PASSÉ. 

PABTICIPE. 

to  Uadf 

lied. 

led.       . 

Mener  , 

je  raenais. 

mené. 

to  leap  ^ 

Ileapt*, 

/ea;7r*. 

Sauter  , 

je  sautais. 

sauté. 

to  leave , 

XUft, 

left. 

Laisser, 

je  laissais  ,  • 

laissé. 

to  lent , 

lient,  ^ 

lent. 

Prêter, 

je  prêtais. 

prêté. 

To  let. 

Ilet, 

let. 

Permettre  , 

je  permettais  j 

,  permis. 

to  lie , 

Ilay, 

lain. 

Se  couch»'  i 

je  me  couchais 

,  couché. 

a>  loadf 

I  loadedy 

loaden  *. 

Charger  , 

je  chargeais , 

chargé. 

to  lose  , 

Ilost, 

lost. 

Perdre , 

je  perdais. 

perdu. 

ft>  make  f 

/  made , 

made. 

Faire , 

je  faisais , 

fait. 

to  mean  , 

I  meant*  , 

meant. 

'•■  Signifier  ^ 

je  signiiiais. 

signifié. 

'tomeety 

I  mtt. 

met. 

Rencontrer , 

je  rencontrais 

,  rencontré. 

to  mow  y 

1  mowed , 

mown  *. 

Faucher , 

je  fauchais , 

fauché. 

topay. 

I  paidf 

patd. 

Payer , 

je  payais. 

payé. 

tOpUty 

Iput, 

put , 

Mettre  > 

je  mettais , 

mis. 

to  read  t 

/  /-««rf  (i) , 

read. 

Lire, 

je  lisais , 

lu. 

Il]  Readtc  pioneuce  mf  j  au  MmpipaH«cl  au  participa 

INFINI1 


(•35) 

CONBITIONNSl. 

/  coutd.  àhould.  ou  would      V»  i      j 

abandon ,  P  abandonnera, , 

Tfu>u  couldst    shouldat,  ou    V^  abandonnerais, 
ipouldst  abandon ,  }  ' 

jF/e  could.  ahould y  ou  u>ould\..    ,      :>  .^    ' 

abandon  ,  Y"  a»>a°do°°"«t  î 

/T^e  could ,  thould ,  ou  tvouldl  ,      . 

a6a«db»^  jnous  abandonnerions, 

You  could,  ahould,  ou  «-owWJ^^^^  abandonneric», 
abandon,  J  ' 

TAcy  could.  should.  ou  would\  i    ^i      j  .     ^ 

aL«fo«;  Jils  abandonnerajenu 

MODE   IMPÉRATIF. 

Xe^  TTte  abandon  ,  que  j^abandonne  ^ 

jÉbandon  ,  abandonne , 

LéBt  him  abandon,  qu'il  abandonne^ 

Lèt  us  abandon,  abandonnons, 

jibandon  ,  abandonnez , 

Let  ihem  abandon,  qu*ils  abandonnent* 

G   1&  B.  O  N  p  Z  F. 

Ahandoning ,     abandonnant. 

PARTICIPE. 

Abandoned  ,    abandonné  • 


pour  ajouter  de  la  force  à  TexpreMion ,  mais  tout yerbe  au  passé ,  en 
français ,  peut  se  rendre  en  anglais  k  l'aide  de  did.  (Voyez  la  seconde 
partie ,  chap.  IV ,  sect.  II ,  leçon  VI. )  (Voye«  aussi  chap.  V,  aect.  I , 
leçon  I  f  et  sect.  II ,  leçon  I.) 


Ca 


(5o) 


INFINITIF. 

TEMPS     PASSÉ. 

PARTICIPE. 

to  shear , 

/  shore  * , 

s/iorn. 

Tondre  , 

je  tondais , 

tondu. 

fo  shed , 

Ished, 

shed. 

Répandre , 

je  répandais. 

répandu. 

to  s/iew , 

1  shewed^ 

she'^n. 

ou 

ou 

ou 

to  s/iow , 

/  showed , 

skown.  ■ 

Montrer, 

je  montrais. 

montré. 

to  s/iine  , 

I  shone *  , 

shone. 

Luire , 

je  luisais. 

lui. 

to  shrink  , 

/  s/irank , 

shrunk. 

Se  reculer. 

je  me  reculais 

,  reculé. 

to  slioe  (i). 

IsAod, 

shod. 

Chausser, 

je  chaussais. 

chaussé. 

to  shoot j 

Is//ot, 

shotoM  shotten 

Tirer , 

je  tirais , 

tiré. 

to  shut , 

/ shut. 

shut. 

Fermer , 

je  fermais , 

fermé. 

tosing^ 

Isur/ffou  sang 

,  sung. 

Chanter , 

je  chantais  , 

chanté 

to  sink , 

/ sunk  , 

sunk  ou  sunken. 

S'abaisser , 

je  m'abaissais 

abaissé. 

to  sii  j 

I  saty 

sa£  ou  sie£ea» 

S'asseoir, 

je  m'asseyais. 

assis. 

to  slay  , 

/  siew , 

s  loin. 

Tuer , 

je  tuais , 

tué. 

to  sleep. 

Islept, 

slept. 

Dormir , 

je  dormais , 

dormi. 

toslide. 

/  siid, 

slidden. 

Glisser, 

je  glissais. 

glissé. 

(i)  On  ne  g  en  ««Tt,  en  an(;Uia  ,  qu'en  parlaut  dechcTMU, 
ku ,  ttE. ,  et  tignilie  ,  finvr.  S.  d.  ^ 


(35) 

CONDITIONNEZ.. 

/  couU    ,hoM,  ou  ««>»«     Wandonnerai , 

abandon,  r 

Thou  cMt    ,UM>t.  ou    V^  .b„a„„„erai., 

woulaat  abanaon ,  S 

H'c«M,  .hculd,  ou  «'«""liub.ndonner.it, 

abandon ,  } 

ireccuU.  .hould,  ou  «■o»Uj„„„,  abandonnerion., 

abandon,  3 

You  could ,  .hould,  on  «■o»MU„„  .bandonnetiei , 

abandon ,  } 

TUy  coyU,  ,UM,  ou  «^"«1  ^i,  .ba„d„„„„.ienL 

abandon,  j 

MODE    IMPÉRATIF- 

Lel  me  abandon ,  <jue  j'etiuôwooe  . 

abandon ,  u'ijaui'jtstÊf 

Liei  him  abandon,  ^b'il  «wiufMawr: 

Liet  ut  abandon  f  •UmâuinMai 

.4bandon ,  «Umàunwe 

Z«f  fAon  abandon,  9u'il»  jtiwiiiMMr 
ciBONPXi. 


.,^ÂC»Â(/&i«f  j 


i 


INFIKITIP. 

to  stick  , 
Coller. 
to  seing , 
Piquer  , 
to  stiak , 
Puer, 
to  strew  , 

ou 
xo  strov  , 
Joncher , 
To  stride , 
Enjamber, 
tosirike". 
Frapper , 
to  stringf 
Enfiler . 
to  strive  , 
Tâcher, 
to  sv/eaTf 
Jurer , 
to  sweep , 
iBala-yer ,     . 
to  swellf 
Enfler , 
to  s-witn  , 
Nager , 
to  nvingf 
Branduier , 
totake. 
Prendre , 
to  teack  , 
Enseigner  , 


(S2) 

TEMPS  Passé. 

I  stuck, 

je  collais  , 

/  stung , 

je  piquais , 

Istunk  ou  stank,  siunk, 

je  puais, 

/  strev/ed . 


PARTICIPB. 

stuck. 

collé. 

stung  ou  stang. 

piqué. 


pue. 
strev/n  *, 


I  stiowed  f 

je  jonchais, 

/  strode  , 

j'enjambais, 

/  struck , 

je  frappais, 

/  strung , 

j'enfilais , 

/  strove , 

je  tachais  , 

/  swore , 

je  jurais , 

/  swept , 

je  balayais  , 

/  swelledy 

j'enflais  , 

/  swam  , 

je  nageais, 

latvungQV  sfvangfitwmtg. 

je  brandiliais ,    biaudillé. 

/  took ,  taken. 

je  prenais,         pris. 

./  taught ,  taught, 

j'enseignais ,      enseigné. 


strvwfi  *, 

jonché. 

stridden. 

enjambé. 

struck. 

frappé. 

strung. 

enfilé. 

striven. 

tâché. 

s-worn. 

juré. 

swept. 

balayé. 

sv/olen  *. 

enflé. 

swum. 

nagé. 


(37) 


Tàai  he  may  he  abandoned , 
ThcU  we  may  he  abandoned , 
Tàaiyou  may  be  abandoned , 
Tàat  tkey  may  be  abandoned^ 


qu*ii  soit  abandonnt?  ; 
que  nous  soyons  abandonnés, 
que  vous  soyez  abandonnés , 
qu'iU  soient  abandonnés. 


TEMPS     PASSi. 

Thai  I  might  be  abandoned,  que  je  fusse  abandonné , 

TAai  thou  mightesi  be  abandoned,  que  tu  fusses  abandonné , 
Thai  he  might  be  abandoned ,  qu'il  fût  abandonné  ; 

Thatwe  might  be  abandoned,  que  nous  fussions  abandonnés , 

Thatyou  might  be  abandoned  ,        que  vous  fussiez  abandonnés , 
That  they  might  be  abandoned  ,       qu*ils  fussent  abandonnés. 

CONDITIONKEL.  • 

I could .  sliould .  OU  would  1.  •     i       ••        , 

be  abandoned,  J|e  «erais  abandonne , 

TIu>u  couldal.shouldal   oxx  1^^  ^^^j^  abandonné, 
wouldat  be  abandoned ,     }  ' 

He  couldy  should .  ou  would\ .,         .^    i       <,         . 
IL      1^     j      ^  }u  serait  abandonné; 

be  abandoned,  vj  ' 

fVe  could,ahould,  ou  »>ould\^^^^^^^-^^^^  abandonnés, 
be  abandoned  y  ) 

Youcouldyshould,  ou  would\^^^^^^  „«.,:««  «k««^«^«^^ 
7      ,      ^,        ,   ^  >vous  seriez  abandonnes , 

be  abandoned ,  ) 

ThprcouUehould,oawouldY]^  seraient  abandonnés. 
be  abandoned,  j 

MODE    IMPÉRATIF. 


Jjel  me  he  abandoned, 

Be  abandohed, 

Let  him  he  abanddned, 

Lel  us  he  abandoned  , 

Be  abandoned, 

Let  ihem  be  abandoned  , 


que  je  sois  abandonné; 
sois  abandonné , 
qu'il  soit  abandonné; 
soyons  abandonnés , 
soyez  abandonnés  y 
qu'ils  soient  abandonnés. 


GERONDIF. 

Being  abandoned  y    étant  abandonné. 

P  A  R  T  I  C  I';P  E. 


/ 


Been  abandoned ,    été  abandonnée 

C3 
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tp  Virite  y  I  wroté  ,  writ  ou  wrttten^ 

Écrire  i  j'écrivais ,  écrit. 

Quelques  écrivains  ont  regardéplusienrs  autres 
verbes  comme  irréguliers  ;  mais  aucun  de  ceux  qui 
me  se  trouvent  pas  dans  la  liste  ci-dessus ,  ne  doit 
être  employé  comme  tel.  C'est  une  remarque  que 
je  fais  pour  tenir  l'écolier  en  garde  contre  L'imi- 
tation des  manières  d'écrire  hors  d'usage. 


SECTION  (V.    DES  VERBR9  Auxiiiiinzs. 
LEÇON    I". 

Il  V  adeux  verbes  auxiliaires  en  anglais  comme 
en  français.  Ils  sont  l'un  et  l'autre  absolument 
irréguliers  dans  toutes  leurs  parties.  Ou  les 
nomme  auxiliaires ,  parce  qu'ils  aident  à  con- 
juniier  les  autres,  qui,  par  op])Osition  ,  sont 
appelés  verbes  principaux.  Les  auxiliaires  sont 
to  havc  (avoir)  ,  et  to  lie  (être). 

To  hâve,  dans  sa  signiiicatton  originplle  , 
exprime  la  possession.  Quand  ou  l'emploie  avec 
un  autre  verbe  ,  il  énonce  le  complément  d'une 
action  on  d'un  état  d'être  ,  exprimé  par  le  verbe 

Principal.  Lorsqu'un  verbe  n'est  pas  précédé  de 
auxiliaire  to  hâve ,  il  est  employé  ,  en  ce  qu'on 
appelle  les  temps  simples,  comme  dans  la  con- 
jugaison, secl.  II  du  présent  chap.  Quand  le  verbe 
prend  cet  auxiliaire ,  ses  temps  sont  alors  appelés 
composés ,  parce  qu'ils  sont  ibrmés  de  deux 
verbes ,  ou  au  moins  des  parties  de  deux  verbes  ; 
par  exemple  :  I  abandon  (j'abandonne)  est  le 
temps  simple;  /  hâve  abandoncd  (j'ai  aban- 
donné) est  le  temps  composé.  A  la  vérité  ^  les 
temps  composés  ne  sont  autre  chose  que  les 
temps  simples  du  verbe  to  hâve ,  et  le  participe 
du  verbe  principal  ajouté  à  rauziliaire. 


d?rnîer  might.  Ainsi  ,  qo-s  j'abaitdonnb  se  rend 
i.a  anglais ,  par  that  I  may  abandon:;  et  qu£ 
j'ABANDOimASSE  >-par  that  I might  abandon.' 

Le  conditionnel  a  trois  signes  :  nous  nous  ser- 
vons tantôt  de  Tun  et  tantôt  de  l'autre ,  suivant 
le  sens  de  la  phrase.  Ainsi ,  par  exemple ,  j'abax- 
SONNERAIS  est  quelquefois  rendu  par  1  should 
abandon  ,  quelquefois  par  /  could  abandon  ,  et 

Qelquefois  par  I  ^ould  abandon  (i). 

Il  faut  observer  ici  que  ces  signes ,  may  ;  mightf 
could  ^  should  f  y/ouldj  ne  sont  pas  ton  jours  em- 
ployés pour  traduire  en  anglais  les  verbes  qu'on 
trouve  au  subjonctif  en  français.  J'ai  conjugué 
un  verbe  français ,  et  j'ai  montré  conftnent  ce 
verbe,  dans  toutes  ses  parties ,  peut  être  exprimé 
en  anglais  j  mais,  il  ne  s'ensuit  pas ,  de  là ,  qu'un 
verbe  soit  toujours  rendu  suivant  cette  conjugal* 
son.  Il  ne  faut  donc  pas  traduire  des  phrases  fran- 
çaises selon  la  conjugaison  ;  mais  avoir  recours 
aux  règles  de  la  syntaxe. 

L'impératif  français  demande,  que,  devantles 
premières  et  les  troisièmes  personnes;  comme, 
qu'il  abandonne.  QuE,s'exprime,enanglais,par 
that  y  dont,  cependant ,  on  ne  se  sert  point  à  l'im- 
pératif. On  emploie ,  donc ,  le  verbe  to  let^per- 
mettre) ,  mais  sans  le  mot  la.  Ainsi ,  par  exemple, 
let  him  abandon ^n^ est  pas,  mot  pour  mot,  qu'il 
abandonne  ;  mais  permettez-lui  d'abandon- 
ner. Ceci  mérite  une  attention  particulière  j  car 
l'écolier  pourrait  être  surpris  ae  trouver  qu'il 
ABANDONNE  reudu  au  temps  présent  du  subjonc- 
tif, par  that  he  may  abandon  y  et  les  mêmes  mots 
exprimés  ,  à  l'impératif,  par  let  him  abandon. 

(i)  Nous  expliquerons ,  ci-après ,  les  cas  où  Ton  doit  se  servir  de 
1*011  ou  d«  Tautre  de  ces  signes. 

C  4 
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TEMPS     PASBÎ.' 

/  had,  j'avais ,  \      /j'eus , 

Thouhadst^  tu  avais,  I  'liueus, 

Hehad,  il  avait;  I      /il  eut  j 

iVe  had ,         nous  avions,  (      [nous  eûmes, 

'You  kad f        vous  aviez,  l      /vous  eûtes, 

They  had ,      iïs  avaient.  J      Uls  eurent. 

TEMPS     FOTUn. 

Jshallf  on -will  hâve  y  j'aurai, 

Tkou  shaht  O"  tv/Zi  hâve  t  tu  auras', 

ITe  shall ,  ou  v/ill  hâve  il  aui'a  ; 

fVe  shall. ,  ou  -will  hâve  ,  nous  aurons  ^ 

I  You  shall,  ou  will  hâve  ,  vous  aurez , 

They  shall  ^  ou  y/ill  kave  ,  ils  auront. 

MODE     SUBJONCTIF. 

TEUPS      PBiSENT. 

7hat  I  may  hâve  ,  que  j'aie  , 

That  thou  may'st  hâve  ,    que  tu  aies  , 


That  he  may  hâve  , 
Tkal  -we  mny  hâve  , 
That  you  may  hâve  , 
That  they  may  hâve  , 


qu'il  aitj 
que  nous  ayons  , 
que  vous  ayez, 
qu'ils  aient. 


TEMPS      PASSE. 


That  I might  hâve ,  que  j'eusse  , 

That  thou  (  1 1  mlghtest  hâve,  que  tu  eusses  , 
That  he  might  ntive ^  qu'il  eût; 

That  we  iiught  hâve ,  que  nous  eussions, 

Thot you  might  hâve  ,  que  vous  eussiez, 

That  they  might  hâve  ,  qu'ils  eussent. 


fs ,  lr>u)  l«»  verbea  i  U  nièm» 
e  orihographe  n'dt  plut  hl 


pcnonoc,  termin 

UBBgï ,  excepte  queliiuefois  d^ins  la  chaire, 
(i)  JSightest  l'huit,  ordiDaiiemïDt I  et  m  piononce,  mi^fu. 


(41) 

sî  Vy  final  est  précédé  d'une  voyelle ,  alors  le 
verbe  suit  la  règle  générale,  et,  ion  ajoute  un 
s ,  seulement  pour  former  la  troisième  personne 
du  singulier  ;  comme  :  tp  delay  ,  he  aelays. 

3®.  Le  temps  passé  se  forme,  généralement,  en 
ajoutant  ed  à  l'infinitif;  comme  :  to  abandon  , 
he  abandoned $  mais ,  si  l'infinitif  finit  en  ^  ^  on 
n'ajoute  que  d^  comme  :  to  Love  ,  he  loved.  Lors^ 
que  l'infinitif  termine  en^^  précédé  d'une  con- 
sonne, Vy  se  change  en  i  }  comme  :  to  reply  , 
he  replied;  mais,  si  l'j'  est  précédé  d'une  voyelle, 
on  a  j  ou  te  ed  à  Vy;  comme  :  to  delay^  he  delayed. 

4°.  Le  gérondif  est  formé  ,  en  général ,  en 
ajoutant  ing  à  l'infinitif  ;  comité  :  to  abandon  , 
abandoningi  mais ,  si  l'infinitif  finit  par  un  seul 
^  ^  on  supprime  cet  e  ;  comme  :  to  love  j  loving. 

5**.  Les  verbes  qui  terminent  par  une  seule  con- 
sonne, précédée  d'une  seule  voyellc-dojublent 
cette  consonne  ,  non- seulement  en  formant  le 
gérondif,  mais ,  aussi ,  en  formant  le  temps  passé 
de  l'indicatif  et  le  participe. 


BXBMFZ.ES: 


Infinitif.  Temps  passé  et  participe.        6  ërondifl 

To  rap,  rapped,  rapping. 

Frapper ,       frappais ,  ou  frappé ,   frappant* 

Mais ,  cette  règle  n'est  pas  générale  pour  les 
mots  de  plus  d'une  syllabe  ,  dont  la' consonne 
n'est  doublée ,  ni  au  gérondif,  ni  au  temps  passé , 
ni  au  participe,  à  moins  que  l'accent  ne  se  porte 
sur  la  dernière  syllabe.  Par  exemple,  le  verbe  to 
open  (ouvrir)  ,  ayant  l'accent  sur  la  première 
syllabe ,  ne  double  pas  sa  consonne  finale  ; 
comme  : 


(58) 

L  E  Ç  0  K   I  I  r. 

CONJUGAISON 

D  tr     T  E  H  B  B     ÊTRE. 

MODE    INFINITIF." 

To  be  f  être. 
MODE    INDICATIF, 


TEMPS     PR£S£NT. 

/  am  f  je  suis  , 

Thou  artf  tu  es^ 

lie  is  f  il  est  j 

IVe  are  ,  nous  sommes  , 

You  tire  ,  -vous  êtes  , 

They  are ,  ils  sont. 


I-was  y 
Thou  wastf 
He  was  , 
fVe  y/ere  , 
You  were  y 
They  were , 


TEMPS      PASSE. 

j'étais  , 
tu  étais , 
il  était; 
nous  étions , 
vous  étiez , 
ils  étaient. 


ije  fus , 
tu  fus  , 
il  fut  î 
nous  fûmes, 
vous  fiiites  » 
ils  furent. 


TEMPS     FUTTTB. 


/  shall  »  ou  Vfill  be , 
Thou  shah ,  ou  wilt  be  , 
ffe  shaU ,  ou  •viill  he , 
We  shall ,  ou  -will  be  , 
You  shall  f  ou  lAÏll  be , 
Tàe/y  shall  f  ou  'will  be  , 


je  serai, 
tu  seras  , 
il  sera  ; 
nous  serons  , 
TOUS  serez  , 
ils  seront. 


(  43  ) 

mis  totis  les  yerbes  irrëguliera  dans  une  senle* 
liste  alphabétique ,  qui  montre ,  au  premier  coup- 
d'œil ,  rinfinitif ,  le  temps  passé  et  le  participe  m  * 
chaque  verbe ,  avec  le  français  au-dessous. 

TEMPS  PASSÉ.  PARTICIPE. 

/  abode ,  abode  , 

jedemeurais(i),  demeuré. 

/  awoke  j,  ayfaked. 

j*é  veillais ,  éveillé, 

/  bore  j  borne. 

je  supportais ,    supporté. 

/  beat , 
je  battais  ^ 

/  began ,  _ 

jecommençaiSy  commencé. 

/  beheld  j  beheLd. 

je  voyais,  vu. 

/  bent y  benU 

je  pliais ,  plié. 

/  bereft  *  (2)  ,    bereft  *. 
je  dépouillais ,  dépouillé. 
/  besoughtj        besought. 
je  suppliais,       supplié. 
/  bade  ,  bidden. 

je  commandais,  commandé. 

/  boundj  bound. 

je  liais  ,  lié. 


INFINITIF. 

To  abide  ^ 
Demeurer, 

to  a'wake , 
Eveiller , 

To  bear^ 
Supporter , 

to  beat  j 
Battre , 

to  begin  , 
Commencer  , 

to  behold^ 
Voir, 

to  bend  , 
Plier , 

to  bereave  , 
Dépouiller , 

to  beseech  , 
Supplier , 

to  bid  j 
Commander , 

to  bind  j 
Lier . 


beaten. 
battu. 

begun. 


(i}0nft*ett servi  delà  première  personne  du  singulier  du  pronom , 
pour  rendre  les  exemples  aussi  clairs  et  aussi  faciles  qu'il  est  possible. 

(2)  Quelques-uns  de  ces  verbes  irrëguliers  prennent ,  indifférem- 
ment ,  la  forme  régulière  ou  irrégulière ,  dans  tous  leurs  temps  ;  et 
d'autres  sont  réguliers  dans  leur  temps  passé ,  mais  non  pas  dans  le 
participe.  Il  faut  que  Técolier  fasse  attention  que  par-tout  où  il 
trouvera  un  astérifue,  il  peut  employer  la  forme  réguUère^ 


(ffo) 
MODE    IMPÉRATIF. 


Let  me  be . 

Se, 

Ziei  kim  be , 

Let  us  be  t 

Be, 

Let  them  be , 


que  je  sois , 
sois  , 

qu'il  soit; 
soyons , 
soyez , 
qu'ils  soient. 

Seing ,    étant. 

PARTICIPE. 

Been ,    été. 


LEÇON    IV. 
CONJUGAISON 

DU    VEBBE    ^rOIRj     COMME    AUXILIAIRE    d'CN 
VSHBE   ACTIF   on    NEUTRE. 

MODE    INFINITIF. 

To  hâve  abandoned,        avoir  abandonné. 
MODE    INDICATIF. 

TEMPS      FRISENT. 

I have  ahandoned j  j'ai  abandonna  » 

Thou  hast  abandoned,  tu  as  abandonné, 
He  has  abandoned ,        il  a  abandonné  j 
fVe  hâve  abandoned,     nous  avons  abandonné, 
You  hâve  abandoned,   vous  avez  abandonné  j 
Tàey  hâve  abandoned,  iU  ont  abaudonné* 


INFINITIF. 
tO  COSt , 

Coûter  , 

to  creep  , 
Ramper  , 

to  crow  , 
Chanter  (i)  3 

to  eut , 
Couper  , 

To  dare  ^ 
Oser, 

to  deal , 
Trafiquer , 

to  die , 
Mourir , 

to    dig  y 

Bêcher , 

to  do  , 
Faire , 

to  dra^  j 
Tirer, 

to  dream  , 
Rêver , 

to  drink  ^ 
Bolpe, 

to  drive  , 
Mener , 

to  dy/ell , 
Rester , 

to  ectt , 
Manger  , 


(45)    ' 

TBMP5   PASSÉ. 
/  COSt , 

je  coûtais , 

/  crept  9 
je  rampais  ^ 
/  cre^  * , 
je  chantais , 

I  eut, 

je  coupais , 

/  dared , 
j*osais , 

I  de  ait  y  ^ 
je  trafiquais  , 

/  died  ^ 
je  mourais  9 

je  bêchais^ 

Idid, 
je  faisais , 

/  dre^f  f 
je  tirais , 
/  dreamt  *, 
je  rêvais  , 

/  dmnk  , 
je  buvais, 

je  menais  , 

/  dyfelt  ^ 
'je  restais , 

/  ^^z/,  ou  ate  y 
je  mangeais , 


PARTICIPE. 

coûté. 

crept. 
rampé. 

croyfed. 
chanté. 

eut. 
coupé. 

dared. 
osé. 

dealt. 
trafiqué. 

£/^aff  (2). 
mort. 
dug. 
bêché. 

done. 
fait. 

draviit. 
tiré. 

dreamt. 
rêvé. 

drunk^ 
bu. 

driven. 
mené. 

d^elt* 
resté. 

e  ate  71. 
mangé. 


(1)  Comme  un  coq. 

(a)  Ce  verbe  suit  la  forme  régulière  au  participe ,  quand  il  est 
conjugue  avec  le  verbe  to  hap€  (avoir). 


(62) 

TEMPS     FASSB. 

^kat  I migkt  hâve  abandoned,  que  j'euiae  abandonne, 

TfiOl  thou  mightesl  haie  abandoned,  que  lu  txuK»  abandonné 
XAtt  he  might  ha-ve  abandoned ,         qu'il  eut  abandonné  ; 
TAa/  we  might  hâve  abandoned ,         que  nous  cusaioni  abandonM' 
Tkal  you  might  hâve  abandoned  ^      que  vous  euuiez  abandonné, 
That  Ihey  might  hâve  abandoned ,     qu'ils  eua*enl  abandonné. 

CONBITIONNBL. 
I  COUld  ,  should ,    ou  Wûuld'i.,  -ri 

l,a..e  alanAinei,  ]'  '"""'  >1«"»1°">'"'  - 

77ioucould'et,sfiould'st,ou't,  ■     i      j 

ij'  w  ;      j       j  f'u  aurais  abandonne, 

would  st  hâve  abandoned,!  • 

Hecould ,  should,  ou  would'ï .,  -.    »       i 

T  i      j       ]  }il  aurait  abandonne; 

hâve  abandoned;  J  ' 

ff'e  could,  should,  ou  uiould'l  ■         l      n       ■ 

.  1      j       j  }nou9  aurions  abandonne, 

hâve abanaonea  ,  } 

You  could,  should,  ou  would)  ■        l     j        • 

haue  abandon  J,  j"""  """"  'l'""''»"". 

Tlievcouldjshouldouwould'ï-,  ■      ,    l      j        i 

W  abandoned.  j'''*  «"'"^'^"^  abandonné. 

MODE    IMPÉRATIF. 

Il  n'y  a  point  d'impératif  au  composé  d'ua 
verbe  actif ,  passif  ou  neutre  ,  parce  que  l'impé- 
ratif désigne  toujours  une  action  ,  etc. ,  qui  n'est 
pas  encore  passée ,  tandis  que  le  composé  dé- 
signe une  action  ,  etc.  ,  qui  est  accomplie  ;  mail 
il  y  a  ,  au  composé  ,  aussi  bien  qu'au  simple ,  nu 

O^ÉSONDIF. 

Having  abandoned  f     ayant  abandoDilé. 


INFINITIF. 

to  give , 
Donner , 

togo,  . 
Aller,      . 

to  grind  p 
Moudre  , 

to  groy/ , 
Croître , . 

to  hang  ^ 
Pendre  j 

to  hear , 
Entendre  ^ 

to  he^  ^ 

Tailler, 

to  hide  , 
Cacher  ^ 

to  hit  j 
Frapper , 

To  hold^ 
Tenir , 

to  hurt  y 
Blesser  y 

to  keep  y 
Garderai 

to  knit  y 
Tricoter  , 

to  knowj 
Savoir , 

to  lade  p 
Charger  J 

ïolay. 
Placer  ^ 


(47) 

TEJIPS  PASSÉ. 

I  gave  y 
je  donnais, 

/  'went  f 
j'allais , 

/  ground , 
je  moulais , 
I  greMv  y 
je  croissais, 
/  hung  *  , 
je  pendais , 

/  heard , 
j'entendais , 

/  hey/ed , 
je  taillais , 

/  hid , 

je  cachais  , 

lÂiiy 

je  frappais  , 

Iheldy 
je  tenais  , 

/  hurt , 
je  blessais, 

I  kept  y 
je  gardais , 

/  knit , 

je  tricotais, 

/  knew  , 
je  savais , 

/  loadedy 
je  chargeais, 

I  laid  y 
je  plaçais , 


PARTICIFS* 

gis/en. 
donné. 

gone. 
allé. 

ground. 
moulu» 

groy^n. 
crû. 

hung  *. 
pendu. 

heard. 
entenduu 

heyin  *. 
taillé. 

hidden. 
caché. 

hit. 
frappé. 

held. 
tenu. 

hurt. 
blessé, 

kept. 
gardé. 
knit. 
tricoté. 

knoyvn. 
su. 

laden  *• 
chargé, 

laid. 
pUçé. 


(H) 

MODE    SUBJONCTIF. 

TEMPS      PftÉSENT. 

2'hatfmayfiavebeen'\        •.■....      j        / 
ahandoned,  }q«e  j  aie  ete  abandonné, 

That  ihou  mav'athave'i         .      •      •,•    \.     3        1 

4.™  abandon,d,     h"  '"  ""  *'^  «l»°a»"»^, 
^ftat  fie   mav  hâve  A     ,.-,    ■.,.,'.      a        1 

J.m  al,a^U0n,d,     jl" '' »"  *"  •'»»«»■'>■*! 
T^Aa/   tve   may    havel  .. .   l     j        , 

b,en  ahandoned,     )q>'5"™s''jm'«=al'«'>d»nné>, 
7%âf  you  may  have\  ■  ^.j    l      i 

téinabandinid  ,     )l"«  '"""'  V"  "*  »''«n'l<>»°i». 

TEMPS     PASSÉ. 

Xiat  i  mlehl  iafâ  èeen  ahan-\        .,  ..  ■   v      ,        , 

doned  iquej  euHBÉle  abandonne, 

X*al  Ihou  inigMit  kave  ieem        .  j,j    1.     j        . 

^''dln'd'y'"  '"''"  *""  "*■"  >»'il  «ûl  élë  abaudonn^  ; 
'^''d'Z'd'^'" '"""  '""'  "^'Y^'  nou. «...ion.  éié  aUndonnii, 
~lquc  voD*  eussitz  éié  abandonna, 

CONDITIOMKEL. 

ahandoned,                                  j'  ' 

T/toucould'at,thould'st,iiMwoutd'»i\ .    ,  ,  ..„„,]„„„. 

,1  13        1  llu  aurais  etc  abanuonnc  ■ 

Aate  been  abandontd ,  f  ' 

Ht  coiiM ,  should.  ou  would  hafei.,         .,  ,, .  .i„„j„„„- , 

S««  oia«rf(.n«rf ,  r  '"""  ^'   "•""^"'^"'^  ' 

BTe  could ,  should ,  ou  would  àavei  j.j   u     j       j. 

''"r:L£ïï'  "  "■"""'  '">"'  """  *"  '"°''""*' 

OilLONDIC. 


IN^tNITIF. 

to  rend  ^ 
Déchirer , 

io  ride , 
Aller  à  cheval 

to  ring , 
Sonner , 

to  rise  > 
Lever , 

Tb runj 
Courir , 

to  say^  y 
Scier , 

$o  say  , 
Dire  , 

to  see  y 
Voir, 

to  seek  , 
Cliei  cher , 

to  seet/ij 
Bouillir  (i) , 

to  se  II , 
Vendre , 

to  send  f 
Envoyer, 

to  set , 
Placer , 

to  shake , 
Secouer , 

to  shave , 
Raser , 


(49) 

"TEMPS   PASSÉ.         PARTICIPE» 

/  rend ,  rent. 

je  déchirais ,       déchiré. 

/ rid,  ou  /  rode,  ridj  ou  ridden^ 
,  j'allais  à  cheval,  allé  à  chevaL 
/  rang, 
je  sonnais , 
I  rose  , 
je  levais, 

I  ran, 

je  courais , 

/  say/ed , 
je  sciais , 

/  said , 
je  disais, 

I  savf  y 
je  voyais , 
/  sought , 

je  cherchais  j     cherché 

/  sodonseethedySodden^ 

je  bouillais ,       bouilli» 

Isold, 

je  vendais , 

/  sentj 


rung. 
sonné. 

risen. 
levé. 

run. 
couru. 

say/n  *• 
scié. 
said^ 
dit. 

seen» 
vu. 

sought* 


j  envoyais, 

I  set , 

je  plaçais  ^ 

/  shook , 
je  secouais , 

/  s/iaved , 
je  rasais, 


sold. 
vendu. 

sent. 
envoyé. 

set. 
placé. 

shaken. 
secoué. 

shaven  *. 
rasé. 


(i)  Bouillir ,  dans  son  acception  ordinaire  ,  se  traduit  par   to 
kçil  :  to  seeth,  veut  dire  .  bouillit  bian  doucement,  S.  d.  K. 

D 


(66) 


T  E  SI  P  S     P 


/  'was  jighting , 
■Thou  -wast  fighling , 
Ile  *f/a,sjightin.gf 
fVe  ■werejlghtiag  , 
You  vierejighdng  t 
'Thej  v/erejightingf 


s  s  £.' 

je  combattais  ;  . 
tu  combattais  , 
il  combattait  ; 
nous  combattions  , 
TOUS  combattiez  , 
ils  combattaient. 


T  E  MP  s     p  u  T  u  R   (i). 

I  ahalX,  ou  will  be  ûghiaig ,  je  combattrai , 

Thau,  ahalt ,  ou  wiU  befighUngy  ta  combattru , 

He  ahail,  ou  wilt  befighcing,  il  combattra  ; 

fVe  ehall,  ou  ivill  befiéhUng,  nous  combattrons , 

•You  ahaU^  ou  tvill  behghling,  vous  combattrez , 

Th^  aJiaUf  ou  tvill  oe  fighting  ,  ils  combattront. 

MODE    SUBJONCTIF. 


T  B  M   P  I, 

That  I  may  befighting, 
That  tàou  may 'et  be  fighting, 
Tliat  lie  may  be  fighting, 
Œliat  we  may  he  fighting, 
2'hatyou  may  he  fighting, 
That  iheymay  befig/Uing, 

TEMPS      P 
TiatI  might  he  fighting , 
That  thou.  mightest  befightingf 
That  he  might  he  fighting  , 
That  we  might  he  fighting, 
That  you  might  be  fighting,    > 
That  they  might  be  fighting. 


i  s  B  N  T. 
que  je  combatte, 
que  tu  combattes, 
qu'il  combatte  ; 
que  nous  combattîoiu, 
que  TOUS  combatUes, 
qu'ils  combattent. 

A  s  s  é. 
que  je  combattisse  y 
que  tu  combattisses  ^ 
qu'il  combattît; 
que  nous  combat  tissions  « 
que  TOUS  cambnttisBiez  ^ 
qu'ils  combattbsent. 


())  Ce  tempi  n'csl  pas  uaiië,  non  plus  que  te  futur  du  subjonctif  : 
quelques  autre*  le  sont ,  bien  Taremeul.  Nous  les  avons  cependanl 
conservëi  tous ,  pour  la  forme ,  et  pour  ne  rien  ckanger  an  syuiint 
Ae  M.  Cobbett. 

Ce  Grammairien  STsit  donne  ,  pour  exemple,  l'étrange  verbe /ii 
hegiving-aOMiij  iviattah%\.\\.-aétobe fighting,  car,  sa  prétendue 
GOBjugaiion  du  premier  ëtait  baibate,  picsilus  depuis  la  GOinnunr«- 
meut  jusqu'i  U  fia.  S.  d.  K. 


iNt'INITIF. 

to  sling  , 
Fronder , 

to  slink  , 
S'échapper , 

to  slit^ 
Fendre , 

to  smell  p 

Sentir  (des  odeurs) , 

to  smite  y 
Frapper , 

to  sno^ , 
Neiger , 

To  so^ , 

Semer , 

to  speaky 
Parler , 

to  spendf 
Dépenser  p 

to  spin , 
Filer , 

to  spity 
Cracher , 

to  splîtj 
Fendre , 

to  spread  f 
Répandre , 

to  spring , 
Sauter^ 

to  stand  y 

Se  tenir  debout. 

to  steal  y 
Voler  (i) , 


(5i) 

fEMPS   FASSE.  PARTICIPE. 

/  slung ,  slung. 

je  frondais ,  frondé. 

1  slunk  y  slunk. 
je  m'écliappaîs,  échappée 

/  sLitj  *  slit^  * 

je  fendais ,  fendu . 

/  smelt^  smelt. 

je  sentais,  senti. 

/  smote  ,  smit  ou  smitten. 

je  frappais ,  frappe. 

it  sno^ed ,  snown  *. 

il  neigeait  y  neigé. 

/  so^ed ,  so\yn .  • 

je  semais  »  semé. 

1  spoke  ,  spoken. 

je  parlais ,  parlé. 

Ispentj  spent. 

je  dépensais  ,  dépensé» 
I  spunow  spariy  spun. 

je  filais  y  filé. 

/  5p^/  ,  spitten . 

je  crachais,  craché. 

Isplity  split. 

je  fendais,  fendu. 

/  spread ,  spread. 

je  répandais,  ré])andu. 

/  sprang ,  sprung. 

je  sautais,  sauté. 

/  stood ,  stood. 

je  me  tenais  debout,  tenu  debout. 

I  stole  y  ^tolen. 

je  volais ,  volé. 


(i)  Dans  le  sens  de  dérober. 


Ua 


(68) 

tVe  hâve  beenji^iting ,  nous  avons  combattu^ 
you  hâve  been  jightîng  ^  vous  avez  combattu  j 
They  hâve  beenfigktingy  iU  ont  combattu. 


TSMPS     FASSi. 


/  had  beenfightine;  >         j'avais  combattu  , 
ThouhadsLbLenfi^htingttu  avais  comhattu» 
He  had  been,  Jî^hting  ^     il  avait  coinbaltu  ; 
IVe  had  been  pghting ,     nous  avions  com)>att;n, 
You  had beenjightins ,     vous  aviez  combattu, 
They  hadbeeBjighting^  ils  avaient  combattu. 

TBHFS      FUTUa. 

Jahail ,  ou  will  hâve  bten  fighiing ,  j'aurai  conbttin , 

Thou  thalt ,  ou  witt  hâve  beeii  Jighting ,  lu  aurai  combatta , 

He  ihaii ,  ou  will  hâve  beea  fighiifig ,  il  aura  conibaiiu  ; 

IFeshall,  ou  will  hâve  beenfighting ,  nous  auroni  coaib«Uil( 

You  ahaÛ ,  Tui  will  hâve  been  jighiing ,  vousaurei  corabatla, 

Xi«K  thall,  nu  wUt  havt  beenfighting ,  ilt  «lUouL  combattu. 

MODE    SUBJONCTIF. 

TBHP8     PRÉSENT. 

hghling,  1^  • 

fyhUng"^  '""  }q»'fl«it«ombattu, 

r&,I  «,.  'may  ha^.  *"»  Ueno«..yon.comb.tl», 
fighUng,  I'  ' 


INFINITIF. 

to  tear , 
Déchirer , 

to  tell^ 
Dire, 

to  think  y 
Penser , 

to  thrive , 
Profiter , 

to  thro^ , 
Jeter  , 

To  thrusty 
Pousser , 

to  tread , 
Fouler , 

to  y/ax , 
Cirer , 

to  v/ear. 
Porter , 

to  ^eave , 
Tisser , 

to  'weep  y 
Pleurer  , 

to  "win  , 
Gagner, 

to  ^indj 
Tourner , 

to  ^ork  y 
Travailler  , 
to  wring. 
Tordre , 


(53) 

TEMPS   PASSÉ.  PARTICIPB. 

I  tore  y  torn. 

.je  déchirais ,  déchiré. 

/  told  y  told. 

je  disais  y  dit. 

/  thought  y  th  ought. 

je  pensais  y  pensé. 

/  throve ,  thriven . 

je  profitais ,  profité. 

/  threyv  ,  throy/n . 

je  jetais  y  jeté. 

/  thnist  *  ,  thrust  * . 

je  poussais ,  poussé. 

/  trod  y  trodden . 

je  foulais  y  foulé. 

I  yfaxed  y  "waxen  *• 

je  cirais  y  ciré. 

/  v;ore  y  ^orn. 

je  portais  y  porté. 

/  ^ove  *  ,  vfoven. 

je  tissais  y  tissu. 

I  ^ept  y  v/ept. 

je  pleurais  ,  pleuré. 
I  ^von  ou  '^aii ,  'won. 

je  gagnais ,  gagné. 

/  'wound  y  v/ound. 

je  tournais  y  tourné. 

I^rought  *  (i) ,  ^rought  *. 

je  travaillais ,  travaillé. 

/  wrung,  ii^rungou  wringed, 

je  tordais  ,  tordu. 


(i)  On  se  sert  aussi  de  worled  au  temps  passé  et  pour  participe. 

D3 


(7o) 

1*.  Le  verbe  a.ctii'dans  les  temps  simples,  quand 
il  est  seul  et  sans  auxiliaire  ; 

2°.  Le  passif  qui  se  forme  du  verbe  to  be,  et 
du  participe  du  verbe  principal  ; 

3  .  Les  temps  composés  du  verbe  actif,  qui  se 
forment  des  temps  simples  du  verbe  to  hâve  et 
dn  participe  du  verbe  to  6e  ^  et^  eu  outre  ,  du 
participe  du  verbe  principal  ; 

4°.  Les  temps  composés  du  verbe  passif,  qui 
fie  forment  des  temps  simples  du  verbe  to  hâve  ,  " 
suivis  du  participe  du  verbe  principal  ; 

5°.  .Les  temps  simples  du  gérondif ,  qui  se  for-. 
ment  du  verbe  to  be,  dans  ses  temps  simples,  et 
du  gérondif; 

6".  Et  enfin ,  les  temps  cooiposés  du  gérondif, 
qui  se  forment  du  verbe  to  kave  dans  ses  temps 
simples  ,  suivis  du  participe  du  verbe  to  be  ,  et' 
du  gérondif  du  verbe  principal. 

On  ne  peut  jamais  se  servir  d'un  verbe  sans 
l'employer  d'une  de  ces  manières  ;  et  il  importe 
beaucoup  que  l'écolier  sache  pariàitement  toutes 
les  conjugaisons  avant  de  passer  plus  en  avant. 


SECTION  V.    BES  SIGNES  TERBArX,  ou  TERBES  AirsiLuniBS 

d£p£ctifs,  FARncuiJxns  a  l*  la.voue  akoiuiise  (i). 

Les  signe*  verbaux  sont  bien  ,  en  effet ,  sous 
certains  rapports ,  des  verbes  auxiliaires  ;  il  ne 
faut  cependant  pas ,  à  l'exemple  de  quelques 


(i)DaDiI'av3iit-demièreédiiioD  <IeceUegraniniair«,  celle  tection 
^  lait  intitulée  des  siones,  Beulement;  comme,  lor>  de  celle  édition, 
j'ai  cru  devoii  la  reraire  entièrement,  j'aibasardé.enméinetcmp», 
la  double  dénomination  de  signes  verbaux  on  verbe»  auxiliaire*  dé- 
^fi^;  parce  que,  ces  lignes,  en  eOel,  tout  tout  cela,  el  rien  que  ceU. 
ileilii  précieux,  en  grammaire  sur-tout,  de  ae  servir  de  dénomi-' 
liaUont  qui  lenivriueiit  en  eliea-racinu  det  définitiuna  complctea. 


(55) 

Le  yerbe  to  6e,  dans  sa  signification  originelle, 
exprime  l'existence,  aussi  les  Grammairiens  Tap- 
pellent*ils  verbe  substantif.  Lorsqu'on  l'emploie 
comme  auxiliaire  avec  le  gérondif ,  il  marque  lé 
temps  de  Faction  (i) }  et  quand  il  est  mis  avec  le 
participe ,  il  forme  ce  qu'on  appelle  le  verbe 
passif  (2). 

On  peut  observer  ici  que  les  verbes,  to  hâve  et 
io  be,  peuvent,  quelqueK)is,  être  regardés  comme 
des  verbes  principaux.  On  ne  doit  les  appeler 
auxiliaires  que  quand  ils  sont  employés  pour 
marquer  les  temps,  ou ,  pour  aider  dans  la  conju- 
gaison des  autres  verbes. 

Je  les  conjuguerai  donc,d'abord, comme  verbes 
princîpaux,etensuite,comme  verbes  auxiliaires. 

LEÇON    II. 

CONJUGAISON 
n  tr   V  B  R  B  E   AroiR. 

MODE    INFINITIF. 

To  Iiave ,    avoir. 
MODE    INDICATIF. 

T£MPS     PRÉSENT. 

I  have ,  j'ai, 

Thou  hast ,  tu  as , 

He  has  (3) ,  il  a  ; 

We  hâve  ,  nous  avons , 

You  hâve  ,  vous  avez , 

They  hâve ,  ils  ont. 

(1)  Voyez  le  verbe  to  be ,  conjugué  avec  le  gérondif  (  leçou  IV  do 
la  présente  section). 

(a)  Voyez  la  conjugaison  du  verbe  passif  (  section  II  ^  leçon  II  du. 
présent  chapitre). 

(3)  Autrefois ,  on  écrivait  hath  k  la  troisième  personne  du  iin£u- 

D4 


(7=^) 

Could  (prëtérît  imparfait  de  can  )  ,  est  un  de» 
signes  du  coiiditiontitil. 

Should ,  un  des  signes  aussi  du  conditionnel. 
Les  grammairiens  anglais  ne  sont  pas  bien  d'ac- 
cord sur  sa  signiiication/7n^twe. 

J'Vould  (prétérit  de  will) ,  est  encore  un  signe 
du  conditionnel  en  an<^iais. 

Do,  verhenL'utre  j  signe,  quelquefois  explétif 
«t  <fucl(]ucioiâ  ciupiiatique  ,  clu  présent  de  l'in- 

dicatif.  Exemple  :  /  do  iove  hevy  qui  peut  se 
rendre  en  français  par  :  Oui  ,  je  l'aime. 

Did ,  prétérit  de  do. 

Mustf  verbe  ipjparfaitj  il  est  de  tontes  les 
personnes  et  de  tous  les  temps.  II  n'a  d'usage  que 
devant  l'infinitif  d'autres  verbes. 

OughC,  prétérit  de  owc  ,  employé  toujours 
aussi  devant  l'infinitif  d'un  autre  verbe. 


SECTION  VI.    SB*  Tzitses  niFLicms ,  xr  dzs  VKims 

■icir  ROQUES. 

Le  verbe  réfléchi  n'estautre  chose  qu'un  verbe 
actif,  exprimant  une  action  qui  réfléchit  sur 
l'agent ,  r>u  le  nominatif ,  de  la  phrase.  Tout  verbe 
actif  peut,  donc,  devenir  un  verbe  réfléchi.  Les 
verbes  réfléchisse  conjuguent^en français, avec 
un  double  pronom  personnel  placé  devant  le 
verbe  ;  tandis  ,  qu'en  anglais  ,  ils  ne  prennent 
qu'un  simple  pronom  placé  devant  le  verbe» 
qui  alors  est  suivi  du  pronom  composé  ,  mis 
toujours  à  la  même  personne  que  le  pronom 
qui  précède  le  verbe  }  ainsi  qu'il  suit  : 


(^7) 

CONDITIOKKEL. 

J could .  should t  ou  'Would\.,  ^    . 

htve  ,  P  *'*'^®  ' 

TAou    could'st ,    skould'st ,  \      .„_-:<, 

OU  wpula  st  hâve  ,^  )  ' 

He  could ^  shouldj  ou  4vc?tt/û?^.i       ,;«'*• 

/i^i?  could.  should.  ou  ^would  \  ^,  »:^^. 

2  '  '  mous  aunons  • 

3^(9/^    could ,     should ,     ou  ï  ^     • 

1^  j     ^  '  >vou8  auriez  j 

^ould  nave ,  j 

The^f    cotUd,    should,    ou  1  jj^  ^^^g^j^ 

^ould  aave ,  ) 

MODE    IMPÉRATIF. 


Mave  , 

i^/  Ai/«  hâve , 

Hâve  , 


i>. 


que  )  aiCy 
aie , 

qu'il  ait; 
ayons, 
ayez  , 
qu'ils  aient. 


G£B.OKI>IF. 


Having^  ayant. 


FARTICIPB. 


Had^  eu. 


(  74  ) 
Le  génitf  des  deux  larsues  est  encore  ici  très- 
difïërent  :  on  dit  en  anglais,  mot  à  mot,  noos 

AIMONS  l'un  t'ADTRB;  TOITS  AIMEZ  l'CN  l' AUTRE; 

ILS  AiMBNT  l'un  l'autkb;  et,  à  l'infinitif ,  AIMER 

l'UN  l'aOTHE. 


SECTION     VII.     DBS    VERSES    IKPEKaOKNBI.I. 

Quelques  ^verbes  sont  appelés  impersonnels , 
parce  que  le  nominatif  (  quand  ils  en  prennent 
un)  n'a  rien  en  lui  de  personnel  }  comme  : 

Thereîs,      îlvai  l  d  est. 


It  must t         H  faut} 


lï 


fait. 


Plusieurs  de  ces  impersonnels  ne  le  sont  pas 
toujours;  mais,  on  aura  soin  d'en  parler,  am- 
plement, dans  la  Syntaxe. 


CHAPITRE    Vï. 
DU    PARTICIPE    (i). 

J_jes  participes  sont  des  mots  ainsi  nommés  , 

Î>arceque,  dans  le  grec,  le  latin,  et  dans  plusieurs 
angues  modernes,  ces  mots  tiennent,  à-la<foÎ8,  de 
la  nature  du  verbe ,  ^ar  leur  signiËcation  ,  et  de 
celle  des  adjectifs  par  leur  propriété  d'être  dé- 
clinables. Si  on  se  bornoit  à  les  considérer,  à 
l'exemple  d'une  foule  de  grammatistes  routi- 
niers, sous  ces  deux  rapports  seulement,  on- 
pourrait,  peut-être;  dans  la  langue  anglaise, 

())  C«  chapiire  ut  dsM.  du  Roure. 


(75) 
lenr  contester.  le  rang  de  partie  dis.tincte  du-. 

Voraison,  proprement  dite  (:). 

Mais ,  cette  classe  de  mots  ,  si  distinctement 
et  si  fortement  caractérisée  ,  ayant  été  soumise  , 
depuis  l'analyse  superficielle  des  grammatistes  , 
à  1  analyse  plus  profonde  des  grammairiens  ,  ces 
derniers  ont  bientôt  découvert ,  entre  la  nature 
des  verbes  et  des  adjectifs,  et  celle  des  participes, 
des  rapports  bien  plus  réels ,  et  plus  importans  , 
que  ceux  qui  résultent  d'une  analogie  acciden- 
telle dans  la  maniéré  de  former  leurs  désinences 
respectives  ,  en  certaines  langues. 

Tout  grammairien  sait  que  le  participe  c'ons- 
titue,néce6sairement,une  partie  essentielle  et  dis* 
^vnc\eà\i.(Uscours,  c'esfcà-dire,  du  langage;eH\\ie, 
conséquemment ,  dans  toutes  les  langues  quel- 
conques, le  participe  doit  être  étudié  séparément 
des* autres  parties,  quels  que  soient,  d'ailleurs,  les 
caractères  qui  le  distinguent ,  ou  qui  paroissent, 
quelquefois,  le  confondre  avec  quelques-unes 
d'entre  elles.  Il  faut,  toujours  ,  distinguer  la 
simple  ^rtynVfe  d'un  mot  d'avec  son  essence. 

(i)  Yoîl^i'ins  doute, pourquoi  M''.  Cobbellgvait  omisdecUiuT 
In  parlicipM  parmi  les  parties  du  discours ,  cl  n'avait  pas  jiieé  d«- 
ceasaire  d'eu  traiter  dan*  un  chapitre  sépara.  Noutavoui  cru  devoir 
idparer  cette  omiuion  ,  non-seuleiiicnl  pai  les  raiions  ailëgum 
dans  le  texte ,  mais ,  plus  particuliérf  mem ,  à  cause  de  l'imporiauM 
de  cette  classe  de  mots,  dausia  langue  française,  sous  le  rapporideb 
difiicullés  que  la  déclinabilil^  des  participes  présente  t  celui  qui,  veut 
apprendre  à  les  employer  louîours  correctement. 

Que  devait  penser ,  en  effet,  l'écolier  français  en  vojaut  rayé  de 
la  mappemonde  du  langage  une  claue  de  mots  dont  l'étude  avait 
tant  eml>arras!é  Kauf^etas , nuuhours , Malherbe,  Ménagé,  Itegnier, 
et  même  les  laborieux  et  profonds  érudilsde7'or/-/foj'(i/  *  classe  de 
mots ,  enfin ,  qui ,  depuis ,  a  eu  besoin  de  toute  la  sagacité  et  de  tout 
l'esprit  d'analyse  qui  distinguent,)!  éminemment,  Girard, d'Ollvel, 
JJuctos ,  Dumanais  et  Coiidillac  de  la  foule  dt«  gammairiens  or- 
dinaires, pour  réduire  ,  asseKpéniblpmeut,  â  ime  seule  règle  foud a- 
Ijieutak,  tous  le*  cas  où  CCS  mots  soDi  dccUualilcs.  &.  (/.  /{. 


(7«; 

Le  participe  est  «n  véritable  adjecti^verbe  , 
puisqu'il  communiiiue  au  verbe  substantif, 
comme  qualité  ajoutiiey  la  signification  du  verbe 
dont  le  participe  est  toujours,  par  sa  nature, 
un  mode  (i). 

Quant  à  t'anglais ,  tous  ses  participes  sont 
absolument  indéclinables.  Le  participe  passif  de 
'Yous  les  verbes  réguliers,  comme  on  L'a  déjà 
observé  ,  se  termine  en  éd. 

E  X  E   U   P  I.   B  : 

John  îs  loved  6y  mary  ;  Jean  est  aimé  de  Marie. 
Le  participe  actif ,  et  le  gérondif,  terminent 
toujours  eniag. 

exemple: 

Mary  loving  vsry  muek  John.  .  .  f 

Marie  aimatu  beaucoup  Jean.  .  .   . 

LescÉRONDiFS  (2)  ne  sont,  dans  le  fait,  autre 

chose  ,  en  anglais  comme  «n  français  ,  que  des 

participes  actiis , précédés  d'une  préposition  ,  qui 

en  est  le  signe  nécessaire.  Ce  signe  ,  en  trançais , 

est  la  préposition  en.  Il  est  vrai  que  ce  si^e 

(])  Eté  n'est  un  ptrricipe  que  datu  \e  jargon  des  graminairieiu 
routinier!  :  le  véritable  grammairiea  lui  refusera   toujoura   dtt» 

Sualilé.C'eit  parce  que  ce  coiD|)Mnifntde  mode,  ou  ligne  ,  du  piMji, 
u  verbe  subitaaiif  [complément  qui  n'a  àuLune  aiguilicatiaa ,  s'il 
n'est  précédé  de  l'un  de*  modes  du  verbe  Avom]  n'est  poial  ua  vëii- 
\a\i\t  participe  passif;  que  l'analogie  grammaticale  de  U  langna 
française  lui  a  refusé  ,  avec  r«iioa  ,  la  propriété  d'élre  dédiuabl*. 
C'est,  aussi,  parce  que  iTÉ  n'est  pai  un  participe  .que  ce  mot  se  lie, 
Datu  relie  meut ,  avec  de  véritables  participes  ;  tandis  que  deux  pai^ 
licïpes,  proprement  dits ,  ne  sauTaieni  «e  lier  dans  aucune  phrase, 
sans  qu'uB  second  nominatif  soit  exprime,  ousnus-enteada>ï.  d.R. 
(a)  Cobbet  n'adonné  an  participe  actif  et  au  gérondif  quels  dén». 
mi  nation  commune  Aegimidif  :  il  a ,  vraisemblablement,  eu  pour 
IDotif,  laiimplificaliondf  Ih  nomeuclaturegrsmraalicale,  puisqu'il 
Il  évité,  par-là,  la  nécessité  de  modifier  deux  fois  la  siguiricaliondu 
iniroe  mol ,  et  d'ajouter  l'épilhèle/iaNjy,  pour  désigner  les  parti- 
cipes ji/im  proprement  dits.  Je  me  suis  borné  à  ce  petit  dclaircittft* 
inem,  aaÛeudecbuigerlesyMimectcU'.  QobbtW.  S.  4.  R, 


(77) 
n'est  pas  toujours  exprimé ,  mais  les  exceptions 
sont  rares,  et  même  alors,  en,  presque  toujours, 
pourrait  être  employé. 

Dans  la  langue  anglaise,  les  gérondifs  ont  deux 
signes  qui  ^pondent  ,•  à-peu-prés  ,  à  la  signifi- 
cation des  deux  premiers  gérondifs  de  la  langue 
latine.  Le  gérondifen^ijserendpar  la  préposition 
of;  celui  en  do,  par  la  préposition  in.  Quant  au 
gérondif  en  dum  ,  la  langu^angtaise  ,  comme  la 
irançaise,  pour  ie  rendre,  a  recours  à  l'iafinitif 
du  verliè  ,  précédé  du  signe  to g  ainsi  on  dit, 

AHANDI,   ofioving}  AMAIVDO,   '/t  lovittSi  AMAN- 

DDM  ,  to  love.  By  est  quelquefois  aussi  employé 
en  anglais ,  comme  signe  ae  gérondif. 

SXBMPLE8     DE      CÉRONSIFS. 

Mary  in  loTing  John-  y  Marie  en  aimant  Jean. 
Mary  thoughto£lov'ui.gJohrt}  Marie  pensoit 
à  aimer  Jean. 

Mary  thought  that  by  loving  John;  Marie 
pensoit  qu'en  aimant  Jean. 


CHAPITRE    VII. 

DE    L'ADVERBE. 

Ju' ADVERBE  est  un  lîiot, ordinairement,  ajouté 
à  un  verbepour  modifier  l'action  ou  l'état  d'être, 
ou  ,  pour  exprimer  quelque  circonstance  qui  eil 
dépend.  Les  adverbes  sont,  pour  ainsi  dire,  aux 
verbes ,  ce  que  les  adjectifs  sont  aux  noms  :  mai», 
quelquefois,  on  les  ajoute  à  d'autres  adverbes  , 
et ,  quelquefois ,  à  des  adjectifs  ; 
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/  love  Vieil i  j'aime  bien.* 

ï^fl/Afl^/Jcnjrooo/i^ert,"  cela  arrive  trop  souvetlt. 
An  extremely  -wise       \   Un  homme  extrâme' 
man  ;  J  ment  sage. 

X'Cs  adverbes  sont  trôs-nombreux.  On  peut  les 
diviser  en  cinq  classes  principales ,  savoir  : 
adverbes  de  temps  ,1de  lieu  *  6^ ordre  ,  de  qmmr 
tité  et  de  manière  ;  c'est,  cette  dernière  classe, 
sur-tout,  qui  est  très-nombreuse.  Elle  se  compose 
de  ceux  qui  sont  dérivés,  immédiatement,  de$ 
adjectifs,  et  qui,  en  anglais^se  terminent  par /y, 
et  en  français  par  hbnt  :  comme  , 

J'articitlarly ,  particulièrement. 

Mappily ,  heureusement. 

Infinitely ,'  infiniment. 

Gloriously ,  glorieusement. 

Les  adverbes  anglais ,  comme  les  adverbes 
français,  sont,  en  général,  indéclinables;  mais, 
quelques-uns  d'entre  eux,  ont  des  degré»  de 
comparaison  ,  ainsi  que  les  adjectiis  ; 

EXEMPLES: 

POSITIF.  COMPARATIF.  avpMMtJiTir. 

Often  y  oftener ,  oftenest  ; 

Souvent ,  plus  souvent ,     ïe  plus  souvent. 

Soon ,  sooner ,  soonest ; 

Tôt,  plutôt,  le  plutôt. 

Les  adverbes  dérivés  des  adjectifs  irrégtiliers 
SMit ,  aussi ,  irréguliers  dans  leur  comparaison , 
comme  : 


posiTir. 

COVPARATtt. 

BUPSRJ.AT1 

fVell, 

better^ 

best  ; 

Bien, 

mieux , 

le  mieux 

in) 

m ,  'worse  I  'worst  ; 

Mal ,  pis ,  le  pis. 

hittle  f  ièss,  least; 

Peu ,  moins  >  le  moins. 

Quelques>tina  des  adrerbes  sont  simples  y  et 
d'autres  sont  composés.  Ils  sont  appelés  ^f/Tz^/^j, 
quand  ilsneconsistent  qu'en  un  seul  mot,  comme  s 
,o/;&a  (souvent).  On  les  appelle  cwn^o^^f  ,  lors- 
qu'un seul  adverbe  esten  plusieurs  mots,  comme: 
«//j/ieiffnf  (à  présent*).  Mais,  il  faut  observer  que 
les  adverbes ,  qui  sont  simples  en  anglais,  sont, 
.très-souvent,  composés  en  français,  comme  :  guite 
(tout-à-fait)  ;  et  ceux  qui  sont  siûiples  ,  en  iran- 
çais  t  sont  »  quelquefois ,  composés  en  anglais  , 
comme  :  takt  {so  mucK). 


CHAPITRE    VIII. 
DE    LA    PRÉPOSITION. 


XjES  prépoûtions  sont  des  mots  indéclinables 
qui  expriment  les  différens  rapports  des  noms  , 
des  pronoms  ,  des  verbes  et  des  adverbes.  Elles 
gouvertient  ce  qu'on  appelle  le  cas  objectif, 
comme  on  l'a  déjà  vu  dans  la  quatrième  section 
du  cbapitre  II  ; 

SXEMFI.ES: 

I go  to  London  ,  je  vais  à  Londres. 

I corne  ïrotciLondonj  je  viens  de  Londres. 
J go  widi  him ,  je  vais  avec  lui. 

Ici ,  lo^from ,  v/ith ,  sont  des  prépositions  qui 
montrent  le  rapport  du  nominatif  avec  l'objectif. 

*  ^ prêieai ,  9tiDtivux  rvodu  ]iar  l'adverbe  «iwiiU  itou'.  S.  d.  R. 
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CHAPITRE    IX. 
DES    CONJONCTIONS. 


Ljus  conjonctions  sont  ,  aussi,  indéclinables. 
£lles  servent  à  unir  les  phrases,  ou  les  membres 
des  phrases,  pour  n'en  faire  qu'un,  de  plusieurs; 
et,  pour  éviter  une  répétition  désagréable.  Un 
exemple,  on  deux,  feront  connaître,  clairement, 
Tusage  de  cette  classe  de  mots  : 

Thomas  and  John,  are  sich  , 
Thomas  et  Jean  sont  malades* 

En  employant  la  conjonction  and  (et)  ,  dans 
cet  exemple ,  nons  exprimons  ,  par  une  settle 
phrase,  ce  qui  en  exigerait, autrement,  deux, et,  ' 
nous  évitons  en  même  temps  la  répétiticm  du 
verbe  et  de  l'adjectil'.  Car  ,  si  nous  n'avions  pM 
employé  1#  conjonction  ,  il  nous  aurait  fallu  diie  : 

Thomas  is  sick;  John  is  sickf 

Thomas  est  malade  ;  Jeua  est  malade. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  conjonctions,  et 
elles  sont,  ordinairement,  divisées  en  autant  de 
classes;  mais,  il  n'y  en  a  que  deux,  qui  méritent 
une  attention  particulière  :  ce  sont  les  con}onc- 
tions  conjonctives  et  les  conjonctions  disjonc- 
tives.  Les  premières  unissent  non-seulement  les 
phrases,  mais  aussi  le  sens  des  phrases,  comme  : 
and{et)  ;  les  dernières  unissent  les  phrases,  mais 
elle  désunissent  le  sens,  comme  :  out  (mais); 

EXEMPLES  : 


{' 


) 

Jo/i/t  reodisj  and  Thomas  writes, 
Jean  lit»  et  Thomas  écrit. 
'    John  readSf  but  Thomas  vtrîtea  ; 
Jeaii  lit ,  mais  Tiiomaa  écrit. 

C  H  A  P  k  T  II  E    X. 
DES    INTERJECTIONS 


ALparattraitindisperisable  dédire  quelque  chose 
«urles  interjections,  'pnisqti'elles  se  trouvent 
dans -^MTCsque  tontes  les  gramiciaires.  Mais,  on 
ne  peut,  avec  exactitude  ,  les  appeler , ^arf/ej 
du  discours,  ca.T,  elles  ne  sont  jamais  nécessaires 
à  la  construction  d'une  phrase.  Dans  le  fait ,  ce 
ne  sont  pas  des  mots(i)i  mais  sentement  des  sons 

(i)  I.Mtittcrjecti(iDsaoRlhienp)tiiquede*in]pIct  mou.Fluiieur», 
Suivaient,  «onvent, A  des  phrat»  eatiirci.  Lri  inlHrjecliont  ippar- 
tienneat  plai  au  (cntiincnt  t[vi'i  la  granmiiire,  proprement  dite, 
et  ont,  cooi^iuemniciit ,  précéda  l' in  veu  lion  de  toui  Ici  ajtrn  mot» 
qui  ne  innt  qne  d»>  aigne*  arlifieieli.  C'ett  une  viti\à  iacoulciUble. 

j'ailaiuë,  cepciidaut,iubiiHer]B  délinïlion  de  M.  Cobbelt ,  parc* 
qii«.  pour  apprendre  utie  langue,  peu  imparte  la  dj&nitiou  del'in- 
|er)«clion.  D'ailleun,  jcBoumçllrai,  inceiurament , au  pulilic,  ua 
oavrage  sur  le*  él^meni  de  la  icience  det  ligiiea  ,  daai  lequel ,  je 
développerai  det  iddea  nouvrltei  *ur  uliaqne  claiee  de  mola ,  doat, 
>eUd  moi ,  k  coui|ioaêi]t ,  uëceuairaïueul,  touteileslauguet  poiai- 
Uea;  et  j'expliquerai  pourquoi  eerlaina  uioU  etieulieli ,  reiistcalà 
Veipritda  «jiltnie,  ente  refusant  à  toute  claaiiliciiliongramnialii.'alr. 

Je  m'attacherai  à  critiquer  divers  ijstimes  d'idùoloi^ie ,  dool  i^uel- 
quei-ni)sobsciirci«Hnl,etteni]ciilÂ  rendre  tiliBolumenl  lu  intelligible, 
une  science  qoi,  paria  nature,  dcrrail  être  la  clarté  mÉuie. 

Qooiqae  Irshomtnei  ,  >ur  toute  I»  surface  du  globe ,  u'aicul  cesaé 
dVxercer  leort  langues, pour  se  communiquer  Iftirs  idées,  la.  thtorje 
du  )Rii(age  n'a  cucore  acquis ,  auriine  fixité  ,  par  une  rai>oii  louta 
siin|i1e  :  la  science  des  lignes  est  la  leu/eqiie  nioinme  ait  cni^jOU 
même,  qu'il  ail  pu  créer;  au  lieu  que,  toutes  )ta  aulre»  sciences  ne 
sont  que  de*  ééàiuvei-let ,  dont  les  principes  ne  dépeiideut,  nulle- 
ment, de  lui,  mail  exUlent  tous  ,  uuparavanl ,  dans  la  nature  ,  «t 
F 
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qui  t  n'étant  asGujétis  à  aucune  règle  grai 
ticale  »  sont  employés  à  la  volonté  de  celui  qui 
parle. 

Les  interjeclions  suivantes  ont  acquis  cepen- 
dant y  par  l'usage  y  une  espèce  de  stabilité  dans 
les  deux  langues  : 

0\  o  ! 

Alas  !  hélas  ! 

M!  ha! 

OU  oh  ! 

La  première  de  ces  interjections  {O  .')  ,  est 
toujours  ,  en  anglais  ^  une  lettre  majuscule.  Les 
interjections  sont  ,  toujours  ,  suivies  d'un 
point  d'admiration ,  qui  cependant  est  quelque- 
Jpis  placé  à  la  £n  delà  phrase. 

lonlîiiimuBblMcommeEllc.L'homnieiiepculJtoi'c/v-quelBT^ril^ 
quiMttoii)iiiirs,cNE;il  encittoutaulTcmeutdccequieiLen/ÏM/rfptr 
■on  imigiuatioD  :  U<  signe)  du  iHugiia ,  lonl  dam  ce  dernier  cm. 

Si  lea  principet  de  toute»  In  iciencea ,  morale) ,  politiqoca ,  niUi- 
r«llts  ou  ni3lht:nialii)uea ,  sont  dea  vërilét ,  de  toui  les  tempi  at  de 
tons  les  lieux  ;  c«ii:i  de  la  giammftire ,  ne  sont  que  dea  T^iitii  de 
conventiou  ,  de)  vëril^  qui  varient ,  loujouD  ,  selon  lea  tunpael 
■elou  le)  lieux  ;  et  eiicore  ,  trfes-aauvent ,  d'individu  à  individu.  En 
«Bet ,  Don-seuleroent ,  chaque  langue  a  une  grammaire  qui  Inï  at 
propre  ;uial>,  j'ose  afÊrtner,  que  mËme  chaque  être  pensant ,  MU 
certains  rapports  eaaeutielSj  a  ,  nécessairement,  la  sienne. 

Comment  n'a-t-on  pas  senti  que  la  iiiité  dea  principes  dn  ka- 
fflf-fi,  )uppose  l'homoB^uëit^  dans  les  idées  de  tout  lu  bommett 
Qoela  nature  esl  loin  d  avoir  jeté  tous  les  esprilidanslemèmemoule! 

La  simple  cioui^ca/i'o/j des  signes  [et non  )e mode  de  leur  emploi 
pour  l'espiession  de  la  penaée) ,  peut,  seule  ,  £tre  assuiétîe  à  dt* 
règles  ,  universellement  applicables  :  maii ,  ces  règles ,  ai  je  ne  ma 
trompe,  tout  renfermées  dans  un  cercle  e>Bez«troii,ttracilaàIrac«r. 

I«  crains  que  plusieurs  mélaphyaicieus ,  écrivains  d'ailleun  d'nit 
vrai  mérite,  en  traitant  de  ce  qu'ils  ciojaient  être  lea  principe*  d* 
la  grammaire  générale,  n'aient  fait  antre  cboaeqMdeaemettrsre*- 
prit  à  la  torture  ,  pour  nous  faire  péniblemeut  connaître  les  prii- 
cipe*  de  grammaire  qu'ils  s'étaient  Tait»  ,  principes  vrais ,  peul-ttic, 
quant  auxvues  de  l'esprit  qui  leur  étaient  propres  ;  mai*  IcllemeBI 
éloigné)  d'être  généraux ,  qu'il^i  ne  pouvaient  convenu  qu'à  lenr* 
créateurs.  Ces  créateurs  de  graniniairvs  ont  commis  l'iuadrertence  de 
semettrei  ta  place  de  la  nature,etdese  croire  infaillibles  commeelle: 
iccToigqn'iltse*ontlroinpés,et}emeiiropu3eitelcdémouUer.  .S.rf.TI- 


SECONDE    PARTIE. 
RÈGLES    DE    LA    SYNTAXE, 

AVEC      DES      THÊMB8. 


INTRODUCTION. 

Jusqu'à  présent  j'ai  traité  des  mots,  en  consi- 
dérant chaque  classe  comme  une  partie  distincte 
du  discours,  et  .indépendante  du  reste.  Main- 
tenant ,  je  me  propose  de  démontrer  les  rapports 
que  les  mots  ont  entre  eux,  et  leur  construction 
en  phrases  :  c'est  la  SrNTAXE. 

Il  y  a  -deux  choses  à  observer  dans  la  Syntaxe  : 
la  concordance  >  et  le  régime. 

La  fconcordahce,  est  cette  règle  de  la  grammaire 
qui  exige'qu'uh  mot  soit  de  la  même  personne, 
au  même  nombr»,et  du  même  genre,que  quelque 
autre  oiot  de  la'même  phrase  ;  ce  qui  sera  mieux 
expliqué  par  des  exemples  : 

JB    TA  j   j'aLLIONSj    soit    UAIN. 

Ici ,  la  construction  erammaticale  est  vicieuse, 
parce  que ,  les  règles  de  la  concordance  sont  vio- 
lées. Dans  le  premier  exemple ,  il  y  a  discordance 
de  personne;  dans  le  second,  de  nombre  j  et  dans 
le  troisième,  de  genre.  En  corrigeant  ces  exem- 
ples ,  on  les  écrirait  ainsi  : 


JE  VAIS  :  I  allais 


SA    MAIN. 

F  a 
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Le  régime,  eet  le  pouvoir  que  quelques  mots 
ont  sur  d'autres ,  en  exigeant  qu'ils  soient  mis  k 
t'ii  ou  tel  cas  ,  ou ,  dans  tel  ou  tel  mode. 

B  X  £   H  P   L  B  s  : 

J' IL  FRAFFB  }  AFIN   (Ju'll,  SAIT. 

Les  règles  de  la  grammaire  veulent  que ,  dans 
lepremief  de  ces  exemples, le  verbe  actiF,FHArrE, 
régisse  W  cas  objectif  nu  prouom ,  qui  »  placé  au 
nominatif,  fait  un  vrai  galimathias,  La  faute  est 
également  sensible  dans  le  second  exemple ,  où 
la  conjonction,  apin  qd£,  doit  régir  te  mode 
subjonctif  du  verbe ,  et  non  pas ,  l'inaicatif. 

Voici  ces  exemples  corrigés  : 

Je  lb  rKApPB  ;        Anv  Qt^'iti  saChb. 

Les  principes  généraux  de  la  concordance  et 
du  régime  sont  les  uiômes  dans  les  deux  JaanieB. 
Je  tâcherai  ,  par  la  suite  ,  d'expKquer  la  diffé- 
rence  qu'il  y  a  dans  leur  application.  On  .pourra 
remarquer  que  ces  principes  ;  une  fois  bieii 
appris ,  la  tâche  de  i'ecolîer  en  deviendra  beau- 
coup plus  aisée,  et  plus  agréable. 

Voici  la  méthode  que  je  recommande  à  l'éco- 
lier,  dans  l'étude  de  la  Syntaxe.- 

Il  apprendra  une  leçon  ,  une  section  on  un 
chapitre,  par  jour,  ou  aussitôt  qu'il  le  pouiifa,  de 
la  même  mauière  qu'on  a  indiquée  dans  l'intro- 
duction à  la  première  Partie.  Quntid  il  aura  bien 
étudié  une  section  (ou  un  chapitré  entier,  s^l 
n'est  pas  divisé  en  sections),  il  s'occupera  dés 
thèmes  qui  suivent  immèdiateillent  lîi  s'ettian 
qu'il  vient  d'apprendre,  et  tâchera  d'en  faire  un, 
chaque  jour ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fini.  Après  que 


TBMFS      FASSi. 

Th^tl  mrghé  hape  been^        ..^^^^  combattu, 

h       ^*/  £  *  n°®  *"  eusses  combattu , 

Thaï  he  might  haue  bêen\      ,.i  ^^»      ^i.*4*„ 
rj  7^.       ^  >qu  il  eut  combattu  ; 

îZVw/  «'e  might  hape  been\  ^      .  _t    .. 

i^  v^«       ^  /quenouseussionscombatta 

Jightmg,  i^ 

^aC  T^*^  ^''^  ^^^'^Iquerouseussiezoombattu, 

2^^/A^  might  ha^e  heen\^^^..^^  ^^^.ent  combattu. 

CONDITIONNE!.. 

J  could  hâve  heenjighting ,        j^aurais  combattu , 
ThoucouldslliaxfebeenjightingyXxx  aurais  combattu  , 
fie  could  haxfe  beenfighting,     il  aurait  combattu  ; 
fVe  could  hâve  beenjighting  y     nou  s  a  u  rions  com  battu 
You  could  hâve  beenfighiing,   vous  auriez  combattu , 
They  could  hâve  beenjighting,  ils  auraient  combattu, 

MODE    IMPÉRATIF. 
U  n'y  a  point  d'impératif  au  temps  composé  « 

oiRONDIF. 

Hanng  beenjighting ,     ayant  oombattu, 

PARTICIPE. 

Had  beenjighting ^        eu  combattu. 


LEÇONVIII.  ^ 

Il  y  a,  en  anglais,  comme  on  vient  de  le  voir, 
6ÎX  manières  différentes  de  conjuguer  un  verbe  ; 
savoir  ; 

E3 


SYNTAXE. 


CHAPITRE    PREMIER. 
D  U    N  O  M. 


SECTION  I.     DV  MOUBRE 


XK»  i>xa  Ko-ita. 


C>'bst  nne'règle  générale  que  le  nom ,  le  pro- 
nom et  le  verbe ,  doivent  s'accorder  en  nombre  ; 
mais ,  il  sera  plus  convenable  de  parler  de  cette 
concordance,  en  traitant  du  verbe  et  du  pronom» 
parce  que ,  le  nombre  du  nom  ne  dépend  pas  du 
nombre  des  autres  mots.  L'écolier  n'a  qu'à  se 
rappeler  cequ'il  a  lu  (chap.  I",  etchap.  II,  sect-P". 
de  la  première  Partie)  jpuis  ,  il  commencera  par 
les  thèmes  suivans  : 

THÈME    I". 

Il  y  a  une  maison  dans  le  champ.  J'avais  un  cliien 
TTiere  ia  a  in  the  I  had 

et  deux  cochons.  J'aurai  deux  écus  et  une  guinée.  Von* 
/  ahaU  hâve  You 

avez  des  maisons  dans  la  ville.  Les  villes  sont  belles 
hâve  some  in  the  The      are  handaome 

dnas  ce  pays.  Votre  cheval  est  beau  ;  mais  les  chevaux 

in  ihia  Your  ia  handaome,  but  the 

du  roi  sont  beaucoup  plus  beanx.  Ces  bommes-li  sont 
ofthe  are      niuch    handaomer,  Tkoae  art 

rivaux.  Ces  dames  ont  élé  rivales,  il  y  a  deux  ans. 
Thèse  twoyeare 
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Un  officier  manicipal  conduisit  le  roi  an  temple,  où 
An  munidfalcohducîedihe    to  Oie      when 

lea  gardes  le  reçurent. 
Jùm  received. 
Mettez  cettebrQssedaaslaboite^etpnis  mettes  tontes 
Put  ikat  in  Ae  and  then  ■  ail 

les  broases  et  tontes  les  boite»  dans  la  chambre  où  sont 
tfu  ait    Ute  in  the  men  arv 

les  verres.  Donnez-moi  nn  verre.  Voilà  denx  renards. 
t?ie  Give        me    a  "Diere  are 

Les  pèches  sont  belles  ici.  Nons  avons  ordinairement 
2%*  fine    here^We   hâve  commonfy 

deux  plats' j>ooi' diner.  JUetlez  les  pêches  sur  la  table. 

Jbr         •       Put     the  .ufton  the 

Apportez  ce  piat,et  donnez<moi  nn  couteau.  Il  y  a  un 
Bring       that  gwe      me    a  There  it  an 

boeuf,  et  plusieurs  vaches.  Les^^bœuis  se  vendent  bien 
many  oxen  aeU      very 

cher  ici.  ]'aî  acbeté  dix  haches  ce  matin  pour  quiran  te 
dear  hère.  I  hâve  boughi  thi»  for     forly 

livres  dix-neuf  sous.  Les  vaches  avec  leurs  veaux  ont 
nineteen  The  wilh  their  hâve 

i\&  vendus  à  la  foire,  argent  comptant, 
beea  aold    at  the  for  rea^-money. 

Lies  feuilles  commencent  ii  tomber ,  c'est  un  signe 
hegin  to  fall  ;       that  is 

d'hiver. 


Qua 


^uand  les  femmes  sont  grondeuses,  c'est  nn  signe  de 

HHun  are     acolda ,       itie  of  ' 

mauvais  mértage. 

bad 

Il  est  arrivé  dans  leport  une  chaloupe  et  deux  navires, 

Therè    arrivedinthéport       *iiff 
et  il  y  a  deux  chaloupes  qui     s'en         vont. 
there  are  which  are  going  away. 

J'ai  dans  ma  garde-robe, onze  mouchoirs,  cinq  man- 

/  hâve  in  my 
chons,  deux  vieilles  fraises,  beaucoup  de  manchettes 

old  a  great  mnny 

et  de  mantelets. 
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THÈME    IL 

CpIIp  tiame  arairirisie,  eUe  «  du  ch«gnit. 
That  looks    aad ,  ah* 

llfaut  qnelpsgéans  meurentaiissibifn  quclesaaÎRii. 
jnuit  die  dMfarf». 

Le»  chefs  sont  brave»;  mailles  soldats  sont  dei 
are    brave  ;    but  are 

poltrons. 
eoivarda: 

Les  hommes ,  les  femmes  et  les  enfans  du  village, 
ofO» 

sont   tous   ÎRT. 

are    ail  hère. 

Vous  jouez  aux  dés ,  quelquefois. 
You   play  at  aometime». 

liessourismangentravoine;  les  oies  paiaientdanb les 
eat  tat 

oliamps  comme  les  montons. 
liio  theep. 

Le  petit  garçon  a  dos  poux  à  la  t&lev 

Utile  ha»  in  hù 

JLesdaimsetlesmoatonsainientàbroaler(i)l'faerbe. 

love 
VoiU  une  jolie  dame  j  elle  a  de  belles  dents. 
There's    pretly  ahe  haa    fine 

La  difficulté  est   tpès-grande.  Les   difficultëa  des 
M  veiy  greaU  ofûu 

colonies  s'accroissent  tous  les  jours;  mais  les  contmis- 

augment  every  day  ;     bat 

saîres  vont  venir. 
are  coming. 
Un  voleur  a  été  prn  ce  matin.  Les  quatre  bri^ods 
A  ihiefhaa  been  taken  ihia 

(i)  Brtinler  l'Aerie  ,  te  rend  ,  m  anglais  ,  par ,  mgntse  ;  vcrtic, 
<ini  noii-uulem«nl  AMigne  une  iclion  ,  maja  encore ,  la  choM  *Dr 
laqnelle  ellea'tHTCC  :  v'cat  dnmmagc  que  dea  vErbea  auaai  aignific*- 
tib ,  «aient  ai  mtc*  daoa  loutct  lei  Unguca.  ,S.  d.  Jt. 
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ijui  ont  ToIé  snrle  grand  chemin  ont  été  mis  en  prison, 
fvho  hâve  robbed  upon  hâve  heenpui  in 

et  ils  seront  nunÎB. 
and  th^  fviâ  be  puniêhed. 
UnpaiacoûteuDH>u,et,parconséqaettt,âonzepatns 
cott»  conaepteittiy 

coûtent  douze  sous. 
coat 
]'aï  vn  la  cortège  ;  les  chefs  étaient  habillés  en  ronge, 
Ihaveteen  Ufert    dréatedin    tw, 

et  ils  porlaieot  des  fraises,  des  manchons  et  dea  maa- 

tiieywore 
cheltes;  lears  femmes  y  étaient  aossi,  et  portaient  das 

iheir  ihere  were  alto  and  won 

mouchoirs  blancs  sar  la  tète. 
tvhile  lipon 
Les  cnfans  des  hommesetdesfemmea,  qui  sont  morts 
who         ■  died 
depuis  six  ans,  sont  mis  sous  la  protection  des  frères  de 
areputunder  ^       oftke  of 

leurs  mères  ;  mais,  l'enfant  de  la  paavre  femme  qui  a 
iheir  but  poor  whofuu 

été  tné  par  les  bœufs ,  est  sans  protection ,  parce  que, 
been  iiUed  hy  is  witHout  oecaïue 

sa  mère  p'avait  point  de  frère. 
hia  had      no 

J'ai  vu  une  dent  de  baleine  qui  avait  dix  pieds  six 
/  hâve  eeen  u^/uc/i  mia 

pouces  de  longueur,  et  an  moins,  un  pied  et  demi  de 
long         and  ai  ieatt  ha^ 

largeur. 
itfide. 

Les  épinards  sont  bons ,  an  printemps. 
ia  good  in  Ihe 
-   Donnez-moi  le  soufflet ,  pour  souffler  Iw  cendres  de 
Give   me  tailow  fiom 

]a  cheminée. 
ihe 
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SECTION  II.      DES    CAS    DBS    MOMS. 

L  E  Ç  O  N    I". 

Le  nominatif  se  met ,  généralement ,  devant  le 
verbe j 

BXEMPLES:(l) 

Le  roi  gouverne  le  royaume  ,  et  le  paysan 
laboure  la  terre.    ■■ 

The  King  govems  th*Kingdom ,  and  the  pea- 
sant  plongns  the  land. 

Dans  les  narrations,  le  nominatif  se  met,  ordi- 
nairement ,  après  le  verbe  y  quand  il  est  placé  au 
milieu  d'une  phrase  (  comme  dans  une  paren- 
thèse )  avec  l'un  des  verbes  sùivans  : 

To  say ,  dire  ; 

To  reply ,  répliquer'; 

To  emsver ,  répondre  ; 

To  continue  y  continuer; 

To  pursue ,  poursuivre  ; 

To  cry  ,  s'écrier. 

exemple: 

J'ai  été  ,  disait  Thomas  ,  à  votre  maison  de 
campagne  ; .  .       - 

/  hâve  been ,  said  Thomas  ^  at  your  couatry 
house. 

Il  est  f  aussi ,  permis,  et  même  il  est  quelquefois 
élégant  y  de  placer  le  nominatif  après  le  verbe 
neutre  :  comme  : 


(')J'«i  .      .  .  ...  „ 

ment  du  caracUre ,  tou»  lea  moli  dont  l'emploi  caiacUrite  la  diff 
resce  dam  la  conitnictioii  gcamnuUaJe  dw  deux  languM  ,  ■imoii- 
<À»  pai  la  rtgle.  S.  d.  R. 
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TAe   army    entered\     L'année  entra  dans 
^  into  tke  town  at  noon  ,  lia  ville  à  midi ,  et  »  bien- 
ahdjsoon  e^ter,arriveditàt  SL^rèSt  arriva  le  gé- 
tke  General}  /néral. 

Ât  tke  Jbot  of  tke  \  Au  pied  de  la  moh- 
mountain  ivas  a  rivu-  I  tagne  U  y  avait  un  ruis- 
letf  upon  tke  bank  o/'»eaa,suTle  bord  duquel, 
•w kick ,  stood  tke  wise  l  était  la  chaumière  du 
man.'s  cottage  i  Isage,  ' 

Quand  le  verbe  est  pndcédé  de,  ikere^  le  nomi- 
natif suit,touîours,le  verbe;  c'est-à-dire,  8i,fA0/v> 
est  employé  clans  le  sens  de,  ii.  y  a,  oude,ii.T. 

BXEUFLES: 

There  is  a  kn^e ,       il  y  a  un  couteau. 
Tkere  appeareda  ï  il  y  paraissait  une  grande 
great  multitude j        /    multitude. 

Jusqu'ici  ,  la  construction  est ,  à  peu  prés ,  la 
même  dans  les  deux  langues;  mais,  en  français, 
le  nominatif  suit  souventun  verbe  actif  qui  régit 
le,  QUE,  précédé  d'un  autre  nom  ,  ou  pronom, 
dans  la  même  phrase  ;  comme  : 

Le  peu  d'ouvrage  que  faisait  Basile. 
La  maison  qu'a  bâtie  sonpèret 
La  providence  lui  réservait  un  bien  que  ne 
donnent  ni  les  richesses ,  ni  la  grandeur. 

Cette  construction  n'es^paspermîse,  en  anglais. 
On  est  obligé  de  traduire  ces  exemples  en  meitant 
devant  les  verbes  ,  en  français  ,  les  mots  qui  les 
suivent;  comme  : 

The  little  ^ork  that  Bazil  did. 
The  hoiise  that  his  father  has  bi^Ut. 
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Providence  had  reservedjor  him.  a  lilcsstas ^ 
tiiat ueitiienûciie^zior  grau Jeur eau  bestow. 

-  L'écolier  doit  avoir  un  soin  particulier  de  ne 
pas  construire  de  pareilles  phrases  à  la  maniera 
française  :  une  faute  de  cette  espèce  donnerait  à 
son  style  une  physionomie  étrangère. 


Laplaceduca8oh)ectifest.gèoéraleraént,après 
le  Tcrbe  actif,  on  après  la  préposition  ; 

BXSM   FI.BS: 

rr-i    j      j  ri         (le  chien  dévore  les 

Tkedogdevoursthokeep,}^^  montons  (l). 

.,  .  ^    •  T  >    ftnon  cousin  allait 

Il  est  inutile  d'en  dire  davantage  sur  le  cas 
objectif;  les  deux  lanaues  s*accordant  parftï- 
tement  sur  la  manière  de  1  employer. 

En  français,  les  noms  au  génitif  sont  toajonra 
précédés  par,  de  ;  comme  :  ta  cHArEAtr  d£ 
Richard.  Les  Anglais  ont  deux  génitifs ,  on 
au  moins  deux  manières  d'exprimer  ce  qu'on 
appelle,  en  français , ^^n/rj/^ 

Une  de  ces  manières  consiste  dans  le  change- 
ment de  la  terminaison  du  nom  lui-même,  anqnel 
on  ajoute  nn  ^,  séparé  par  une  apostrophe  j  et 
alors  la  préposition  n'est  pas  employée. 


(i) En  anglais,  mouton,  lorsqne ce  mot  «ignifie.ctanffs,  m  iradnit 
^Kt.munort;  quanti  ceniot  lignilÎBraiiiniat ,  il  se  traduit  par  Ivmol 
làeep,  anpiiiiielcoinnieau  Mogulier.  H.  Cobbelt  avoil  eonfonda, 
dans  l'exemple  ,  lea  deox  Bccepûoiu  de  c«  mot.  Non*  rarau  ne- 
lilié.â.d..A, 
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a  X  B  u  P  I.  £.&  : 
Ridiard**  hat ,      le  chapeau  de  Richard, 

Ici ,  l'ordre  de  la  phrase  eat  renversé  ;  Je  nom  , 
placé  le  premier  en  français ,  est  mis  le  dernier 
CD  anglais;  et  la  lettre  ,  s,  avec  son  apostrophe  , 
tient  heu  de  l'article,  i-e  ,  et  de  la  préposition,  db. 

L'emploi  de  ce  génitif  embarrasse  souvent 
l'écolier,  lors(}u*il  y  a  un  article  devant  le  second 
nom,  dans  la  phrase  française  ;  mais,  il  ne  s'y 
trompera  plus ,  s'il  se  souvient  que  la  lettre  ,  «, 
n'exprime  que  l'article  qui  se  trouve  placé  devant 
Le  nom  de  la,  ohose  possédée  etia  préposirioiiY 
ns  ,  qui  suit  co  même  nom }  comme  : 

1        2  3      4  «        ^     4^13. 

TÂe  ladv*sgaraen ,     le  jardin  de  la  dame. 

En  regardant  les  chifïi*es  ci-dessus  ,  qni  mar- 
quent le  rapport  des  mpts  français  avec  les  mots 
anglais,  on  voit  que,  le  ,  et,  se  ,  (  l'article  qui  pré- 
cède le  mot  .JARDIN,  et  la  préposition  qni  le  suit) 
sont  rendus,  en  anglais ,  par -m-  lettre ,  « ,  avec  sou 
apostrophe. 

L'écolier  se  trompe,  encore  plus  souvent,  lors- 
que le  second  nom  est  au  iliascuIin,ou  au  plnriel; 
comme  ,  dans  ie  jahdin  nu  paiNCB.  11  est  toij-^ 
jours  porté  à  traduire  de  pareilles  phrases  sans 
article;  mais,  il  ne  le  fera  jamais,  s'Use  rappelle 
que>nir,fait  deux  mots  en  ane]ai6,a,ussi.biÈn  qiie^ 
PB  i.i.Du,renrernie,rartiçle,/A^,et  la  prëpositiop, 
ofi  la  dernière,  se. rend  par  la  lettre  *,  et J'aposi- 
troplie  ;  niais,îl  faut  que  rarticIe,<Ae,soit  exprima 
suivant  les  règles  sur  l'article  Héfitii.  Il  en  est  de 
même  à  l'égard  du  plurisl.'  Voyelles  «leiaples 
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The  General's  régiment,  le  régiment  (/a  "énéral. 
Tàe  King's  régiments ,  les  ré^imens  £i  roi- 

{12    3  6    7 
je  parle  des  vais- 
seaux  du  roi. 
{    \  a      36 

1  2       34^67        ïvous  parlez  dn 

Youspeak  oftheKing'svesselS      7        64  5 
(yaisseaudaroi. 

!i  2  3  6 
ils  parlent  de  la 
maison  de  la 
6 
dame, 
Je  répète  donc,  que  l'arlicft  et  la  prépositioii , 
qui  se  trouvent  à  chaque  côté  de  la  cnose  pos- 
sédée, son  t  rendus,  en  aiiglâis,par  la  lettre,*, avec 
son  apostrophe;  el:,  si  l'écolier  fait  bien  atten- 
tion à  cette  règle,  il  ne  pourra  jamais  se  tromper 
dans  la  construction  de  ce  génitif. 


LEÇON    III, 


Il  y  a  quelques  exceptions  à  l'égard  de  l'ortho- 
grapliede  ce  signe  du  génitif,  que  j'ai  expliquées 
en  traitant  cet  article. 

Quand  le  nom  est  au  pluriel ,  Vs ,  est  sup- 
primé, et  l'on  n'ajoute  que  l'apostrophe  pour 
tonner  le  eénîtiCj  mais,  ou  doit  avoir  l'attentioii 
de  placer  Papostrophe  un  peu  devant  la  dernière 
lettre  du  nom  ,  de  la  même  manière  que  si  elle 
était  suivie  de  l's  ;  comme  : 
^r.  .      ,.  Çles  chaumières  </rf 

Ike peasanu' cottage! ,    |     ^^^,^^^_ 
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Mais  si ,  en  plaçant  mal  l'apostrophe ,  nous 

écTvronStthe peasant^ s  cottages^  nout  changeons 

le  nombre  du  possesseur  ;  car,  cela  signifie  :  z.b8 

CHASHlÈnES  pu    FAT8A.N. 

Us,  est  omis  après  ces  mots  mis  au  pluriel  » 

Jiarce  que  le  son  de  deax ,  ou  plusieurs,  de  ces- 
ettres  sifflantes  t  ferait  un  effet  désagréable  à 
la  En  ,-d'un  mot  ;  et  ,  par  la  même  raison  j  elle 
est,  quelquefois,  omise  dans  les  no.uis. singuliers, 
qui  se  terminent  en,«,  on  ^f.Mais^lorsqu'unnopi, 
est  irrégulier  quant  au  nombre  ,  et  que  son 

Ïilnriel  ne  £nit  pas  en  «  ,  il  en  prend  un  pour, 
ormer  le  génitif  j  comme  : 

The  childrens  noise ,     le  bruit  des  enians. 
Tàe  mens  coals  ,  .  les  habits  des  hommes. 

'Tà£  womeas  shqesat       les  souliers  des  femmes. 

L'apostrophe  n'est  pas  nécessaire  ici ,  parce 
que^Son  omission  ne  peut  occasionner  d'ambi- 
guïté :  les  pluriels  ne  iïuissant  point  en,  s,  on 
ne  saurait  confondre  le  nombre  pluriel  avec  le 
génitif.  Cependant ,  avec  des  noms  qui  ont ,  au 
singulier,  la  même  terminaison  qu'au  pluriel, 
on  doit  employer  l'apostrophe  pour  désigner  le 
nombre. 

SXSMPI.ES: 

The  skeep's  wool ,     la  laine  du  mouton. 

The  sheeps'  -wool  ^     la  laine  des  moutoqs. 

Quand  la  personne  qui  possède,  est  exprimée 
par  une  circonlocution ,  le  signe  du  génitif  est 
placé  au  dernier  mot  ^Komme  : 

ri-      7     é-  ,7  fLa  maison  t/i?Lubin, 

Lubin,theJ^rmer%housey[  j^  fermier. 

ri  1    -11    ,       -r-    fLa  femme  *^e  Jean, 
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Quelquefois ,  le  signe  est  placé  très-loin  du 
premier  nooi  { 

s  X  B  H  F  t.  B  : 

The  mon  who  was  kere  last  night'&  housef 
lia  maison  </e  rhomme  qui  était  ici ,  hier  ausoÏT. 

Dans  cette  phrase^c'est,  t'KOMMB.qui  possède, 
etleai^edn  génitif -est  joint  au  mot>soiR  jnnis, 
il  vaut  beauccmp  mieux  éviter  cette  construction, 
qm  est  très-^mauTaise.  De  pareilles  phrases  se 
rendent  toujours  d'une  manière  plus  agréable  , 
en -y  donnant  uni  autre  tournure  j  comme  ; 

The  house  belongingto  the  mart  who  mas  herCf 
last  ni^u , 

(  mot  pour  mot  ) 
La  maison  apparteaiuiiél'a  TlIbiÀme  qui  était  ici, 

Jiier  an  soir. 


LEÇON    1  T. 

Quand  deux,  on  plusieurs  noms,  misau  génitif, 
setroarent  dans  la  même  phrase ,  et  qu'ils  scHit 
liés,  ensemble,  par  une  conjonction  conjonctive, 
le  signe  du  génitif  ne  doit  être  mis  qu'au  der- 
nier ;  comme  : 

IVilUam ,  Jaa^h  ,  and  Edward^a  properly. 

La  propriété  ife  Guillaume,  de  JosepJi  et  d'EAoaaxi. 

Dans  CXI  exemple ,  la  chose  possédée,  étant, 
mie  et  la  m#me ,  le  signe  du  génitif  s'applique  à 
tous  les  noms  précédenSif  mais ,  lorsqu'il  n'y  a 
pointdecoD)  onction  qui  unisse  les  noms»  il  faut 
ajouter,  à  cAacttn,le  signe  du  génitif;  comme: 

TAe  general's  son'a  servaat's  korse  ; 

Le  cneval  e/ii  domestique  du  iUs  4u  général. 

Ici 
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Ici,  il  y  a  trois  possessions  exprimées;  le  fils 
est  an  général  ;  le  domestique  est  au  iils  ,  et  Ib 
clieval  est  au  domestique  :  tandis  que  dans  le 
premier  exemple  de  cette  leçon ,  il  n'y  a  qu'une 
possession  ;  car ,  Guillaume ,  Joseph  et  Éciouard 
possèdent  également  la  propriété. 

J^e  signe  du  sonitif  tient  quelquefois  lieu,  non- 
seulement,  de  1  article  etde  la  préposition,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué,  mais  encore  du  nom. 
de  la  personne  ou  de  la  chose  possédée,  pafticu- 
lièrament  en  répondant  à  une  question  : 

E  X  B  M  P  I.  B  : 

Whose  hook  is  tkat  ?         //  is  Roberf^  i 
A  qui  est  c«  livre  ?  .  Il  est  à  Robert. 

Le  mot  book  est  sous-entendu  après  Robert's, 
On  fait,  à  la  fin  d'une  phrase,  très-souvent' 
usage  de  cette  manière  de  parler,  pour  éviter  la 
répétition  du  nom  ou  l'emploi  du  pronom  dé- 
monstratif, comme  : 

/  despisB  Henry' s  conduct ,  but  I  esteem. 
Anthony's  ; 

Je  méprise  la  conduite  de  Henry,  mais  j'estime 
celle  d'Antoine. 

Le  signe  du  génitif  peut,  aussi,  exprimer  la 
demeure  d'une  personne ,  sans  âtre  suivi  du 
nom; 

exemple: 

IhavebeenaX  M'.  Smith's;  j'ai  été  cAez  M.Smith. 

//o«5c(maison)estsous-entendu  après  tS/Ti/VA'f. 
On  pourrait  même,  sien  voulait,  a.\ovXeT  house  i 
mais  le  sens  est  complet  sans  cela. 

G 
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Je  passe  à  l'autre  gënitif.  Il  n'y  a  point  de  dU-» 
£culté  dans  su  formation,  étant  exactement  le 
même  que  le  génitif'  français  j 

exemple: 

The  situation  qftJie  town;  la  situation  de  la  TÎIle. 

La  grande  difficulté ,  maintenant ,  est  de  faire 
connaître  à  l'écolier  les  cas ,  où  îl  doit  employer 
le  premier  de  ces  génitifs,  et  ceux,  où  il  doit  em- 
ployer l'autre  }  mais,  cela  ne  pourrait  se  faire, 
sans  trop  grossir  ce  volume ,  peut-être  même , 
serait-ce  tout-à-fait  impossible.  Cependant,  il  ne 
serait  pas  difEcïle  de  donner  une  règle  très- 
simple,  et  qui  peut  être  regai'déë  comme  gé- 
nérale. Ln  voici  : 

Lorsque  le  nom  qui  est  au  génitif  est  celui 
d'un  être  vivant,  il  prend  le  signe  du  premier 
génitif,  c'est-à-dire  j  Vs-  Quand  ,  au  contraire , 
il  est  le  nom  d'une  chose  inanimée  ,  on  suit  la 
forme  du  génitif  français.  Ainsi  nous  disons  : 

The  kfng's  power  j       le  pouvoir  du  roi. 

The  ^oyiei  oï  speech  f  le  pouvoir  du  discours 
(l'ascendant  de  la  parole). 

Kîng,  étant  un  être  vivant,  prend  \'s  ;  et 
speech,  étant  une  chose  inanimée,  prend  la 
préposition . 

Quelquefois,  cependant ,  on  forme  le  génitif 
ti  la  manière  française ,  quand  même  le  nom  qui 
se  trouve  dans  ce  cas  est  le  nom  d'une  chose  ani- 
mée i  ce  qui  arrive  lorsqu'il  n'y  a  point  de  pos- 
session exprimée  ,  mais  plutôt  un  rapport  entre 
deux  choses  quiappartiennent,  réciproquement, 
l'une  à  l'autre  ;  comme  : 

Theage  of  Lewis  Ou  XJV  (A j  le  siècle  de  Louit  XIV. 


f 


(99) 

Id  »  quoique  le  mot  Lewis  désima  on  être 
Tirant ,  on  ne  saurait  dire  que  le  aiecle  lui  ap- 
partenait} et,  par  conséquent,  le  génitif  n'ex- 
prime  point  de  possession. 

Je  le  répète  ,  il  est  impossible  de  dire  quand 
on  doit  se  servir  ,  exclusivement ,  de  l'une  ,  on 
de  l'autre  ,  des  formes  du  genidf.  La  poésie  se 
permet  des  licences  qui  seraient  insupportables 
dans  le  style  soutenu  quoique  la  prose  usurpe  ^ 
quelquefois  «  le  droit  d  en  user.  ' 

Il  tant ,  anssï ,  avoir  égard  à  l'harmonie  de  la 
phrase  ,  et  obéir  à  t'uSEige.  Cependant  ^  l'ëcotier 

2ui  se  contentera  d'une  prose  simple  ,  blessera 
ien  rarement»  pour  ne  pas  dire  jamais  »  les 
xèeles  grammaticales ,  s'il  fait  attention  à  celles 
qu  ou  vient  de  tracer. 


L  E  Ç  O  N    T. 

n  y  a  des  cas  où  les  noms  qui  sont  au  gfoitif 
en  itunçais ,  sont  rendus  en  anglais  ,  non-seule-< 
ment  sans  article  ni  préposition  ,  mais  même 
sans  s  ,  ajouté  au  nom, 

10.  Quand  le  second  nom  en  français,  précédé 
par  DE,  énonce  la  substance  dont  est  faite  la 
chose  exprimée  par  le  premier  nom  }  comme  : 

A  strav/-hatf  un  chapeau  de  paille  ; 

A  gold-warcA  ,        une  montre  d'or; 
A  ^Myer-spoon  ,  •     une  cuiller  d'argent, 

ao.  Lorsque  le  second  nom  (précédé  par  db, 
cm  par  a  )  aésigne  l'emploi  de  la  chose  exprimée 
pai  le  premier  nom  $  comme  : 

O  3 


(  "o  ) 
A  ^f^Wii-master  i     un  maître  d'école  } 
A  Ao^-collar  ,  un  collier  de  chien  $ 

Ayv^x^x-jvgj    ■        une  cruche  i'eow; 
Gnn-powder  j  de  la  poudre  à  canon. 

3^.  Quand  le  second  nom  (précédé  par  db, 

ou  par  a)  exprime  la  nature,  ou  l'espèce ^  d* 

*  I4  cnose  désigoée  par  le  premier  nom  j  comme  : 

Ilîver-^5^ ,  poisson  de  rmère  } 

Sea-water,  eau  de  mer 

"Water-snake  ,  serpent  d'eau  j 

"RatÛe-saaie  ,  serpent  à  sonnettes. 

4'*'  Lorsque  le  second  nom  (précédé  par  de  , 
ou  par  DB  et  l'article  )  désigne  une  chose  dont 
fait  partie  l'objet  exprimé  par  le  premier  nom 
comme  : 

TAechAmbeT'window,  la  fenêtre  ffe/oçwÉpi/iej 
TAe  ^aràen-gate  j        la  porte  dujardm  > 
The  d.'î.-handle  ,  le  manche  de  la  hache. 

Eu  anglais  ,  ces  mots  sont  toujours  unis  par  ua 
tiret ,  et  on  les  appelle  noms  composés. 

THÈME    m  C). 

Je  ne  sais   ce  que  dira  notre  bon  ami  Voltaire. 
I  do  not  hnow    whal  tviU  tay  our. 
F«ut-ètre,  dira-t-il,  que  nous  avons  été  paretseases,  ou , 
Perhapt  wiU  sa/y  he  that  we  hâve  been 
peut-être,  pensera-t-il,  que  nous  sommes ceqn'il  ne  nous 
he  tvill  thihi  that  we     are     (vhat  he         ua 


(*)  l.'jcnticr  obwrvera  qu'il  ne  doit  point  «e  kiuer  guider  par 
l'ordre  da  mot*  aoglaUqniiont  placé*  *oui  lea  moli  trançaia ,  dont 
Us  expriment  la  «ignificatioa  littëiale  ;  il  leul  donnera  lui-inèiDe 
,   l'atrangemeui  convenable. 


(  >o.  ) 
^irtipu.  Je  seri)  bien  aûe  de  voas  obliger ,  Monsienr , 
wUita^  not.  Should  be  vérygladyou  ta  ahUgt    Sir 
jaAd'f  remploi  qae  cherche  Totre'  fils  n'est  pas  dît 
but     '    Ihç         ih^  àeeha      your  û  aot  fit 

pouï  lui. 
^r     him. 

Le  MU  decommerceqne  fusait  mon pire^m'obligM 
Uttie   .  thaï  tUd     my         m»  obUged 

d'aroir  recours  à  d'autres  moyens  pour  gagner  ma  vis, 
io  hâve  other  togain  my 

il  donna  une  gninée  i  son  coaûih       LTargeot  que 
gave  to  hia  ÔuU 

doivent  ces  Messieurs. 
oive         theae  Gentlemen. 
Xjc  palais  du  roi  est  tout  près  âxf  jardin  de  la  reine. 

very  near. 
J*ai  reçu  ce  matin  une  belle  et  importante  lettce 
/  Tiave  received  fine         important 

de  votre  part,  et  puis,  une  autre  de  la  Hollande  ,  oà 
firomyou  other fromHoUand,  were 

Van  me  dit  que  les  Anglais  viennent  d'annoncer  un 
/  am      tàld  thaï  the  BngUah  Juive juat  announcea 
jeûne  public  pour  attirer  la  bénédiction  de  Pieu  sur  leurs 
Ji^t    public  to  dratv  down  upon  Iheir 

armes.  le  ne  sais  pas  si  lejeûne  est  bon  pour  gagner  des 

/  do  not  hnotv  if  to    gain 

batailles  ;  mais  je  sais  que ,  ponr  plaire  i  Dieu  ,  il  ne 
but      inotv  topleaee  one 

dut  pas  commettre  d'injustice,  ni  prétendre  l'as* 
ought-  not  to  commit  to  prétend  him  to 

socieràna8çrime*.Jenej«ûnerai  pas  pour  la  prospérité 
aatociate  in  our  ahaUfoêt  not  for 

de  la  France)  mais  je  la  recommanderai  à  la  justice  da 

her  iviU  recotnmend  to 
ciel ,  et  aux  bras  de  nos  soldats. 
heaven     to    the         our. 
Le  navire  de  Monsieur  A.  est  arrivé  d'Irlande ,  ce 
Mr.  is  arrived  Iréland  thià 

«atin  )  mais,  la  cargaison  de  ce  navire ,  n'est  pas  vendue. 
itnot  «otd. 


(  'M  ) 

L'armée  da'Toi  àe  Prusse  entra  dans  la  Sil^iê  le 
Prusaia  entend  into     Sileaia 
18  mai.  Toug  IcB  paysaas  turent  armés  pour  la  défense 
i8th.       AU  fvere    armedfor. 

générale. 

La  femme  de  l'atnbaasadeur  du  roi  d'Espagne  fit 

tvifè  '  Spain  mode 

eadeau  de  deax  grands  vases  d'or  à  la  fille  de  la 

of  great  io      daughter  ' 

maîtresse  du  cheTalier  B. 

Ttiiêtreas. 

T  H  Ê  M  E    I  V. 

La  flotte  a  fait  beaucoup  de  riches  prises ,  mais  le 
fieet  kas  made  many         rich 
partage  des  pauvres  matelots  ne  sera  pas  grand'choae. 
êhare  poor      aailor    will  be         great  thinga. 

JjQpage  del'amiralaura plus  que  tousles  contre-maîtres 
page  tviU  hâve  more  than  ail     boatawaina 

de  ta  Uotte. 

Ia  conduite  des  domestiques  dépend  de  celle  da 
conduct  servant  '      dépend»  on 

maître. 
masier. 

Les  troupes  de  terrenesotttpasencorearrivées;  mais, 
troop         land  .     are  nol  yet      arrived     but 
les  arrangemens  de  l'amiral  ont  été  très-sages. 
arrangement  hâve  been  very  ivise, 

Nous  sommes  allés  chez  M.  C.  aujourd'hui  ;  il  nous  a 
fVe       hâve    been  to-day        he  ua  haa 

montré  un  rat  d'eau ,  un  mouchoir  des  Indes  ;  nous  a  von^ 
ahotvn    a 

mangé  du  fromage  de  Hollande,  et  bu  du  vin  de 
eaten  aome  cheese  drank 

Bourgogne. 
Surgundy. 


(io3) 

li  ma  robe-de-chambre  et  mon  bonnet  d» 
my  gown  my      cap 


n  était  un  des  généraux  de  la  ligue  ,  et  son  frire 

He  u>aa  one       gênerai  hia 

était  un  des  généraux  de  Henri  IV, 
tvas  one 

Cet  hommefut, successivement,  recteurde  l'Uni  Tpr- 

Thû  auccessivefy        recior 

■ité  de  Paris  ,  docteur  de  Soroonne ,  prieur  et  curé  ds 

doctor        Sorbonne ,  Prior 
St.-Benoit,  il  fut  une  des  trompettes  de  la  discorde  an 
St.  Benedict  ;  ke  waa  tfumpet  in 

temfl  de  la  ligue. 
ihe  time     league. 

Les  enfana  de  Jean ,  deRichu-d  etde  Lubin ,  doivent 
John ,      Richard         Lubin      ought 
tous  ître  instruits  k  l'école  publique.       * 
ail  lo  be  inelmcted  at  echool 

A  qui  est  cet  argent?  c'est  à  Martin. 

ff^hose  mon^  w  ihis  ?  ilia 

Ce  chapeau  est  à  George ,  et  rnabit  est  â  son  pèrç. 

Thia  George  coat  hU. 

L'habit  du  matelot  était  rouge ,  mais  les  habits 
aailor  red  but 

des  soldats  étaient  blancs. 
aoldiera  were    tvhite. 

LespropriétésdeThommej  de  la  femme  et  des  enfana 
property 
ont  été  confisquées, 
been      confiacated. 

Cette  boîte  est  faite  de  bois  de  chêne. 

This  ta  mode  ont. 

La  réputation  que  le  père  avait  acquise  fut  bientôt 

Ûtat  had  acquired  waa  aoon 

perdue  par  le  fils ,  qui  était  un  du  ces  fous  du  dernier 

hst     by        son ,  tvho  tvaa  one     theae  laat 


(  'M  ) 

«iècle,  qui  tuoient  leurs  compatriotes  pour  l'amour 
century'         HUed     their    counlry~men  for 
de  Dieu. 

Faîtes  cela  pour  l'amour  de  votre  ami. 
Do  i/iat  your  fritnd, 

THÈME     V. 

LechevalierBayard,  nceDDanphiiié,  d'une  famille 
Tlie  chevali£r  born  in  Dauphiny  ofafamily 

noliie  el  ancienne,  futd'aliord  page  de  Philippe,  comte 
noble       ancient  aijiral  to  Philip      Counl 

de  lîeaugis,  qui  fui,  depuis,  duc  deSHVoie,  et  qui  êlait 
af  Beaagé ,  who         aftertvards       Savoy  who 

alors  gouverneur  de  Lyon.  Cliark-a  VllI,  pas&ant  pi 
thea  Clutrles  8th  passing  Ihrough 

cette  ville,  le  demanda  au  comte  de  Deaugé,  et  il  le 
iliat  himankedoftJte  Jie  him 

mena  eu  llalîe.  La  couquêle  du  royaume  de  Naples 
taok     irilo  Ilaly.  Kingdom       Naples 

l'ut  le  fruit  decette  expédition.  Le  jeune  liayard  luî- 
tlie  that^  yoiing  him- 

mérae  s'y  distingua ,  partout ,  mais  ,  principalement , 
self  iltere  distinguiahedînevery  qiiarler  principally 
à  la  bataille  de  Fornoue.  Il  contribua,  lieaucoup,  àla 

al  Fornoue.       contributod  nuich       to 

conquctc  de  M  îlan ,  et  refusa  la  vaisselle  que  plusieurs 

Milan        refu-ied  that     many 

vilJeâduMilaiiaiaMVaiculoâc-i'lejiour  ae  rendra 

ofthe  Milaneae  offered  to  rendtr 

les  généraux  français  favorables.  Il  fut  envoyé,  l'année 
ihe  favourabU,  He  was  sent     the 

d'après,  dans  le  royaume  de  NàpIes,  Dans  une  bataille 

next     in  in      a 

qui  se  donna  l'an  i^oi,  il  soutint  seul,  sur  an  pont 
fvhich  woêfought  resisted         upon  a 

étroit,  le  choc  de,300  cavaliers  qui  l'attaquaient.  A  la 
narrow  n>ho  him  attaehed,  ^t 


(  «9  ) 

qui  ont  volé  sur  le  grand  chemin  ont  été  mis  en  prison, 
f4f?u)  hâve  rohbed  upon  hâve  beenpui  in 

et  ils  seront  punis. 
and  they  wiu  bepuhiêhed. 
Un  pain  coûte  un  sou  ^  et  ^  par  conséquent ,  douzepains 
coêta  conséquent^ 

coûtent  douze  sous. 
cost 

J*ai  vu  le  cortège;  les  chefs  étaient  habillés  en  rouge, 

/  fiave  seen  were    dressed  in    ^d , 

et  ils  portaient  des  fraises,  des  manchons  et  des  m«&«- 

ihey  ipore 
chettes;  leurs  femmes  y  étaient  aussi,  et  piurtâient  des 

iheir  ihere  u^ere  aUo  and  nvore 

mouchoirs  blancs  sur  la  tète. 
Ufhite  upon 
Les  enfans  des  hommes  et  des  femmes,  qui  sont  morts 

who        '  died 
depuis  six  ans,  sont  mis  sous  la  protection  des  frères  de 

ai^puiunder  ^       ofûie  of 

leurs  mères  ;  mais,  l'enfant  de  la  pauvre  temme  qui  a 
ifieir  but  poor  whohas 

été  tué  par  les  bœufs ,  est  sans  protection,  parce  que, 
been  hiUed  by  ia  wilhout  becauae 

sa  mère  p'avait  point  de  frère. 
his  had      no 

J'ai  vu  une  dent  de  baleine  qui  avait  dix  pieds  six 
I  hâve  eeen  i4>hichwas 

pouces  de  longueur ,  et  au  moins ,  un  pied  et  demi  d^ 
long         and  at  leaêt  haîf 

largeur. 
wide. 

Les  épixiards  âont  bons ,  au  printemps. 

isgoodinihe 
Donnez-moi  le  soufflet ,  pour  souffleries  cendres  de 
Give   me  ioUonf  from 

la  cheminée. 
ihe 


(.06) 
laî  donna  ux  cents  francs  pour  nurîw  sa  fille  &  un' 

her  gave  livi-es  tomarryher        to        ' 

honnête  homme    qui    consentait   à    1  épouser   avoo   ^ 
fionest  tfho  coruented  fier  to  marry    with  ' 


cette  dot. 
ihat. 


THÈME    VI. 


A  la  bataille  de  Marignan ,  il  combattit  à  c6té  A9 

Jtl  Mangnan       fought     al  the  sida 

François    I".  C'est    &    cette    occasion    que    ce    roi 

It  waa        tkat  thaï  IhU 

Toulat  être  fait  chevalier  de  la  maîa  du  héros ,  suiraot 

niould  be  made  by  according  to  ' 

les  usages  de  l'ancienne  chevalerie.  Bayard  bntia  au 

ghonealtha 

siège  de  Pampelune.  Il  alla  ensuite  défendre ,  pendant 

wentaftenvarda  to  défend  during 

six.  semaines,  Mezières,  place  mal  fortifiée,  contre  uno 

weeh        Meaièrea  badlyforiifiedagaintttt 

armée  de  quarante  mille  hommes  d'intànterie  et  dç 

forty  man 

quatre  mille  bommçs  de  cavalerie.  Le  Comte  de  Nassau 
Natta» 
l'ayant  sommé  de  se  rendre ,  il  répondit  :  Je  ne  sor- 
himhavingaumnionedtosumnderanefoeredilwillgo 
tirai  jamais  d'une  place  que  mon  roi  m*a  confiée ,  que  sur 
oui  neverfroTn  a  ■  that  (ny  fias  truaUd  but  upon 
un  pont  fait  des  corps  de  ses  ennemis.  Il  reçut ,  à  la  re- 
a  made  hia  Hereceivedat 

traite  de  Robec  ,  un  coup  de  mousquet  qui  lui  cassfi 
Robec    à     bail  ivhich  broie 

répine  du  dos.  U  tomba ,  en  s'écriant  :  Jésus ,  mon  Dieu  ! 
bone  fell      in  crying  my 

je  suis  mort!  il  fît  un  acte  de  contrition,  baisa  la  croix 

amdead'.performedan  aci  lUsed 

desonépëe,  et  ne  trouvant  point  là  de  chapelain  ^  ilsQ 
fus  Jinding     nof  theit 


(  90 
The    army    entered\     L'armée  entra  dans 
into  the  town  at  noon ,  lia  ville  à  midi,  et,  bien- 
and^soonqfterjarrivediibt  après,  arriva  le  gé- 
-    the  General  ;  Jnéraî* 

At  the  foot  of  the\     Au  pied  de  la  mon- 

mountain  y/as  a  rivu-  1  tagne  u  y  avait  un  ruîs- 

let  j  upon  the  bank  o/'\seau,sur  le  bord  duquel, 

^hichj  stood  the 'wise\é\,2\t   la  chaumière  du 

■■     niants  cottage  ^  3^^g^* 

1^         Quand  le  verbe  est  pnécédé  de,  there^  le  nomi- 
natif suit,  toujours,  le  verbej  c'est-à-dire,  ^x^ihere^ 
..    est  employé  dans  le  sens  de,  il  y  a,  ou  de,  il  t. 

^*  BXEMPLES: 

»,  There  is  a  knijTe ,       il  y  a  un  couteau. 

There  appeared a  ï  il  y  paraissait  une  grande 
great  multitude  y       /    multitude» 

Jusqu'ici ,  la  construction  est ,  à  pen  près ,  la 
xnême  dans  les  deux  langues;  mais,  en  français, 
le  nominatif  suit  souvent  un  verbe  actif  qui  régit 
le ,  QUE,  précédé  d'un  autre  nom  ,  ou  pronom  , 
dans  la  même  phrase  ;  comme  : 

^  Le  peu  d'ouvrage  que  faisait  Basile. 

^  La  maison  çu^a  bâtie  sonpère^ 

>  %        La  providence  lui  réservait  un  bien  que  ne 
donnent  ni  les  richesses ,  ni  la  grandeur. 

'}A^\    Cette  construction  n'est  pas  permise,  en  anglais, 
ji  "^On  est  obligé  de  traduire  ces  exemples  en  mettant 
Jdevantles  verbes  ,  en  français ,  les  mots  qui  les 
— ^I^uîvent;  comme  : 

\yt^         The  little  ^^ork  that  Bazil  did. 

«•'  ^  The  ♦liât  his  father  bas  bi^ilt. 


(9o) 


SECTION  il.      DES    CAS    DES    KOM8. 

LEÇON    !«». 

•  -  ■  . 

Le  nominatif  se  met,  généralement,  devant  le 
verbe j 

exemples:  (i) 

lue  roi  gouverne  le  royaume  ^  et  le  paysan 
laboure  la  terre.    .. 

The  King  govems  th^Kingdom ,  and  the  pea- 
sànt  plonghs  the  land. 

Dans  les  narrations ,  le  nominatif  se  met^  ordi- 
nairement,  après  le  verbe  ,  quand  il  est  placé  au 
milieu  d^une  phrase  (  comme  dans  une  paren- 
thèse )  avec  l'un  des  verbes  sûivans  : 

dire; 
répliquer'} 


To  say , 
To  reply , 
To  ansvfer  y 
To  continue , 
To  pursue , 
To  cry , 


répondre  ; 
continuer} 
poursuivre } 
s'écrier. 


exemple: 

J'ai  été  y  di^t  Thomas ,  à  votre  maison  de 
Cà^ipagne  ; .  . 

'  I  hâve  been ,  said  Thomas,  at  your  country 
house. 

Il  est  y  aussi ,  permis,  et  même  il  est  quelquefois 
élégant ,  de  placer  le  nominatif  après  le  verbe 
neutre  ;  comme  : 


(i)  J*ai  cru  devoir  indiquer  ,  dans  chaque  exemple  ^  par  le  chinee- 
inent  du  caractère  ,  tous  les  mots  dont  Temploi  caractérise  la  diffft- 
re«ce  dans  la  construction  grammaticale  dee  deux  langues ,  annon- 
cëe  par  la  règle.  S.  d,  R. 


(  90 
The   army    enteredx     L'armée  entra  dans 
into  the  to^n  at  noon  y  lia  ville  à  midi,  et,  bien- 
ahd^soon  qfter^arrivediibt  après,  arriva  le  gé^ 
the  General;  jnéraî. 

At  the  foot  qf  the\  Au  pied  de  la  mon- 
mountain  y/as  a  rivu-  I  tagne  il  y  avait  un  ruîs- 
let  j  upon  the  bank  ^Sseau^sur  le  bord  duquel, 
^hichj  stood  the  ^iseyétoSx,  la  chaumière  du 
man^ s  cottage  ;  jsage.  ' 

Quand  le  verbe  est  pnécédë  de,  there^  le  nomi- 
natif suit,  toujours,  le  verbej  c'est-à-dire,  Anthère, 
est  employé  dans  le  sens  de,  il  y  a,  ou  de,  il  y. 


BXEMPLES 


There  is  a  knffe  ,       il  y  a  un  couteau. 

There  appeared a  WI  y  paraissait  une  grande 
great  multitude  j       y    multitude. 

Jusqu'ici  ,  la  construction  est ,  à  pen  près ,  la 
même  dans  les  deux  langues;  mais,  en  français, 
le  nominatif  suit  souvent  un  verbe  actif  qui  régit 
le ,  QUE,  précédé  d'un  autre  nom  ,  ou  pronom  , 
dans  la  même  phrase  ;  comme  : 

Le  peu  d'ouvrage  que  faisait  Basile. 

IjB.  maison  çu^a  bâtie  soripère* 

La  providence  lui  réservait  un  bien  que  ne 
donnent  ni  les  richesses ,  ni  la  grandeur. 

Cette  construction  n'es/:paspermise,  en  anglais. 
On  estobligé  de  traduire  ces  exemples  en  mettant 
devant  les  verbes ,  en  français ,  les  mots  qui  les 
suivent;  comme  : 

The  little  v/ork  that  Bazil  dîd. 
The  house  that  his  father  has  bi^ilt. 


(  96  ) 
Quelquefois ,  le  signe  est  placé  très-loin  du 

premier  nom  ; 

2  X  s  M  F  r  E  : 

Tfi^  mon  wAo  ^^'os  hère  last  nigkt^s  house; 
Tla  maison  de  Thomme  qui  était  ici^  hier  au  soir. 

Dans  cette  phrase,  c'est,  i,'H0MMB,quî  possède, 
et  le  signe  du  génitif-est  joint  au  mot,  soir  jmais, 
il  vaut  beaucoup  mieux  évîtercette  construcjdon, 
qui  est  très-mauvaise.  De  pareilles  phrases  se 
rendent  toujours  d'une  manière  plus  agréable, 
en  y  donnant  une  autre  tournure  ;  comme  : 

The  house  belongingto  the  man  Vi'ho  i^as  hère, 
last  night  ^ 

(  mot  pour  mot  ) 

La  maison  apparteR>aiiieVa  fJlbràme  qui  était  ici| 
hier  au  soir. 


L  E  ç  G  N    I  V. 

Quand  deux,  ou  plusieurs  noms,  mis  au  génitif» 
se  trouvent  dans  la  même  phrase ,  et  qu'ils  S(»ït 
liés  ensemble,  par  une  conjonction  conjonctive» 
le  signe  du  génitif  ne  doit  être  mis  qu'au  de^ 
nier  ;  comme  : 

fVilliam  ,  Joseph  ,  and  Edward's  property* 

La  propriété  <£?  Guillaume,  de  Joseph  et  d'Eàouaxi 

Dans 
une 

tous ,        , , j , 

point  de  conjonction  qui  unisse  les  noms,  il. faut 
ajouter^  à  chacun,  le  signe  du  génitif;  comme  • 

The  générales  son*s  servant'^  korse  ; 
Le  cheval  du  domestique  du  £13  du  général 


3oi  Une  autre  difficulté  est  de  savoir  quand 
on  doit  préférer  l'emploi  de,  some,  à  celui  de. 

On  se  sert  de ,  any,  dans  dea  cas  d'incertitude  ) 
et ,  par  conséquent ,  il  est  généralement  employé 
dans  les  interrogations;  par  exemple  : 

Avez-vono  de  /'avoine  ? 
Hâve  y  ou  any  oats  ? 

Non,  Monsieur,  mais  j'ai  de  /'oigej 
Nof  Sir,  but  I  hâve  some  barley. 

Celui  qui  demande  est  dans  l'incertitude }  celui 
qui  répond  est  certain  de  ce  qu'il  dît.  On  emploie, 
aussi ,  any ,  après  //"(si)  ,  et  beaucoup  d'autre» 
mots  qui  expriment  l'incertitude  }  comme  : 


Si  je  vois  des  oiseaux  dans  mon  champ,  je  les  tuerai) 
Iflaeeany  birda  in  my  fieldl  will  OU  them. 

Soâte  et  any^  répondent  quelquefois  à  en. 
(Voyez  Part.  II ,  chap.  111 ,  sect.  I.  ) 


LEÇON    1 1 1. 

Mais,  revenons  aux  articles.  Mon  principal 
objet ,  à  présent ,  est  d'empêcher  que  l'écolier 
ne  rende  littéralement  les  espèces  de  plîrases 
dont  je  viens  de  parler.  Il  a  vu  dans  l'analyse  de 
l'article  déCni^que  DU,  D££A  et  DBS,  s'expriment 
par,  qf'the,  en  anglais;  et,  conséquemment ,  il 
Croit  que  ces  mots  doivent  toujours  être  traduits 
de  même  :  il  ne  peut  concevoir  que  les  mots  qui 
sont  littéralement  rendus  par  ,  of  the  ,  puissent 
jamais  être  rendus  autrement,  et  d'autant  moins, 


qne  »  dans  la  grammaire  française  ,  ils  sont  tou- 
jours appelés  articles }  il  traduit ,  donc,  mot  à 
mot ,, 

II  Tend  du  fromage  ,  He  sells  of  the  cheese  ; 
J'ai  (/c /a  bière  ,  I  àave  o{  the  ôeer  ; 

Au  lieu  de  traduire  ainsi  : 

Il  vend  du  fromage  j       He  sells  cheese  ; 
3'axde  labièret  I havesome  beerj 

Je  n'ai  point  vu  de  Français  qui  n'ait  éprouvé 
long-temps  de  l'embarras  à  cet  égard.  Rien ,  ce- 
penaant»  n'est  plus  aisé  à  éviter  que  ces  sortes 
de  fautes.  Quand  l'écolier  veut  rendre  du,  de 
i^  ou  DBS ,  en  anglais ,  il  doit  considérer ,  seule- 
,  ment ,  s'ils  sont  employés  pour  qualifier  le  nom 
avant  lequel  ils  sont  placés ,  comme  on  a  dit  ci- 
dessus;  parce  qu'alors,  ils  doivent  se  traduire 
par  some  ou  par  a>iy ,  ou  ne  doivent  point  être 
exprimés. 

Que  l'écolier  approfondisse  ,  autant  qu'il  est 

{iossible  ,  cette  diflîculté  «  avant  d'aller  plus 
pin  f  et  je  suis  persuadé  qu'il  étudiera  l'article 
arec  beaucoup  de  succès. 


LEÇON    r  V. 

Nous  allons  traiter,  d'abord,  de  l'article  indé- 
fini a  (dn  ou  vnb). 

On  ne  peut  se  sertir  de  cet  article  qu'avec  les 
noms  au  singulier ,  seulement  ; 

E  X  E  U  P  !•  E  : 

_  A  horse  îs  stroJtger  than  a  man  ; 
Un  cheval  est  pms  fort  qvLun  homme. 

n 


(93) 

S  X  £  M  P  I.  £.S  : 

Richard*^  ?iat ,      le  chapeau  de  Richard. 

Ici  9  Tordre  de  la  phrase  est  renverse  ;  le  xiom  ^ 
placé  le  premier  en  français  ^  est  mis  le  dernier 
en  anglais;  et  la  lettre ,  s  y  avec  son  apostrophe , 
tient  lieu  de  l'article,  le,  et  de  la  préposition,  db. 

L'emploi  de  ce  génitif  embarrasse  souvBnt 
recoller,  lorsqu'il  y  a  un  article  devant  le  second 
nom,  dans  la  phrase  française  ;  mais,  il  ne  s'y 
trompera  plus,  s'il  se  souvient  que  la  lettre  ,  5, 
n'exprime  que  l'article  qui  se  trouve  placé  devant 
le  nom  de  la.  chose  possédée  et  la  préposition  ^ 
n£  ,  qui  suit  ce  même  nom  ;  comme  : 

1  23       4|i  à      J^      'i    1     2,.  ^ 

The  ladysgarden ,    le  jardin  de  la  danie. 

En  regardant  \et  chîfîfres  ci-dessus ,  qui  mar- 
quent le  rapport  des  mpts  français  avec  les  môt^ 
anglais,  on  -voit  que,  lb  ,  et,  nn,  ^'article  qui  pré- 
cède le  mot ,  JAEniM,  et  la  préposition  qui  le  suit) 
sont  rendus ,  en  anglais , par -kt- lettre yS^  avec  son 
apostrophe. 

L'écolier  se  trompe ,  encore  plus  souvent,  lors- 
que le  second  nom  est  au  masculin,ou  au  pluriel; 
comme  ,  dans  l£  jardin  nu  FaiNC£.  U  est  toa<; 
jours  porté  à  traduire  de  pareilles  phrases  sans 
article;  mais,  il  ne  le  fera  jamais,  s'il  se  rappelle 
que,nu,fait  deux  inots  en  anglais,  ajissi.hièn  qu^ 
DE  LA.Dn,renfermerartiç/e,//^^et  là  prépositiop. 


•ègles 

même  à  l'égard  du  pluriel.  Voyes  les  exemple 
suivans  : 


(,  iM  ) 
/  haye  never  read  so  ^od  a  book  ; 
Je  n'ai  jamais  lu  un  si  bon  lîrre. 

Ici,  au  lieu  de  dire»  un  si  bon  livab  ,  nouE 

disons  ,  81  BON  UN  I.1TRB. 


LEÇON    V. 


Quoique ,  en  général ,  on  ne  mette  pas  l'article 
devant  les  noms  propres,  encore  pouvons-nous, 
comme  en  fiançais  ,  l'employer  en  parlant  d« 
quelque  personne  émînente  ; 


s  X  B  H  F  I.  E  : 


We  must  not  compare  every  pitiful  scnbler  to  ' 
a  Boileau.or  a  Jiryden  y  ' 

II  ne  faut  pas  comparer  chaque  pitoyable 
écrivassîer  à  un  fioileau  on  à  un  Dryden. 

L'arUcle  défini,  mis  en  français  devant  les 
noms  de  poids  ,  de  mesure ,  ou  de  nombre  ,  se 
rend,  en  anglais,  par  l'article  indéfini} 

SXBUP-LBS: 

I  ieU  my  cojfee  at  eleven  pence  a  pound} 
Je  Tends  mon  café  à  onze  sous  la  livre. 

You  sell  y our  lace  atten  shillings  a.ne\\; 
■  VousTendezTOtre  dentelle  àdixschelings/'auntf. 

He  has  bougkt  some  chickens  at  twelve  shil- 
iir^s  a  dozen;  ^ 

Ha  acheté  des  poulets, à  douze  schelings  la 
douzaine. 


(95) 
Mais  si  'f  en  plaçant  mal  l'apostrophe  »  nous 
écvÏYonSfthepeasanfs  cottages ,  nou&  changeons 
le  nombre  du  possesseur  ;  car,  cela  signifie  :  jlbs 

CHAUMIERES  pu  PAYSAN. 

"W's,  est  omis  après  ces  mots  mis  au  pluriel  » 
parce  que  le  son  de  deux ,  ou  plusieurs^  de  ces- 
lettres  sifflantQBj  fer^t  un  eftet  désagréable  à 
la  fin  ;d'un  naot  ;  et  ^  par  la  même  raison  ^  elle 
esty'quelquefbis,  pxmse  dans  les  noin$.singuliQr8r 
qui  se  terminent  en^x,  ou  ss.  Mais,  lorsqu'un  nom 
est  irrégulier  quant  au  nombre  ,.  et  que  80i% 
pluriel  ne  finit  pas  en  ^ ,  il  en  prend  un  pour, 
former  le  génitif;  comme  : 

The  children^  noise ,     le  bruit  des  enf ans. 
The  mens  coats  ^        .  .  les  habits  des  hommes. 

The  women^  shqes^  \     les  souliers  des  femmes. 

.  ^  .       *  '.  •* 

L'apostrophe  n'est  pas  nécessaire  ici ,  parce 
que^lîon  omission  ne  peut  occasionner  d'ambi- 
guité  :  les  pluriels  ne  finissant  point  en,  s,  on 
ne  saurait  confondre  le  nomore  pluriel  avec  le 
génitif.  Cependant ,  avec  des  nocns  qui  ont ,  au 
singulier ,  la  même  terminaison  qu'au  pluriel , 
on  doit  employer  l'apostrophe  pour  désignes  le 
nombre. 

exemples: 

The  sheep^s  ^ool ,     la  laine  du  mouton. 
The  sheeps^  i^ool^     la  laine  des  moutons. 

Quand  la  personne  qui  possède  ,  est  exprimée 
par  une  circonlocution ,  le  signe  du  génitif  est 
placé  au  dernier  mot  flcomme  : 


.  tW 


T    L'    ^-L    j-  »    L  /La maison ^/^Lubîn. 

Liiùin,theJiirmer%house,[^^f^^^^^^  .   /: 

r  z  j    '11  ^       t'  rLa  femme  ûfe Jean, 

J  orin^oursooamiLler^^if^itcA      -.     u^  • 

,!,#♦/ ^ Vf/** //**«.*€./  ^i'^7'^>\nQ^'ç bon  meunier. 


L'Angleterre  est  en- 
tièrement dégarnie  :  ses 
flottes  nous  poursuivent 
dans  les deuxintles,  cir- 
constance favorable  à 
ZQon  entreprise ,  etc. 


(ii«) 


England  ts  enttrely 
defenceless  :  herfleets 
pursue  us  in  tke  t-wo 
Indits  ,  a  circumstance 
very  favourable  to  mj 
entreprise  t  etc. 


LEÇON    VI. 

Dans  les  phrases  qui  contiennent  une  excla- 
mation y  les  Anglais  emploient,  souvent ,  l'ar- 
ticle indéfini,  que  les  Français,  au  •contraire  > 
omettent ,  en  pareil  cas. 

Une  exclamation  faite  avec  le  pronom  quel 
ouQOFLrEi  suivi  d'un  nom,  se  rend^  en  anglais, 
net  pour  mot,  excepté  qu'on  ajoute  l'article 
îndéiini ,  qui  se  place  entre  les  deux  mots } 
comme  :  .    . 

Quel  homme  !     Quelle  femme  !     quel  cheval  ! 
fVJiat  a  jnan  l    tvhat  a  woman  !    fvhat  a  horae  ! 

Sile  nom,  qui  suit)  q^kloq  q^elie,  est  snivi 
de  la  préposition,  nE,  et  d'un  antre  nom,  on  doit 
employer  deux  fois  l'article  indéfini,  en  tra- 
duisant- la  phrase  en  anglais  } 

exeupleS: 

Quel  sot  de  Général  !  Quelle  coquine  de 

comédienne  ! 

f^Âat a. S6o\o£ a.  General!  Wkat  a  jilt  of  an 
actress  ! 

Si ,  QUEL  ou  QUELLE  ,  cst  suivi  d'un  adjectif, 
l'article  se  met  entretzuEL  et  l'adjectif;  comme  : 


(97) 

Ici,  il  y  a  trois  possessions  exprimées  j  le  fils 
est  au  général }  le  domestique  est  au  £is ,  et  le 
cheval  est  au  domestique  :  tandis  que  dans  le 
premier  exemple  de  cette  leçon ,  il  n'y  a  qu'une 
possession  ;  car,  Guillaume ,  Joseph  et  Edouard 
possèdent  également  ia  propriété* 

X>e  signe  du  génitif  tient  quelquefois  lieu,  non« 
seulement,derarticleetdelapréposition,comme 
nous  ra?ons  déjà  remarqué ,  mais  encore  du  nom 
(le  Ja  personne  ou  de  la  chose  possédée,  particu-^ 
lièrement  en  répondant  à  une  question  : 

B  X  B  M  p  1.  E  : 

ÎVhose  book  is  that  ?         It  is  Robert* b  } 
A  qui  est  c#  livre  ?  .  Il  est  à  Robert, 

Le  mot  book  est  sous-entendu  après  Robertfs» 
On  fait,  à  la  fin  d'une  phrase,  très-souvent 
usage  de  cette  manière  de  parler,  pour  éviter  la 
répétition  du  nom  ou  l'emploi  du  pronom  dé«- 
monstratif ,  comme  : 

/  despise  Henry' s  conduct  y  but  I  este e m 
Anthony's  ; 

Je  méprise  la  conduite  de  Henry,  mais  j'estime 
celle  d  Antoine. 

Le  signe  du  génitif  peut,  aussi,  exprimer  la 
demeure  d'une  personne ,  sans  être  suivi  du 
nom  ; 

B  X  £  M  p  L  B  : 

Ihavebeen  at  M\  Smith^S}  j'ai  été  chez  M.  Smith. 

House{m9xsovL)  est  sous-entendu  après  Smith* s. 
On  pourrait  même ,  si  on  voulait ,  ajouter  house; 
mais  le  sens  est  complet  sans  cela. 

G 


(ii8) 

Cela  vient  de  la  grande  différence  qn'il  y  a  dans 
les  denx  langues ,  relativement  à  l'usage  de  cet 
article. 

Quand  nous  traduisons' dansune  langue  étran- 
gère f  nous  sommes  toujours  portés  à  rendre  le 
sens  >  mot  pour  mot ,  autant  que  nous  le  pou- 
vons. Chaque  mot,  dans  notre  langue,  nous 
paraissant  absolument  nécessaire  ;  si  nous  en 
omçttons  un  ,  nous  ne  pouvons  nous  persuader 

2ue  nous  ayons  rendu ,  exactement ,  le  texte, 
ette  propension  à  traduire  littéralement ,  nous 
fait  neglif^er  le  génie  de  la  langue  que  n  ous  vou- 
lons apprendre  ,  parce  que  ,  le  génie  de  la  nûtre 
n'y  est  pas  conforme;  et,  l'on  s'en  aperçoit, 
sensiblement,  dans  la  mauvaise  application  que 
les  Français  font  de  l'article  défini  anglais- 

On  omet  l'article  ,  en  français ,  dans  des  cas 
où  il  s'emploie  en  anglais,  et  très-souvent,  au 
contraire ,  il  est  omis ,  en  anglais ,  lorsqu'on  s'en 
sert  en  français.  L'écolier  ne  doit  traduire  l'ar- 
ticle français  en  anglais,  que  d'après  les  règles 
qu'il  a  apprises  ,  et  non ,  parce  qu'il  le  trouve 
exprimé  en  français. 


LEÇON    VIII. 

C'est  une  règle  générale  ,  dans  les  deux  lan- 
gues ,  que  les  noms  propres  sont  sans  article. 

Les  noms  propres  de  pays,  de  provinces,  d'îles, 
et  d'états,  ne  prennent  point  d'article  en  anglais, 
quoiqu'ils  en  aient  en  français  ; 

SXBI1171.B8: 

France  is  a  deli^itful  country  ,- 
lia  France  est  on  pays  délicietix. 


(»9) 
Tonraine  h  the garden  (^Fronces 

La  Touraine  est  le  jaridin  de  la  France. 
Jamaîca  belongs  to  Englandj 
Lu  Jamaïque  appartient  à  /'Angleterre. 
.  Switzeriand  is  surrounded  by  the  territories 
of  France  ,  Germany  and  Itaty  ; 

Xa  Suisse  est  entourée  par  les  territoires  de  la 
^France  «  de  /'Allemagne  et  de  /'Italie.    ~ 

Les  Anglais,  ainsi  qne  les  Français  ^mettent 
l'article  devant  les  noms  de  rivières  et  de  mon- 
tagnes. Comme  les  exceptions  qu'il  peut  y  avoir 
à'  cette  règle,  sont  les  mêmes  dans  les  deux  lan- 
gues ,  il  serait  inutile  d'en  faire ,  ici ,  l'énumé- 
ration. 

Quand  les  noms  propres  sont  mis  au  pluriel , 
ils  prennent  l'article  ;  comme  : 

Tke  Stuaris  were  piiiful  ktngs  ,■ 
Les  Stuarts  furent  de  pitoyables  Aois. 

î^oùs  employons,  quelquefois,  l'article  devant 
les  noms  propres  ,  au  singulier ,  en  comparant 
«nseiAbte  deux  personnes  d'un  mérite  éminent  ; 
comme  : 

Boileau  is  the  Horace  of  France  j 
Boiieau  est  l'Horace  de  la  France. 


LEÇON    IX. 

L'Anglais  n'emploie  point  d'article  défini  avec 
les  noms  communs  et  abstraits ,  pris  dans  un  sens 
cénéral ,  et  s'étendant  à  toute  l'espèce  ,  ou  à  tout 
le  genre,  comme  fait  le  FrEinçais.  L'article  em- 
ployé en  français,  avec  de  tels  noms,  ne  peut 
H  4 


(    120   ) 

Îias  rendre  le  mot  qui  ]e  sait  défini  ,  et  dans  le 
ait  f  il  n'est  utile  à  rien;  par  exemple  : 

L*or  est  pesant ,         Gold  is  keavy. 

La  phrase  anglaise  qui  est  ici  sans  article  ,  est 
aussi  absolument  définie  que  la  phrase  française, 

âui  emploie  l'article.  Le  nom  lui-même  nous  in- 
ique toujours  l'espèce  de  chose  dont  il  est  ques- 
tion :  l'emploi  de  l'article,  est  pour  fixer  notre 
attention  sur  quelque  individu,  ou ,  sur  quelque 

Sartie  ,  ou  nombre  particulier  ,  d'uoe  espèce  ou 
'un  genre. 

La  construction  et  l'emploi  de  l'article  défini 
anglais,  correspondent,  exactement,  à  son  nom; 
il  est  véritablement  défini  :  car,  il  définit  la  chose 
particulière  dont  on  parle  ; 

SXEUPI.ES: 

Wine  is good  t         Le  vin  est  bon. 
The  mine  that  is  on  the  table  is  good} 
Le  'TÏn  qui  est  sur  la  table  est  bon. 

Dans  le  premier  de  ces  exemples ,  je  parle  du 
vin  en  général,  de  toute  sorte  de  vin  j  je  ne  dois, 
donc,  pas  employer  d'article  pour  le  particula- 
riser. Mais ,  dans  le  second  exemple  ,  je  ne  parle 
point  du  vin  en  général  ;  je  ne  parle  que  d'une 

Portion  du  vin  ,  et  je  suis  obligé  d'employer 
article  pour  désigner  de  quelle  portion ,  parti- 
culière ,  j'entends  parler  : 

Horsès  are  usefut }         les  chevaux  sont  utiles. 
rxr     '     t  i  fnons  donnons  dii  foin. 

Wep,e  hay  m  horses;  \  „„^  eheVaui. 

We  admire  the  strengtk  (  nous  admirons  là  force 
of  horses  j  \'des  chevaux. 


(    JOl    ) 

dirarpas.  Je  serai  bien  aiso  de  voas  obliger ,  Monsieur , 
i4>itt  say  noU  Should  be  pery  gladyou  to  ohligè    Sir 
mais '^  remploi  que  cbercne  votre  fils  n'est  pas  fait 
but     '    ihe         th^jL  seeis      your  ia  not  fit 

pour  lui. 
jor     him. 

Le  pçu  de  commerce  que  faisait  mon  père ,  m'obligea 
lUUc  ihat  did     my  me  obligea 

d'avoir  recours  à  d'autres  moyens  pour  gagner  ma  vie^ 
io  hâve  oiher  to  gain  my 

il  donna  une  guinée  à  son  cousin.       L'argent  que 
gape  to  hia  ihat 

doivent  ces  Messieurs. 
o(4fe        thèse  Gentleman, 

Le  palais  du  roi  est  tout  près  dij  jardin  de  la  reine. 

veiy  nean 

Tbî  reçu  ce  matin  une  belle  et  importante  lettre 
/  hai^e  receiped  fine         important 

de  votre  part,  et  puis,  une  autre  de  la  Hollande  ,  où 
from  y  ou  oiher from  HoUand,  were 

l'on  me  dit  que  les  Anglais  viennent  d'annoncer  un 
/  am,      tôld  thai  the  English  luipejust  announcea 
jeûne  public  pour  attirer  la  bénédiction  deDljeu  sur  leurs 
fi^jst    public  to  draw  down  upon  their 

armes.  Je  ne  sais  pas  si  le  jeûne  est  bon  pour  gagner  des 

/  do  not  hnow  if  to    gain 

batailles  ;  mais  je  sais  que,  pour  plaire  à  Dieu  ,  il  ne 
but      inow  io  please  one 

faut  pas  commett^e  d'injustice,  ni  prétendre  l'as- 
vught  not  to  commit  to  prétend  him  to 

socier  à  nos  crimes.  Je  ne  jeûnerai  pas  pour  la  prospérité 
asaociate  in  our  ehaUfaat  not  for 

de  la  France  j  mais  je  ia  recommanderai  i  la  justice  du 

her  will  recommend  to 
ciel ,  et  aux  bras  de  nos  soldats. 
heapen     to    ihe         our. 

Le  navire  de  Monsieur  A.  est  arrivé  d'Irlande ,  ce 

Mk  ia  arriped  Ireland  thia 

matin  ;  mais,  la  cargaison  de  ce  navire,  n'est  pas  vendue. 

iénot  aold. 


(  ï2a  ) 

LEÇON     X. 

Si  le  sens  défini  était  toujours  anssi  aisé  à  dls- 
^soer  dn  sens  indéiÎDi  ,  que  dans  les  exemples 
de  Ta  dernière  leçon  ,  nous  pourrions  terminer 
ici  nos  observations  sur  ce  sujet.  Mais ,  quoique 
les  Anglais  ne  se  trompent  jamais  dans  la  pra- 
tique, encore  la  distinction  est-elle  si  délicate 
dans  la  théorie,  qu'il  serait  souvent  impossible 
à  la  plupart  de  dire  ,  précisément,  pourquoi  ils 
emploient  Taiticle  '  défini  ,  ou ,  pourquoi  ils 
remettent.  Comment  donc  un  étranger  pourrait- 
il  faire  cette  distinction ,  si,  à  l'exposition  de  la 
meilleure  théorie ,  on  ne  joignait  plusieurs 
exemples  ? 

On  ne  peut  donner  que  des  règles ,  extrême- 
ment défectueuses  ,  sur  les  mots  qui  précèdent, 
ou  qui  suivent ,  les  noms  ;  mais  ,  avec  un  peu 
d'intellieence ,  il  sera  aisé  de  connaître  si  le 
sens  de  la  phrase  est  déiini,  ou  non.  Que  l'éco- 
lier examine ,  avec  attention  ,  les  exemples  sui- 
vans  ,  et  les  observations  qui  les  accompagnent; 
qu'il  s'accoutume  à  bien  peser  les  phrases  qu'il 
Teut  traduire  ,  et  qu'il  les  compare  avec  celles 
qu'il  trouvera  expliquées  ici,  et,  je  suis  per- 
suadé ,  qu'il  se  perfectionnera ,  très-prompte- 
ment  f  dans  cette  partie  ,  si  embarrassante  ,  de 
notre  construction  grammaticale  : 


cKBVAtix  ;  que ,  de  dire ,  tAe  hone»  yrmxsfl  yav  batï  —  to  cAe- 
vaux  QtTB  vous  Avzz? 

J'ai  fait  cette  note ,  principaleiDeiil ,  daiu  l'inUntiou  de  rccom- 
mandei ,  forlement ,  au  jeune  lecteur  de  faire  toui  les  efibrti  pour 
atteindre,  dam  l'exprcMion ,  ce  i.aconisme  claib,  qui  ,  li  je  ne 
■ne  trompe,  tu  ,\b  ntc  plua  ultra ,  Ac  \%  perfection  du  langage  , 
coniidëid  comme  science  de  ligne*.  Aprè4  tout,  la  rapidité  de  Ja 
pcniteiaiMera,  toujours  bien  eu  aniire,  celte*cieuce, uniquement 
ikttiaée  i  la  timniœeiUe.  £.  d.  R. 


(  ï»3) 

he  fer  est  lourd ,  et  Le  duvet  est  léger. 

Cet  exemple  n'a  point  de  difficulté  j  la  géné- 
ralité du  sens  est  bien  évidente,  et ,  par  consé* 
quenty  la  phrase  doit  être  rendue  ainsi  : 

Iron  is  heavy  ,  and  down  is  light^ 

AUTaS       SXZMPI.E: 

Le  fer  de  la  Suède  est  bon;  le  duvet  des  cygnes 
est  blanc* 

Ici  y  le  sens  défini  est  aussi  clair  que  le  sens 
indéfini  l'était  dans  l'exemple  précédent.  La 
phrase  doit  être  tr^^duite  ainsi  ; 

The  iron  of  S^eden  (i)  is  good;  the  do9fn 
'  qf' s^ans  is  ^hite. 

Ji-'herbe  est  verte  ;  grass  is  green. 

Voyez  !  l'herbe  commence  à  pousser  ; 
Look  !  the  grass  begins  ta  spring. 

Ces  exemples  sont  un  peu  plus  difficiles  que 
les  précédens.  Il  n'est  pas  facile  à  un  étranger 
de  oiscerner  pourquoi ,  ^/25^  ^  dans  le  dernier 
exemple ,  prend  Partîcle ,  tandis  que  dans  le 
premier ,  il  ne  le  prend  pas  ;  mais ,  en  y  réflé- 
chissant, on  verra  que,  dans  le  dernier  exemple, 
il  peut  n'être  question  que  de  cette  herbe  qui 
est  supposée  fi:apper  la  vue  ,  et  non  de  l'herbe 
en  général. 


(0  On  dit,  aiusi ,  et mèmci  plas  babitueliement,  êit^ediêà  iron;, 
for  suédok.  S.  d.  R. 


Ll!S  arbres  croissent 
bien  snr  les  bords  des 
rivières.  Je  suis  allé  me 
promener  ce  matin  ,  et 
)'ai  observé  que  les 
arbres  commencent  à 
fleurir. 


(»4) 


Trees  groyt  -well  on 
the  banks  of  rivers.  I 
hâve  been  'walking  this 
morning,  andlhaveob- 
served  that  the  trees 
begin  to  blossom. 


La  force  de  cet  exemple  est  dans  le  mot ,  trees 
(arbres)  ,  et  la  distinction  est,  à  la  Térité ,  très- 
délicate.  Pourquoi  le  sens  du  mot,  A-^^^, est-il 
plutôt  regardé  comme  défini  dans  la  dernière 
phrase  que  dans  la  première  ?  Parce  que  ,  dans 
celle-ci ,  je  parle  de  tous  les  arbres  ,  ae  tout  ce 
genre  de  plan^es  ;  et  que  ,  dans  la  seconde  phrase  , 
je  ne  parle  que  de  ceux  qui  ont  été  l'objet  de  mes 
observations  ,  de  ceux  qu'on  peut  supposer  être 
venus,  plus  immédiatement,  à  ma  connaissance. 
Je  ne  dois  pas ,  dans  cette  occasion ,  me  servir 
àe^some,  ou  de,  any,  parce  que,  mon  intention 
n'est  pas  de  dire  quelque  nomore  d'arbres  ,  et  de 
parlerd'unepartieindéfinied'un  tout.  J'entends, 
aa  contraire  ,  parler  d'une  partie  définie  d'un 
tout ,  d'une  partie  séparée  d'un  genre  ,  lequel 
genre  est  exprimé  par  le  mot,  trees  (arbres). 

Birdsfly  ,  les  oiseaux  volent. 

Pigeons  flyi  les  pigeons  volent. 

fyhite pigeons fly ^  les  pigeons  blancs  volent. 

Il  est  très-clair  que  birds  (  oiseaux)  ,  dans  cet 
exemple,  est  pris  <3ans  le  sens  général;  mais 
d'abord-l'écoliercroira  que, /ï/^ronj,  ne  compre- 
nant pas  tous  les  oiseaux ,  et  étant  une  partie  du 
tout,  exprimé  par  le  mot  générique,  birds ,  de- 
vrait être  pris  dlians  le  sens  défini  j  et,  à  plus  forte 
raison,  pensern-t-il  que,  Vfkite pigeons ^  (les  pi- 


(    125    ) 

geons  l)lancs)  devraient  prendre  Tarticle  définî, 
n'étant  qu'une  partie  de  cette  espèce  d'oiseaux 
qu'on  appelle  pigeons.  Mais  ,  qu'il  réfléchisse 
que  ces  trois  termes  comprennent  chacun  une 
espèce  séparée  :  Birds  (les  oiseaux) ,  sont  une 
espèce  d'animançx ;  pigeons  (les  pigeons)  sont 
une  espèce  d'oiseaux;  et^  'white  pigeons  (les 
pigeons  blancs)  sont  une  espèce  de  pigeons. 


LEÇON    X  !.• 

Quand  on  emploie  un  nom  au  nombre  singu- 
lier j  pour  exprimer  tonte  une  espèce,  ou  tout 
un  genre  ,  il  prend  l'article  défini  f  comme  : 

The  soldierought  to  be  brave  j  and  tJteSenato'* 
yfise  ; 

Le  soldat  doit  être  brave  et  le  sénateur  sage. 

J'entends  dire  ici  que  tous  les  soldats  doirent 
être  braves ,  et  que  tous  les  sénateurs  doivent 
être  sages. 

The  horse  is  an  use  fui  animal; 
Le  cheval  est  un  animal  utile. 

The  lark  sings  y^nll  / 
L'alouette  chante  bienl 

The  ^olf  eats  the  sheep  (i); 
Le  loup  mange  le  mouton. 

Dans  tous  ces  exemples ,  le  nom ,  au  singulier , 
exprime  le  tout  d'une  espèce  j  et  j'aurais  pu  dire  : 


(i)  Comme  propositions  générales ,  cette  phrase  ei  la  prëctklente 
seraient  plus  ëlëgautet ,  plus  laconiques  et  plus  correctei«u  pluriel  ; 
WoLVE-s  EAT  SBEEF.  Maifl  la  première  est  plus  éiégaute  ^u  singu- 
lier. S,  d,R,, 


(  "<  ) 

LES  CHBTAOX  SONT  DBS  ANIMAUX  UTILES,  etC.  ;  et, 

en  anglais ,  Aorses  are  useful  animais  ,  etc. 

Les  adjectifs ,  qui  sont  employés  comme  des 
noms ,  suirent  cette  règle  ; 

BXSHFLBS: 

The  rich  are  often  unhappy  { 

Les  riches  sont  souvent  mafneurcuTC. 

The  poor  are  often  content  ^ 
Les  pauvres  sont  souvent  contents. 

The  covetons  are  seldotn  honestj 
Les  avares  sont  rarement  probes. 

The  lazy  are  generaîhy  poor; 

Les  paresseux  sont  ordinairement  pauvres. 

On  peut  observer  ici ,  qu'en  anglais ,  les  ad- 
:ectii8,  pris  substantivement,  ainsi  qu'on  vient 
Ae  le  TOir ,  emportent  toujours  l'idée  de  tou  t  un 

genre  ,  on  de  toute  une  espèce.  En  parlant  d'un 
omme  on  d'une  femme  malheureuse  ,  nous  ne 
pouvons  pas  dire  ,  comme  en  français  ,  le  mal- 
BSiTREox ,  I.A  HALHEURsnSE  \  nous  sonuues 
obligés  d'ajouter  le  nom,  comme  dans  les 
exemples  suivans  : 

Le  perfide  ,  the  perfidious  man  ; 

La  perfide  ,  ihe  perfidious  woman. 

Le  paresseux ,  the  lazy  man  ; 

La  paresseuse ,  the  lazy  woman. 

Lesnoms^jTuzn (homme), et,  w(?yRa/i  (femme), 
employés  pour  exprimer  toute  l'espèce  ,  ne 
prenneuc  point  d'article  en  anglais  ,  quoiqu'ils 
en  prennent  en  français  ; 


C  >»r  ) 

Maa  is  the  lor4  ofthe  earth  ; 
Z'homme  est  le  mettre  de  la  terre. 
Woman  is  the  master-piece  t^  nature,  . 
La  femme  eat  le  Ghef-d'œuvre  de  la  xutnre. 


LEÇON    XIL 

Les  noms  des  choses ,  qui  sont  seules  de  leur 
espèce ,  prennent,  en  général ,  l'article  j  comme  : 

The  sua  ,  the  moon  ,  the  ^forld,  etc.  ; 
Le  soleil ,  la  Inné  ,  le  monde,  etc. 

On  doit ,  cependant ,  excepter  de  ces  oomiB  , 
heaven  (le  ciel) ,  et  heil  (l'enfer). 

{i)  God {Tiieu)j  ne  prend  jamais  l'article  j  lAv 

</f*'z7(le  diable), ne  pents'ezprimersansrardcle. 
Tm  earth  (la  terre)  ,  est  précédé  de  l'article  ^ 
lorsc^u'elle  est  considérée  comme  une  planète. 

On  emploie  toujours  l'article  devant  le  mot 
\  mathematicks  (mathématiques)  ,  quand  on  en 
parle  comme  d'une  science  ;  ainsi  1  on  dit  :   ' 

7%tf  mathematicks  ,  les  mathématiques. 

Nous  étendons  cette  mode  d'expression  anx 
noms  qui ,  dans  leur  pluriel ,  expriment  tontes 


fruifaii,  Ib  mot  Dieu  ne  prend  januM  d'arûele  lonqa'il  dëtignt 
«clui  qaa  In  ChHtiaiu  adoitnt  ;  tt  U  raUon  au  ett  ëridntU  : 
mail,  quand  Ie*  Chrétinu  parlent  de  tont  antre  Dien  i  d'un  Diea 
«doré  par  Ici  idoldtiu ,  par  exemple ,  Ui  emploient ,  dani  Im  deux 
langDM ,  l'article  dëfini  :  rotmq  dan*  bBible ,  Vaxpnaùon ,  li  Dhu 
«l'Abraham,  lx  Dien  d'itue  et  u  Diea  dclacob,  cM  lrè»-cam- 
nnne.  S.  H.  A. 


(  "S  ) 

une  secte,  une  commonaaté ,  une  nation,  etc.; 
comme  : 

The  Huguenots  -were  expelledfrom  France 
èy  the  edict  o/Nantz  ; 

Les  Huguenots  furent  expulsés  de  France  par 
l'édit  de  Nantes. 

The  Bénédictins  are  a  rich  order  ofmonksf 
Les  Béoédictins  sont  un  ordre  de  moines  très- 
riche. 

The  Spaniards  are  a  grave  people  i 
Les  Espagnols  sont  un  peuple  grave. 

Nous  ne  mettons  point  d'article  après  M',  ou 
J^adam  ,  comme  font  les  Français.  Les  noms  de 
titres,  de  dignités,  d'oflices,  etc.,  prennent  l'ar- 
ticle détini ,  conformément  à  la  règle  générale  ; 
mais  ,  nous  n'employons  pas  avant  ces  noms  les 
mots  de  M',  ou  de  Madam  >- 

E  X  s  U  F  L  B  : 

The  Marquis  and  the  Marchioness  are  in  the 
parlour  f/ith  the  rectors 

Monsieur  le  marquis  et  madame  la  marquise 
sont'dans  la  salle  avec  monsieur  le  curé. 


LEÇON    XIII. 

Lemot,MONSiEUR,  quand  on  parleàun  homme, 
s'exprime  par  Sir^  et  quand  on  parle  de  quel- 
qu'un ,  il  est  rendu  par ,  Gentleman.  Lorsque  le 
nom  de  la  personne  suit  le  mot  monsieur  ,  on 
dit  mister;  mais  il  faut  observer  que  ce  mot  est 
toujours  écrit  en  abrégé ,  M'. 

Le  mot  M  Bssi  euhs  se  traduit  toujours  par  Gent- 
lemen. (^Voy.laTable  des  abréviations.  S.d.R.) 
Mabame  , 


•       * 


Madame,  en  parlant  à  une  leinmc,  s'cxprliiu- 
par  JMadani;  daime,  par  Lady  ;  -mesdames,  cl 
jj A  -MIS,  ] ) a  r  Ladics . 

Quand  le  mot,  madame,  est  suivi  du  nom  de  la 
personne ,  on  dSx,  Mi  stress  ;  mais,  ce  mot  esttou* 
Jours  écrit  en  abrégé  :  M*^. 

Mademoiselle,  en  parlant  à|ine  fille ,  se  rend 
par,  Miss  (et  de  même  quand  le  nom  de  la  per- 
sonne suit),  MESDEMOISELLES,  "pB-V  LadieS ,  BB^ 

MOisBLLE,  ipBT ^oung Lad!y  {i)  j  etnsMoiSELLEs, 
"par  j^ouug  Laaies  ; 

EXBM^LESl 

Sir ,  /  hâve  seen  the  Gentleman  v/ho  is  just 
arrived  ; 

Monsieur  j  j*ai  vu  le  monsieur  qui  vient  d'ar- 
river. 

M',  Lafleur  has  been  atmy  house  to-day  ; 

Monsieur  Loueur  est  venu  chez  moi,  aujour- 
d'hui. 

Gentlenïen  ^  /  kai^e  spoken  ta  the  Gentlemen 
^hont  you  havé  seen  ; 

Messieurs  ,  )*ai  parlé  aux  messieurs  que  vous 
avez  vus. 

Madam ,  /  hâve  seen  the  Lady  that  y/as  hère 
last  nîght  ; 

Madame ,  j*aî  vu  la  dame  qui  était  ici  hier 
au  soir. 

Ladies  ,  /  am  at  y  our  service  ;  I  love  to  ^wait 
on  the  Ladies  \ 

Mesdames^  je  suis  à  vos  ordres ,  j'aime  à  suivre 
les  dames. 


(i)  En  Angleterre ,  les  filles  d'un  certain  âge  prennent  la  qualité 
de  JfZs/Tiuf  ( MADAME  ]  :  ce  serait  insulter  une  demoiselle  non-ma- 
liée,  de  soixante  ans,  de  l'appeler ,  Mis^  (MADtMoisjELLE).  6\  d,  H, 


(i3o) 

M".  Kersaint  is  very  rich  j 
Madame  Kersaint  est  trêïi- riche. 

Yout  servant ,  Miss  :  &e  so  gopd  as  to  tell  me 
tfthatjoune  Lady  Is  your  sister i  * 

Votre  serviteur,  mademoiselle  :  ayez  la  bonté' 
de  me  dire  si  cette  demoiselle-ik  est  votre  sœur. 

Yourservant  (i),  Ladies  :  are you  tke  young 
Ladies  tkat  -were  'walking  in  the  garden.  thi»  ■ 
mornlng  ? 

Votre  serviteur,  mesdemoiselles  :  êtes-vou3 
les  demoiselles  qui  se.  sont  promenées  dans  le 
jardin  ce  matin  ? 

That  pen-kaife  èelongs  to  Miss  Lauretta  ; 
Ce  canif  appartient  à  mademoiselle  Laurette. 

En  français,  on  répète  l'article  davant  plu- 
sieurs noms  qui  se  suivent,  quoique  joints  par 
une  conjonction  copulative  ;  ce  qui ,  générale- 
ment,  n'a  pas  lieu  en  anglais,  comme  le  fera 
sentir  l'exemple  suivant ,  qui  terminera  ce  cha- 
pitre ; 

Good  rules  are  of  no  use  ,  if  the  attention  , 
industry  ,  and  patience  ofthe  scholar  ^  are  not 
put  in  practice  to  learn  them  i 

De  bonnes  règles  sont  inutiles  ,  si  /'attention  , 
^'assiduité  et  la  patience  de  l'écolier ,  ne  sont 
pas  mises  en  pratique  pour  les  apptendre. 


(0  On  dit,  auui  :  mol obtdiiiH i  c'ttt  mèau  plui  retpactuaux 
•t  pliu  aigAW.  S.  d.  R. 


$  >3i  ) 

THÈME     VII. 

L'Angleterre  fournît  àrAméri[|ue  da  drap  ;  l'Irlande 

England      fumitheè  America  withcloth;  trtland 

lui  fournit  de  la  toile;  et  laFronce  lui  fournit  de  la  soie. 

wiih  Unen  wîth  ailh» 

L'Aménquc foui-nit  aux  îles,  de  la  fariae,  du  poro 

Itlanda         flou/         porh 

sale,  du  bœuf  salé,  du  riz,  des  bestiaux,  dee  oignons, 

*alt ,       bçef  rice,         cattle,  oniono , 

des  pommes  de  terre  et  du  bois  ;  et ,  elle  tire  des  iles , 

potatoea  ,      wood;       it  drawa 

du  café  et  du  sucre.  Il  vend  du  fromage,  des  uoisettea , 

co^e,       èugar.      sella 
du  poivre  ,  de  la  moutarde. 
pepper 

A-t-il  vendu,  de  la  moutarde,  ce  matin? 
Has  he  aold  thia 

Il  a  acheté  des  chevaux  à  la  Foire. 
bought  at     fait. 

J'aideschaÎ3es,etde8  tableaux,  danfl  l'autre  chambrct 
hâve    cJiaira  piclurea  in  ihe  oiher 

Les  maisons  de  cette  ville  sont  très-basses, 
ofthia  are    very  low. 

Qu'avez-vous  vu  dans  cette  maison  ?  J'ai  vu  une 
Wliat  haveyou  aeen  Ûà»  hâve  aeen 

table,  une  chaire,  an  miroir,  un  tableau  et  un  bureau. 
ioohing-glaaa 
Combien  de  livres  y  a-t-il  sur  ce   bureau-là?  11  y 
Mowntany  are  there      that  thert 

«n  a  dix  ,  sur  le  bureau,  et  un ,  sur  la  table.  J'en  ai, 
are  upon  I  hâve 

aussi ,  un  dans  ma  chambre, 
alao    one  jtiy 

Il  a  six  gainées ,  cent  piastres ,  mille  écus ,  un 
ha»  doUara 

louis-d'or. 
loim-d'or, 

la 


(  .3a  3 
Beaucoup   de  personnes   iiPont   dit  que  c'est   un 
A  great  many  jtie  hâve  lold  Ûiat  lie  w 

mari ,  trop  bon ,  pour  elle.  On  n'a  jamais  vu  un  si  bon 

toogoodfor  seen 

mari.  Une  si  belle  femme  est  faîte  pour  être  aimée. 
Tiandsome  ia  madc  to  be  loved. 

Mon  père  était  marchand  de  vin ,  et  mon  oncle  était 
My  waa  wine ,  uncle  waa 

capitaine  d'infanterie. 
infanlry. 
Quel  bruit  vous  faites  ! 
you  maie! 
La  belle  femme  <jue  l'épouse  de  Monsieur  B.  ! 

fvoman  tvife 

Ces  gen»Mint  admirabloe  :  le  boa  peuple  !  quVu  roi 
7%ese  people  people  ! 

est  heureux  d'avoir  de  pareils  sujets  ! 
happy  toftaue        auch  tubjecta! 

THÈME     VIII. 

L'eau  est  bonne  pour  les  ivrognes.  L'eau  est  bonne 
ia  for        dmnkarda.  ia 

dans  ce  village. 
tkia 
Le  feu  est  a(;réable  en  hiver.  Allumez  le  feuj  il  fait 
ia  agréable  in  Itight  it  ia 

froid ,  ici ,  sans  feu. 
cold  hère  tviUiout. 

Le  pins  savant  de-ces  doctenrs,  qui  savait  l'hébreu , 

jnoat  learned    theae  tvho  inew 

l'arabe  et  l'indou,  fut  envoyé  par  ten-e  aux  Indes  Orien- 

tvaa  sent    by  land        Eaal  IntUea 

taies,  le  berceau  detousies  arts,  etde  toutes  les  sciences. 

ail        arts  ail 

Il  prit,  d'abord ,  son  chemin  par  la  Hollande,  et  visita  U 

tookaijirat  roufe  through  MoUand,    viaited 

4puagogued'Amsterdam,etlesynodedeDordrecht;en 
Amaterdam  ,  Dordrtcht  f 


(  )33  ) 
FrancelaSorbonae,  et  l'Académie  des seiebcesdePAri s; 
Sorbonnej  Pariai 

fn  Italie,  quanlité  d'académifla ,  de  munées  et  de  bi- 
in  italy ,  agréai  many 
bliothè<jues ,  entre  autrea-le  Muséum  de  Florence,  la 

among  olJten  Florence  , 

bibliothèquedeSl.-Marc,  à  Venise,  et,àBomc,  ctlledu 

SL-Marh,  Venicet  Rome, 

Vatican.Eranlà  Koiuv,  ilbalaiiça  s'il  îraii  (ii  blïipa^ne, 
Vatictin.  Seing  at  hehalancedifhe  ahduldgoSpain 
Coii>ulIer  la  fameuse  université  de  Kaitiiiiauij ne;  luaia, 
tf>  consuU     fumous  Salamanca  ; 

craignaiil  riHquiailion,il  aima  mieux  6>ml»urqih(i-,direc- 
Jêaring  lieprefired        emharking    at 

temeiil,poui-laTur(]iiie.llpa!i'>a,dtino,n(\>n>taiilinople, 
once  for  7urty.  went  then  foConslanlinopîe , 
oii,  un  Kffpndi  le  mil  à  incme  île  IcuilU-ier  (oui 
wkcre  Effendigavehimanopportunilyofturningoi'er 
les  livifs  de  la  nio.squée  de  fjaiiil<-  >Si>pliie,  Ue  là, 
ail  Moi<que  Sophia.From  ihence 

il  alla  en  Egyple,  <^lit;z  lesCoplitcs,  puis,  chez  les 

went  Into  Egypt ,  among      Cophtes  ,    then 
Mai'iiniles  du  juuul  Liban  ,  chez  les  moines  du  mont 
lHaraniles  Libanita , 

Cahsin -,  de  là,  en  Sfna ,  en  Arabie;  ensuite,  à 
Casain  ;  inlo  Sena,  in  Jlrahia;  afterwards,  to 

Ispulinn  ,  etc.  Eiiliii ,  après  trois  ans  de  courses ,  U 
lapahan,  Atlast,  ufler  three  travelling, 

arriva,  îur  les  bords  du  Gange,  à  liénarès ,  l'Ailiùues 
arrivedupon     banh        Gangea  at  Brnarea ,  Atketia 
des  Indes,  où,  il  conféra  avec  les  Brames.  tSacolIeclion 

conferred  Braniins.  His 

d'anciennes  éditions  el  de  livres  originaux  ,  était  très- 
ancienl  original,    was  very 

considérable. 

J'ai  rencontré,  c«  matin,  nn  Français  ctdeux  Anglais 
met        iiiia 
dans  la  rue. 
ùt 

13 


(  >34  ) 
La  lune  n'est  pas  si  éloignée  da  soleil  qno  la  terre. 

ia     not        far     from         aa 
Los  pèches  se  vendent  six  sous  la  pièce;  mais,  j*M 
are   aold  pièces 

actielédes  pommes,  six  sous  la  douzaine. 
hought  doxen. 

THÈME    IX. 

Les  pommes  que  j'ai  achetées  ne  sont  pas  si  bonnes 
that         boughi  are  not  so 

que  les  pèches  que  je  n'ai  pas  achetées. 
aê  that 

Aimez-Tous  mieux  les  roses  qoe  les  violettes  ?  Quo 
(i)  Doyou  love  better  fP/iat 

pensez-vous  de  ces  fleurs-là?  je  tronve  les  violettes 
doyou  t/Unl       l/wse  thinh 

très-jolies  >  mais  les  roses  ne  valent  pas  grand'chose. 
veiy  but  are    no  great  thingt, 

Avez-vous  du  papier  ?  3'ai  du  papier.  Je  vends  du 

Hâve  y  ou  aell 

papier. 

Vous  avez  toujours  du  vin  dans  la  maison. 

You   hâve  aîwaya  in 

Le  foin  est  bon  pour  les  chevaux. 
is  for 

Il  y  avait  dans  la  basse-cour  trois  chevaux  qui 

Therewere  in  yard  whtch 

mangeaient  notre  foin  ;  j'ai  chassé  les  chevaux ,  et  j'ai 
were  eating   our  driven  out 

mis  le  foin  dans  la  grange,. 
put 

Jl  faut  avouer,  M.  le  Maréchal,  que  voici  un» 

Itmuaibeconfeased,  that  thiaia 

guerre ,  bien  étrange ,  qui  se  prépare.  C'est  une  que- 

very  slrange  which  iapreparing.  It  ivaa 
relie  particulière  entre  la  France  et  l'Angleterre;  cette 
private     between  that 

(i)  II  vaul  mieux  dire  :  dojoupreftr?  pr«fére2-roiuî  S.  d.  R. 


C>3S) 

^dneéll*  Ta  emltrate^  tonte  TEnrope.  II  8«mt>Ifl  qns 
êparhUgoùtgtoaetonfinaU  II  aeenë  tiiat 

la  justice  et  la  probitË  oe  soient  faitea  que  poui-  1« 

are    mode  only  for 
penpje  :  las  prîncei  se  mettent  au-dessus, 
are  abotv  them 
Le  loup,  est  un  animal  féi-oce;  le  castor,  est  un  animal 
U  forociouêi 

fort  doDx  ;  l'onrs ,  est  un  animal  tr^laid. 
t^ry  gtmtle  j  ■  ia  very  ugly. 

L'homme  est  le  maiire  de  toutes  les  creattires  sur  la 

.  of    ail  upon 

Jt»m  :  le.oheval  le  porte ,  et  labourela  terre  pour  lui  ; 

himcarrieêf   ploughs  forhimf 

4ft  vache  lui  donne  son  lait,  le  ^oaton  sa  laine,  etmème, 

him  give»  /ter  Ua  even 

sa  peau. 

J'ai  da  drap  à  vendre  ;  j'ai  vendu  du  drap  aujourd'hui. 
io  aell  aoïd  Ut-day. 

Avez-yous  du  drap?  Vendez-vous  da  drap? 

Havé^you  Do  you  aell 

Le  téàdemain ,  au  lever  de  Taurore,  le  docteur  fut 

Tiexlday,     attheriaing  tvaa 

'éveîlléparlB  chant  des  oiseaux ,  nichésdansles  branches 

awahed  hy  ainging  in 

du  figuier,  et  par  la  voix  du  paysan  et  de  sa  femme,  q  ui 

by     voice  hia  fvife ,  who 

faisaient  la  prière  du  matin, 
fvere  aaying 

On  ne  trouve  la  vérité ,  que  dans  la  nature  j  on  ne 

The  truih  iafound  only 

trouve  le  bonheur ,  que  dans  la  vertu. 
fbund  only 

THÈME     X. 

A  M.  de  Montesquieu.  3'aï  reçu  votre  livre;  il  est 

To  I hâve  receivedvour         il  ia 

admirable ,  et  je  lui  ai  donné  la  premiére^Iacedans  ma 

il      given  •  /ny 

M 


(  ï3S  ) 

petite bibliollïèque,  qui  n'est  comp<»^cic^eti*«fiiteui^f 
lUlU  whiofi  i»  camptued  onl^  ■,» 

qnî,comme^ous,  font  bouoeuràU  France,  el«xoiteii{ 
who     Uhe     y  ou,    do  to  excite 

l'envie  des  étrangers.  Vous'mérîtez  ktlitr&^e-lc^Gl»* 

Y  ou  deaerve  of 

leur  de  l'Europe,  -■.■,' 

of  ,,      . 

Lat'eIigiaachrât(enneestvraie,seînlcet;conBabnte1 

chriniian  }ioly     cohaolilaryi 

il  nfi  s'agit  pas  de. la  détruire,  mats  d'en  réformer  les 

itianotneceniaiytodeslroyit,    but      to      rcform 

abus  :  coupez tca  brauchea  inutiles,  mais ,  n'aitaitev  pal 

efttoff  ,  UMlega,.       .donotculdown 

l'arbre.  J'ai ,  quelquefois,  ouï  parler  des  qâakèra  d'An* 

somelimea  heard  tait  ■     in 

gleterre;  je  n'aime  pas  qu'ils  se  croient 

do  noi  îihe  that  tiiay  should  Ihinh  ikernselves 
Inspirés  par  te  St.- Esprit ,  pour  dirr  des  .solllaes  dans 
inspired  hylhe  Holy  Ùfioat ,     to  taîi  nonsenae 

leurs  assemblées;  mai's,  j'aime  la  sagesse  qu'i.l^ont  eue 
Vieir  îihe  Uial  ihëyjjod'e  had 

de  se  passer  de  prêtres.  La  religion  est  bonué  ;  it  n'y  3 
to  do  wilhout  ■  there  it 

'que  ses  ministres  qui  sont  souvent  maitvaîs.  II  est  vrai 
only  ils  that  are  It  is  true 

que  la  religion  chrélienne  fait  de  maupnïs  sujets  ;  nos 
that  maies  our 

évèques  ne  sont  pas  français  ,  mais  sujets  du  pspe, 
are  not    ■ 
Malgré  tous  lesabusetlespratiquesde  notre  religion, 
Inspite  ofail  our 

j'ai,pi>mel!e,lc  plus  profond  respect;  mais,  ce  respectne 
for    il      moslprofoitnd  do 

m'empêcbe  pas  de  Condamner  l'esprit  d'intolérance  de 
not  hinderniefcom  conHemninff 
notre  clergé. 
our 
On  dît  que  les  dévots  se  préparent  k  vous  attaquer 
3'hey  say  l/iat  are preparing  toyou   attack  j 


(<37) 
|Ktm<SBe  foua  tvét  parlé  libremtAit-,  non  pascoaEre  im 
6eoauet  «/>ojten  rtot  agaâtÊt 

£n^  laau  contre  U  luperBlilion. . 

Je  vous  remei^cie ,  nontiear  ^  dtt  yoi  ^mplimeiu  ;  je. 

/  yvu       thani,  ^our . 

^op^piiedepréaç^terDiescivilitésàiuadaiBeladucbesso 

oeg  to  nvy  to 

d'Aiguillon:  elle  esilnea  heureuee 4ff voai  voir,  elde 

Aiguillon  :  ahe  ia  very  to  you   aee . 

TOUS  parler,  touate8>our«:  je  n'ai  pu,  comme  elle,  la, 

Àq  tali  every        day  :  aame 

utisfactioii  de  cDiiverseL-  pvec, des  sages,  car,  11  n'y  en  a 

to  converse   ivitU.  for  t/iereare 

powtici,i  àous.n'arons  iC|ue  deï automates,  et  pas  un 
noneheref,  w»    hap>e.vr%h^. '  'A  not one 

homme,  except^l^rpi,  Yenc^,quel<|uefoi!i,  me:Voiret 
except  Cotiffi   someUmea  me  to  aêé   . 

çie  consoler.  Àdjen.; . 

■  -iQCo/taole.    ...  -  * 

l'uiil  E    XI. 

Voyageant  en  Italie ,  dans  sa  jeunesse ,  Mîlton  vît 

TraveUing  in  lUily.,  .        hia  MiUonaatv 

repréaentBT,  à  Milan,  une  comédie  intitulée:  Adam,  ou 

repfeaented,at  Milan,  intiiled:  Adam,or 

le'péchéoriginpl,  écrite  par  un  certain  Andrini.  Le  sujet 

wriUenby  Andrini. 

de  cet  le  comt^die  était  la  chute  de  l'homme.  Les  acteurs , 

ihia  waa  characier» 

étaient.  Dieu  le  père,  les  diables,  les  anges ,  Adam,  Eve, 

ivere  devila,       angels ,  Eve, 

le  Serpent,  la  Mort  et  les  péchés  mortels.  Millon  décou- 

dealli  disco- 

Trit ,  à  travers  Tabsurdïté  de  l'ouvrage,  la  sublimité 

i^red  in  wori ,  aublimily 

cachée  du  sujet.  U  y  a  souvent,  dans  des  choses  où  tout 

hiddén  There  is  oflen  in  whicli  ail 


(■38) 

parait  ridicule  an  vulgaire,  an  coin  de  grandeur  qui  ne 
appean  ^  a  trait  which 

ae  fait  apercevoir  qu'aox  hommes  de  génie.  Les  sept 
M  not  ptrceivtd    but  by  ofgeniaa. 

péohéii  mort eifl dansant  avec  le  diable,  sont,  assurément, 

dancing  are    cerlainfy 

)e  comble  de  TextraTagatice  et  de  la  sottise  :  mais ,  l'a" 
iheheighl  nonsense; 

Hivers  i-enda  malheareux  par  la  faiblesse  d'un  homme , 

renderedniiaerahle  by 
les  bontés  et  les  vedgeaBcCs  dli  Cr&teur,,]a  source 
goodneaa  vengeance  tource 

de  nos  malheurs  et  de  nos  crimes ,  sont  des  objets 

our     miaery  our  are 

dignes  du  pinceau  le  plus  hardi.  Ily  a  sur-tout ,  dana 
tporthy  boldest.  Tnereieabove  ait 

ce  sujet  y  ]e  ne  sais  quelle   horreur  ténébreuse ,   un 
l/iM  I  do  not  hnoi»  what 

ffublime,  sombre  et  triste,  qui  ne^onVient  pas  mal  à 

eublime  which doeanotill  auilwith 

l'imagination  anglaise.  Millon  conçat  le  dessein  défaire 

EngîUh.  cenceived  ofmaking 

une  tragédie  de  latarced'Ândrïnî.Ilen  composa  mémo 

tin    composed  eveit 

snacteetdemi.  Mais,  lasphèredesesidéess'êlargtssanC 

a  ludf,  enlarging 

k  mesure  qu'il  travaillait,  il  imagina,  aa  lieu  fPune 

ae       he     advtxnced,      imagined,  in  place    of 

tragédie,  un  poëme  épique. Ce poëme  a  mille  fautes.  Les 

Thi*  haa 

diables,  qui,  de  géans qu'ils  étaient,  .se  transforment 
who ,  Ihat  were,  transform  tltemselvea 

en  pygmées,  pour  tenir  moins  de  place  au  conseil, 
inio  to  tabe  up     laea  in  the 

dans  une  grande  salle  toute  d'or ,  bâtie  dans  l'air;  les 

a//  of         built 

canons  qu'on  tire  dans  le  ciel;  les  montagnes  qu'on 

which  arefired  in  that  they 

s'y  jette  à   la  lèle  ;  les  anges  à  cheval  ,  que   l'on 

tJuiw  atone  anoiher'a  headêi    one  horte  bach  who  art 


(13,) 

coupa  endenx,  et  dont  les  partie*  te  rejoignent  aondaïoi 

cui     in  ttvo ,  tvho«e       parla  rejoin  tuddenfyj 

la  longue  deacrîptîon  de  la  manière  dont  la  terre ,  les 

inwhieh 
animaux ,  et  l'homme ,  furent  formés ,  etc. 
wereformed. 

THÈME    X  IL 

The  snbject  ofHsKRUDS ,  is  the  trînmph  of 
Henry  fonrth  ,  over  the  arms  qf  league.  This 

poem  is  subject  to  both  the  defects  that  we  find 
in  Lucan's  Pharsalia.  It  is  founded ,  i^hoLIy  ,  on 
civil  wars,  and  is  of  too  récent  date,  and  cornes 
too  much  ■within  ioBB<^  of  ■weli  known  hia- 
tory.  To  remedy  this  defect ,  Voltaire  has  chosen 
to  mix  liction  with  the  trath.  Poem  _,  for  ins- 
tance ,  opens  with  an  voyage  of  Henry  to  En- 
gland;  though  ,  every  one  knows  ,  that  Henry 
never  was  iu  the  England ,  and ,  that  he  and 
Queen  Elizabeth ,  never  met.  In  facts  of  such 
public  notoriety  ,  a  fiction  like  this  ,  shocks  the 
reader,  and  forma  a  unnatural  and  ill-sorted 
mixture  -with  the  historical  truth. 

In  ordcr  to  embeilish  subject  jpoet  has  chosen 
agreatdealofmachîneryj  but,  itis  of  lïie  worst 
kind,  and  the  least  suited  to  an  epic  poem. 
AUegorical  beings  ,  the  discord  ,  the  cunnine  y 
and  the  Love  ,  appear  a»  personage ,  mixt  with 
human  actors ,  and  make  a  considérable  figure  in 
intrigue  of  the  poem.  This  is  contrary  to  every 
mie  of  ratïonal  criticisiii.  The  Ghosts ,  the  Au- 
gels ,  and  the  devils  may  be  conceived  as  exis- 
tin^s  ;  but ,  every  one  knows  ,  that  aflegorical 
Héings  are  no  more  than  représentations  of  Iiu- 
man  dîsnositions  and  passions.  They  may  be  em- 
ployed,  like  the  otherpersonifications,  or  figures. 


oPspeech  ;  or  ^  in  an  poem ,  that  îs  wholly  aile- 
gbricai  ,  they  may  occupy  the  chiet"  place  :  but , 
iTi  an  poem  which  relates  to  hnman  transactions , 
when  such  beings  are  described  as  aciing  witii  of 
the  men,  îmogînntion  is  confbunded;  itis  divi- 
ded  between  o/"the  phaotasms  and  o/'thereali- 
ties  ,  and  knows  not  on  whith  to  rest  itself. 

In  justice  ,  however,  to  author ,  we  miist  ob- 
serve ,  tliat  machiner^  of  St.-Louis^  wUich  lie 
alsoemploys,  \&oithe  betterkind,  and  possesses 
reaIdîgnity.i^!nei/passageintheHenriade,indeed 
one  oîjinest  in  any  poem  ,  iA prospect  of  the  in- 
yisibleworld,  which  St.-Lonis  givesto  Henry  iu 
Il  dream  in  seventh  canto.  The  death  brînging 
«ouZrofthedead  in  succession  beforeGod  ;  tlieir 
astonîsbtnent,  when  ,  on  amving  from  diiferent 
countries  ard  religîous  sects,  they  are  hrought 
into  divine  présence  j  when  they  lind  their  su- 
perstitions to  bé  false  ,  and  hâve  truth  unveiled 
totheni;/ia/«cffofthedesttnlesopenedto  Henry, 
and  prospect  of  hîs  successors  whîcb  is  there 
Bhewn  to  hira  ;  are  o/VAesiriking  and  luagnLfîcent 
objects>  and  do  honour  to  the  eenius  of  Voltaire. 

■It  îs  worthy  to  be  remarked  ,  that  this  author 
has  treajted  very  difï'erently ,  in  différent  works, 
the  holy  french  King,  St.-Louis.  In  his  panegyric 
on  the  Saint ,  he  has  made  him  almost  eonal  to 
tke  God  ;  in  the  Henriade ,  he  has  placed  ni  m  in 
M^heaven;  onAïa  Pucelle ,  hehas  plungedhim 
down  into  the  hell.  However  Vol  taire  may  inerit 
our admiration  as  <z author»  wemusteveruespîse 
him  as  an  nian. 

Ao/a.  L«ainoU  en  italique,  dans  iMihéiDM  an^iUis,  indiquent  le* 
fautes  à  corriger  parl'ëcolier  avant  de  faire  sa  trailuciion  :cc8correo- 
tioa*,«onl;  ou  ,  un  mot  à  retrancher,  ou,  uQ^ajoiUer;  queli]iierois 
dcB  désinences  à  rectiRer  ;  et ,  quelquefois ,  des  mots  qu'il  faut  siin[>le- 
ment  chaugei  da  place,  S.  d.  R. 


(  i40 

CHAPITRE    VI. 
DE  L'ADJECTIF. 


L  E  Ç  O  N    I". 

J-i  A  place  de  l'adjectif,  en  français ,  est  souvent 
après  le  nom  ;  comme  : 

Un  néeociantnc^. 
Un  haut  rouge  , 
Un  chapeau  rond. 
En  anglais,  l'adjecliF  se  met,  toujours  (i)  , 
avant  le  nom ,  et  nous  disons  : 
jrf  rich  merchant , 
A  red  coat  t 
A  round  hat. 
Je  ne  connais  d'autre  exception  à  cette  règle, 
que  quand  les  adjectifs  de  diinensioa  sont  em- 
plo-yés  avec  des  noms  de  mesure  ;  en  ce  cas , 
l'adjectif  se  place  le  dernier  j 

£  X  s  M  f  X  E  : 
Une  rivière  large  de  trois  lieues  j 
A  river  three  Leagues  broad. 

Il  y  a  trois  manières  de  construire  les  phrases, 
qui,  enfrançais,exprimentladimensioa, comme: 
La  tour  est  haute  de  deux  cents  pieds  j 
La  tour  est  de  deux  cents  pieds  de  hauteur  ; 
La  tour  a  deux  cents  pieds  de  hauteur. 


(  'i^  ) 

'  Tontea  ces  trois  manières  sont  rendues ,  en 
anglais ,  par  : 

2'^î  tower  is  tv/o  hundredfeet  high  j 

(  Mor  pour  mot  )  : 
La  tour  est  deux  cents  pieds  haute. 
Cet  exemple ,  seul ,  sufiit  sur  ce  sujet  ;  car,  qiicl 
que  soit  l'aajectîf  de  dimension  y  haut  ,  labce  , 
FHOFOND  ,  ÉPAIS ,  LONG  ,  OU  tout  autre  ,  la  cons- 
truction, en  anglais,  est  toujours  la  même. 

£n  parlant  de  la  dimension  des  superficies, 
le  mot,  SUA,  est  quelquefois  employé,  en  français, 
et,  alorSj  il  est  rendu ,  en  anglais ,  par  le  mot,  by, 

exemples: 

La  chambre  a  vingt  pieds  de  longueur  sur  dix 
et  demi  de  largeur; 

The  chamber  is  tv/ent^feet  long,  by  tett  and 
a  halfy  wide; 

(  Mot  pour  mot)  : 

La  chambre  est  vingt  pieds  longue  ,  par  dix 
et  demi,  large. 

£n  pareil  cas ,  nous  supprimons  souvent  l'ad- 
jectif de  dimension  ;  comme  : 

The  chamber  is  t-wenty  feet  by  tea  ; 

(  Mot  pour  mot  )  : 
ha.  chambre  est  vingt  pieds  par  dix. 


Lorsque  l'adjectif  est  au  degré  comparatif,  et, 
conséquemment,  précédé  de,  PI.VS,  ou  de,  moins, 
le  QUE  suivant,  se  rend ,  en  anglais,  par  than; 


SXEMVI-Bé: 

Laarette  est  plus  belle  que  Constance  } 
Lauretta  is  nandsomer  thau  Constancia4 
Il  est  pins  courageux  que  son  adversaire  ; 
He  is  more  courageous  than  his  adversary. 
Mais  son  adversaire  est  moins  barbare  queï^à.  ; 
But  his  adifersary  is  less  barbarous  than  he. 

La  néga  tÏTe ,  n  s ,  suit  quelquefois ,  en  français  ,' 
une  comparaison  ; 

B  X  B  M  P  I.  B  : 

£Ue  est  plus  yieUle  que  tous  ne  pensez. 

La  négative  n'est  jamais  employée  en  anglais  , 
dans  les  phrases  de  cette  espèce  ,  nous  disons  i 

She  is  older  than  y  ou  think  ; 

(Mot  pour  mot)  ; 
Elle  est  plus  vieille  que  vous  pensez. 

Quand,DB,esl  précédé  de, PLus,ou  de,  MOINS, 
et  suivi  d'un  adjectif  numérique,  on  le  traduit, 
en  anglais  ,  comme  s'il  y  avait,  qdbj 

Ib  X  B  M  P  I,  B  ; 

J'ai  plus  de  soixante  francs  ; 
/  hâve  more  than  sixty  Uvers  s 

(Mot  pour  mot)  : 
J'ai  plus  que  .soixante  francs. 


L  £  Ç  «  N    1  I  I. 

La  ccuijonctton ,  si»  dans  les  phrases  compara^ 
tives ,  s'exprime  ,  en  airgtais  ,  par  so  ,  et  le  que 
smvaat  se  l'end  ,  quelquefois  ,  par ,  as;  comme  : 
Vous  n'êtes  pas  sx  erande  qu'elle  j 
You  are  not  so  tau  as  she. 
Le  QCE,quivientaprès,  SI,  se  traduit  par,  ihat, 
quand  le  nom  est  suivi  d'un  verbe  désignant  nne 
action,  ou  un  état  d'être,  qui  est  une  conséquence 
de  ce  que  l'adjectif  exprime  j 

EXEMPLE: 

H  est  si  faible  qu''A  ne  peut  marcher  ; 
He  is  so  fveak  that  he  cannot  walk. 

Il  he  peut  mahcher,  est  la  conséquence  de  sa 
faibksse  ,  exprimée  par  l'adjectif  qui  suit  la  con- 
j(jni:tion,  SI  J  c'est  pourquoi  le  que  est  rendu  par, 
tàal. 

Aussi  ,  suivi  de  que,  après  l'adjectif ,  se  tra- 
duit par,  as,  et,  le  que,  s'exprime  de  même  ; 

B  X  E  u  P  L  E  : 

Nous  -sommes  aussi  savans  çue  vous  i 
ff'e  are  as  learned  a.syou  (i). 

Quand,  AUSSI,  n'est  pas  suivi  de  qu£,  il  se 
rend  par  ,  so  ,•  comme  : 

Il  est  rare  de  trouver  un  homme  aussi  brave  ^ 
aussi  modeste  et  aussi  humain  ,  tout  à  la  fois  ; 

Jt  is  rare  tojinda  man  so  brave t  so  modest 
and&o  humane ,  at  the  satne  time. 


(  >4i) 

Taitt  et  AOTANT  ,  dans  lies  phrases  négatives  , 
se  disent,  somach,o\x,so  manyf  duns  les  phrases 
affirmatives  »  as  nmch,  on ,  as  maay.  Jj^f  %ce  ,  qui 
les  suit ,  est  toujours  rendu  par,  asf 

BXSIkPLBS: 

Il  a  autant  d'argent  que  moi ,  mais  il  n'm  a 
pas  tant  que  tous  } 

He  kas  as  much  moaey  as  /  hâve ,  but  hs  has 
not  so  much  a&you. 

Il  a  autant  de  guinées  que  moi  »  mais  il  n'en  a. 
pas  tant  que  tous  { 

He  has  fs  many  guineas  as  /  kaye  ,  but  he  Kas 
not  so  many  as  y  ou. 

Lorsque,  TANT  et  actant,  ne  sont  pas  suivis 
de ,  QUB,  ils  s'expriment  par,  so  much,  ou  par,  so 
many  }  comme  : 

Un  scélératquiacommisMnf  de  crimes,  et  qui 
a  fait  tant  de  mal  dans  le  pays ,  devrait  être  puni. 

A  villain  y/ho  has  committed  so  many  criâtes, 
and  y/ho  has  done  so  much  mischiej  in  the 
country  ,  ought  to  be  punished. 


t  B  Ç  O  N    ï  T. 

Après  un  superlatii*,    que  ,    s'exprime ,    en 
anglais  ,  par  ,  tnati 

EXBMFLBS: 

Le  chemin  le  plus  mauvais  que  j'aie  jatiiais  vu  j 

The  y/ofst  road  that  /  evèr  savf. 

La  plus  belle  créature  qu'on,  puisse  voirj 

The  handsomest  créature  that  can  be  seen. 
K 


(  '46) 

Qui  t  à  la  snite  d'un  superlatif,  se  rend  de  la 
même  manière  ;  comme: 

La  plus  tielte  femme  çut  existe  sur  la  terre  ; 

TAeha7tdsomestwomant!i:ia.tcxistsuponearth, 

II  y  a  beancoupd'adjectifsquise  traduisent  en 
anglais,  ditïéremraent ,  suivant  que  leurs  noms 
admettentun  pluriel,  ounon.  Ceux  qui  suivent, 
méritent  une  attention  particulière. 

pEt)  DB  f  est  rendu  par,/èw,devantlesnoms  au 
pluriel ,  et  par,  Little,  devant  ceux  qui  sont  au 
isingulier  ;,  comme  : 
Il  a^É-adepommes;  donnez-lui un^cK  de  bière  j 
Ue  has  a  few  apples} givehim  a  Uttlei^eer. 

Beaucoup  de,  (ou,  BiEN,aTecrartîctedéiLni, 
t^n'on  nietàla  place  de,  bbaucoup  de),  devant 
les  noms ,  au  singulier,  s'exprime  par,  much  ;  et, 
devant  les  noms ,  au  pluriel,  par,  ma/i^  ; 

's  X  K  M.r  I.  s: 

Avez-TOns  beaucoup  de  bouteilles  ?  Je  n'ai 
pas  beaucoup  d'huile  ; 

Hâve  you  many  boules  ?  î  hâve  not  much 
oil  '  i). 

Beadcodp  db  (Ou,  BIEN,  avec  l'article),  se 
rend  aussi  ytAx, a greatàcul,  o\i  yar, agréât  man_y. 
On  se  sert  du  premier,  devant  les  noms  au  sin- 
gulier ,  et ,  du  dernier ,  devant  ceux  qui  sont  au 
pluriel  ;  comme  : 

Vous  avez  beaucoup  de  chevaux,  et  beaucoup 
de  foin  j    . 

You  hâve  a  great  many  horses  ,  and  a  great 
deal  offif'-y. 

Cl}  -Non  ,  (  Ao }  Mt  U  vdiitâibU ,  b  bonne,  rïponte.  S.  à.  R. 


(  M7  ) 
Mais ,  il  noua  reste  à  indiquer ,  quand  on  doît 
emytloyer, a  greatdeal,Qt,a  gréai  many,ex.<mBità 
oa  doit  se  conteDterde,jnucA«etde^manv.Voici 
la  régie  qui  peut  être  regardée  comme  générale  » 
quoiqu'on  puisse  s'en  écarter^  quelqueiois,  sans 
blesser  roreille.  Lorsque  la  phrase  est  négative 
€m  interrogatite ,  il  faut  se  servir  de,  many  ou 
/nurA(i)y  quand  elle  est  affirmative ,  on  emploie, 
a  great  mawy,  gm.,  a  great deal.  Observez  cjue , 
dans  toutes  ces  manières  de  traduire,  bbaucoiti* 
SE,  le  mot,  DE,  n'est  jamais  exprimé,  exceptéi 
après,  a  great  deal  t 

exemples: 

Vous  avez  beaucovp  de  livres  ; 
You  hâve  a  great  many  books. 
IX  a  beaucoup  de  courage  ; 
JHe  has  a  great  deal  of  courage» 
\        Il  n'a  pas  beaucoup  de  courage} 
Se  haS  ttot  much  courage. 
Avez- vous  beaucoup  de  livres? 
Hâve  yOu  many  books  î 


{i)  ifttny, tttan$è]Klit  A*  aomirv;  dealttrmie&.ioin  ia  tinr- 
Wdef  voji/i/^f  en  franfaii,  beaucoup,  exprime ^ilemcni  un  gr*D<( 
hombre  ou  une  grande  quaniiië  ;  tnaii ,  quoique  ce  mot  te  triduiM 
lill^raUmenten  angliit  pir,n>anf  et  muiïi,i>a  ai  Murait  emplojrer, 
indifT^remmcDt ,  ces  deux  mati.  Par  esEtnpIe  ,  on  ne  lauraii  dire , 
kncB  iàipi ,  (beancoup  de  navire»)  ;  ni ,  HAinr  tfine,  (beauronp 
de  Tin)  ;  mai»,  il  faut  dire,  MAtTY  Mp4i  KUCH  *fine.oa,  ii  l'on  raul, 
agréai  deai.  afwine. 

L'écolier  ne  te  trompera  yomur*  t'il  ne  confond  point  le  OombA: 
fflvec  la  quanlil^  ,  en  liaduitant ,  IEAuooitt.  Celle  règle  ctl  abtolu' 
ment  tant  exception  ponr  lea  nioli ,  many  t\jnuch  :  it  «l  vrni  que , 
qnel<iuefoi>,  dtal,  loiTi  de,  af,  e»t  einplo7<é  pour  lignifier  un  grand 
nombre  ;  mai»  ,  on  peut  toujoun  7  tubilituer ,  many,  dan»  ton»  ch 
culi.Jlf<aAj',eain]ta)«,p«ut-élte,plu«GoriecUtcen«iuemeiittiioiuH 
ramiUtr.  -S.  d.  R. 


t  M8  ) 

L  E  Ç  O  N    V. 

(i)CoKBtxN  DB, (ou combien), quand  il  s'ap- 
pUijue  à  un  nom  au  pluriel ,  se  rend,  en  anglais , 
par  f  kow  niany.  Lorsqu'on  s'en  sert  avec  un 
nom  au  singulier,  il  s'exprime  par,  how^muck; 
comme  ; 

Combien  de  navires  avez-vons  ? 
How  many  ships  hâve  y  ou  ? 
Combien  de  poivre  avez-vous? 
How  much  pepper  kave  you  ? 

Trop  de  ,  quand  il  est  employé  devant  un 
nom  au  pluriel,  se  dit,  too  many;  et,  toomuch, 
avec  des  noms  au  singulier  ; 

■      B  X  B  H  P  Z,  E  : 

Ilfi  ont  trop  de  carrosses,  mais  ils  n'ont  pas 
trop  de  terres  î 

They  hâve  to  many  coaches  y  but  they  hâve 
not  too  much  land  (a). 

Trop  (3)  ,  devant  un  adjectif,  est  rendu  par 
too  seulement  ;  comme  : 

Elles  sont  trop  bonnes  ;     They  are  toogood. 


(i)  Ce  que  nous  avons  dit  au  lujtt  du  mot,  ^«aEfcouo,  l'applique 
tfgaleincuiau  mot ,  contbien.tonXtt  le*  fois  que  l'adverbe,  combien , 
inlerioge  sur  le  nombre,  il  faut  le  Iraduica  par,  kow  many,  a'il 
a'^itdequautilé,  il  faut  le  traduite  par,  itMf/ai/ci.  Cette  rigle  eat 
•ani  exception  ;  elle  eat  claire ,  et  certainement  Lrèt-facile  à  retenir. 
«.  d.R. 

(a) Zaw', ne  aigniBepoinlduloiiiceqnenounentendonipar,  une 
tetra  :  en  anglais,  une Ie/7«,ae rend  par,anu/a(s;  aussi,  faudrait- 
il  pour  traduire  ,  correetemeat,  les  mots,  tnpda  terre» ,  dire,  too 
many  estait».  S.  d.  R. 

(S)  Ce  que  noua  a?  OUI  ditdBnaIein«lesprëcédetttes,aDSuial  des 
mois, beaucoup  et  cofl)it«i,t'appliqae,4alaineiit,aumel>'nior.Lor*- 


<'*)) 


Nous  avons  observé  (dans  la  quatrième  leçon 
du  présent  chapitre  )  qne  lea  mota  qtii  expri- 
ment ,  BBAucocF  DB  ,  ne  sont  pas  suivis  de  la 
préposition,  qf,  en  anglais.  Mais, cette  remarque 
se  borne  à  des  phrases,  oit  ,  kbaucouf  oX,  est 
suivi  d'un  nom  ;  car  »  s'il  est  suivi  d'un  pronom , 
ou  d'un  article  f  ou,  qu'il  se  rapporte  a  un  pro- 
nom, le,  DE,  se  traduit,  en  anglais.  Cette  règle 
s'applique  ,  également ,  à  tous  les  autres  mots  da 
quantité;  tels  que  many  ,  much  ,  few ^  etc.  j 
comme  dans  les  exemples  suivons  : 

Donnez- moi  un  peu  de  ces  pêches  ; 

Give  me  a  few  (i)  of  thèse  peackes. 

Apportez  un  peu  de  ce  sucre-là  ; 

Bring  a  little  qf'that  sugar. 

Y  a-t-il  beaucoup  de  ceux-là  ?       .     ; 

Is  there  many  ojthent  ? 

Oui ,  il  y  en  a  beaucoup  ; 

YeSf  there  are  many  of'them. 

Il  n'a  pas  beaucoup  de  cela  ; 

He  has  not  much  ofthat. 


^n«,  trop ,  déligne  evcèa  dam  U  qtiantîi^,  il  u  traduit  par  ,  toa 
mueh  ;  quind  l'excis  ut  dam  It  uombra ,  il  m  iiadutt  par ,  loa 

Too ,  lonqu'il  ne  ligniHepas,  a&o(anMi),  prëcide,  tonioon  , 
immëdiateoiflBt,  et  modifie,  no  adjectif  ou  un  adverbe.  3.  il.  H. 

(i)  AFEw,veut  dirclill^ralemeut,  un  petit  nombre  •,\n\TaA\ixr' 
lion  convenable  de  cet  exemple,  en  Iiancaia,  aérait  -.quelques-unes. 

Celui  qui  di^ire  d'apprendre  h  parler  correctement  l'anglais  ne 
Maraitëludier,lropaltentiveinenl,laBjnonymiedesparlicuJ«tdan« 
la  langue  anglatK.  ii  ne connaiira  janiai*  le  génie  de  la  langue  aana 
ce]«,  S:d.R.  ,  .  ,         - 

K  3 


(  .i5o  ) 
n  en  a  beaucoup } 
He  has  a  great  deal  of  it,- 
Combien  arez-vous  de  ces  chapeaux? 
How  many  of  thèse  hats  hâve  y  ou  ? 
Combien  avez-vous  de  cela  F 
Hoy/  much  hâve  you  of  that  ? 
Avez-Tons  trop  de  cela  ? 
Hâve  y  ou  too  much  of  thatf 
Non  ,  je  n'en  ai  pas  trop  ; 
No  f  I  kave  not  too  much  ofit. 
Ont-ils  trop  de  ces  tableaui-Ià  ? 
Hâve  they  too  many  qf  those  pictures  ! 
Oui ,  ils  en  ont  trop  i 
Yes^  they  hâve  too  many  ofthem. 


LEÇON    VI. 

Tout  f  quand  il  est  adjectif  ,  et  joint  à  un 
nom  au  pluriel ,  se  rend,  en  anglais»  par»  ail; 
comme  : 

Tons  LES  HOMUBS  }  ail  men.  ' 

Mais,  lorsqu'ilestjointànnnomausingulierf 
on  l'exprime  par ,  everyj 

EXEMPLE] 

,  Tous  les  hommes  sont  mortels  j  mais  ,  tout 
Jiomrae  désire  de  vivre  long-temps. 

^U  men-  are  mortal  ;  but  »  every  man  ,  vfishes 
to  live  long. 


Ml j  ne  se  met  point  devant,  two.  On  dit, 
hoth  (tous  les  deux),  et  nonpasi  ail the tvfo. 


(  lîl  ) 

Noos  T10QS  servons  de,  a//,  derant  lea  autres 
adjeutîfs  nuuiérujnes  ;,  comme  :  ail  tarée  {tou$ 
les  trois)  ,  ml  Jour  (tous  les  quatre)  ,  etc. 

To0T ,  quand  il  est  précédé  d'un  article^ 
devient  uoin,  et  se  rend  en  anglais  par  le  nom, 
•wÂole  ; 

B  X  B  M  p  I.  B  : 

Une  partie  est  certainement  moins  que  le 
.  Â part  is  certainly  less  thaa  the  Whole. 


AU  ,  est ,  quelquefois ,  pronom  indéterminé. 
(V.  chapitre  III,  sect.  VI  de  la  seconde  Partie.) 

Plusibcrs,  s^nî liant,  quelques-uns,  c'est-à- 
dire  ,  un  petit  nombre ,  se  rend  ,  en  anglais  , 
•  par,  J^w^ra/; et,  quand  it  désigne,  beaucoup, un 
grand  nombre,  il  s'exprime  par,  agréât  man^  i 

BXSMPLES: 

A-t-il  un  cheval? Oui,  il  en  ^plusieurs  (quel- 
ques-uns) Combien  en  a-t-ïl  ?  Je  ne  sais ,  préci- 
séiuent ,  mais,  je  suis  sûr,  qu'il  en  a.  plusieurs 
(btaucoup). 

Has  he  a  horse  ?  Yes  ,  he  has  several.  How 
many  has  he?  I  do  not knovt , precisely  ^  but  I 
know  he  has  a  great  niany  (i). 

U)  A  greal  maaj ,  veutdire,  un  graad  nombre  ;  ce  i{\x't  ctna.iat- 
inen(,Dcil  paa  ijnanymc  ie, p/utiean .mol,  qui»  reud  ,  liltéra- 
Jemeiit,  en  aiiglait ,  pir,  hevehai.. 

Coinbien  de  reconniiuancc  dc  dnit-ou  pas  à  l'abM  Girard  !  Si 
inn  livre  ,  inlitutë,  Ua  F'r-iit  principa  delà  langue  française ,  n'a 
pn  beaucoup  avaiicd  la  conaaiuaace  liiéorique  de  la  langue  ;  mj 
synonyme»  ,  ont  faîl  faire  des  pas  deg^na  A  la  ^raoïmaire  pratique. 
Je  av  cr^ini  pas  d'affirmer  que  ce  di-rnier  ouvrage  s  plus  fait  pour 
■  ppreurlreâ  écrire  c^irnrcfemenrt  principal  but,  certainement,  de  la 
graiDuiaire  l  que  toute  la  ■nelaphj'sique  graintnaticale  dom  ,  depuii 
pluticun  aiiaées,  on  De  ceue  d'eacombicr  la  libntirie.  S,  d.  R. 


(tSz) 

LEÇON    T  1  I. 

Dansia  lecture  des  nombres,  naus^employons 
pas ,  and  (et)  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  plus  ae  deux 
chiflres  ;  et  dans  ce  cas  ,  and,  se  met  avant  les 
deux  derniers; 

BXBUVI.BS: 

ai.     T*ftBnty-Qnfi ',    Vingt-nn. 
221,  TiffO  hundred  z-'oà.  tvienty  oae  i 
Deux  cent  viogt-un. 
1794.  One  thouaand,  seven  hiindred  aad  ninety-four f 
Mil  uept  cent  quatre-vingt-quatorze. 


On  peut  dire ,  one  and  twenty,  au  lieu  de , 
tv/enly-otte  f  et  ainsi  de  suite ,  Jusqu'à  cinquante  j 
mais ,  après  cinquante  ,  on  ne  doit  pas  se  servir  , 
de  cette  manière  de  compter. 

Dans  toutes  les  dates ,  le  jour  dtt  mois  est 
exprimé  par  le  nombre  ordinal ,  et  non  par  le 
nombre  cardinal  ;  comme  en  français  : 
London,gth  August,  1794- 

Il  faut  lire  :  London  ,  the  ninth  of  Auguste 
one  thousand i  seven  hundred  and  ninety  Jour î 
(  mot  pour  mot  )  :  Londres ,  le  neuvième  d'août, 
un  mil  sept  cent  et  quatre-vingt.-quatorze- 

Les  nombres  cardinaux,  employés  en  français 
comme  surnoms  des  empereurs  et  des  rois  ,  etc.  , 
ae  rendent ,  en  anglais  ,  par  les  nombres  ordi- 
naux ,  précédés  de  l'article  défini  ; 

Sx'BliiPI.SS: 
George  Irowj       Louis  neuf;        Charles  doui^ef 
'Georf0thethircl.£«u'Mlbenint1i.  C^rJ^es  Ihe  tweifth, 

(mot  pour  mot)  : 
Ofor^  te  troûiteii.  LooislwnviiiM.    ClurlM  1«  douxi^me. 


(153) 

^.  LEÇONVIII. 

L'Adjectif  est  sonTcnt  séparé  de  son  nom  ,  en 
anglais ,  ce  qui  embarrasse  quelquefois  l'écolier} 

BXBUFI.SS: 

He  vras  once,  tny  open,  and  he  is  nov/ ,  my 
secret  enemy  ; 

11  était  autrefois  ,  mon  ennemi  ouvert  j  et  il 
est  maintenant  mon  ennemi  secret. 

He  was  equally  zealous  in  a  goôd  ^  or  in  a 
bad  cause  ; 

U  était  également  zélé  pour  une  bonne  cause 
on  pour  une  mauvaise. 

Ily  abeaucoup  d*ad)ecti&,  qui, dans  certains 
cas,  sont  ^ivis  des  particules,  of,for,  w/VA^etc. 
Il  est  impossible  de  donner  des  règles  à  ce  sujet. 
On  doit*  avant  de  se  servir  d'un  adjectif,  lire 
son  article  avec  soin  dans  le  dictionnaire  (i)  , 
et ,  s'il  est  bon  ,  on  trouvera  toujours  quelque 
précepte,  ou  quelque  exemple,  qui  servira  de 
guide  ;  mais,  pour  consulter  le  dictionnaire  uti- 
lement, i^  ne  faut  pas  se  contenter  de  trouver  le 
mot  dans  la  partie  française  ,  on  deit  ensuite 
chercher  le  mot ,  dans  l'anglais,  afin  de  voir 
comment  il  se  construit. 

THÈME    XIII. 

Cet  homme  porte  un  cbapeau  noir;  ane  chemise 

That  tveara  Tiat  afûrt 

blaache ,  des  souliers  rouges  et  de»  bas  verts. 

shoes  atochinga 

(i)  L'écolier  peut  consulter,  avec  fruit,  1«  tAble  des  particulM 
oiiglaiteB  il  la  fin  de  cet  ouvrage.  Elle  fut  ijoutée ,  pour  la  première 
Toii ,  a  celte  grammaire ,  lor»  de  la  dernière  Mit  ion.  Je  l'ai,  de  Dou- 
veau ,  augmentée  et  corrigée.  5.  d.  R, 


<  lU  ) 

Ce  pai  ts  a  cent  pieils  de  pruronJeur ,  et  celte  rÎTÎère  a 

ThU  weli         foot  ihU  river 

cinquante  loinrs  de  largeur.  La  maison  esl  haute  de 

falkom  ,  Jiouse 

aoîxanteniJi.  pieds.  L'église  est  de  deux  cent  qnalre- 

Church  cighfy 

Tingt-siz  piedd  de  hauteur.   Ce  mur   a  sept  pieds 

foot  ThatwaU  fool, 

d'épaisseur. 

L'ilede  France  a  plus  de  cent  mitlefi  de  circonférence. 

ItUmd  of  France  milea  in 

Ce!  arbre  a  plus  de  six  pit^ds  de  tour. 

Thai  tree  foot 

Le  champ  a  six  cenis  toi-ies  de  longueur,  sur  cinq 
fUld  faihom 

cents  de  largeur.  Votre  terre  est  meilleure  que  la 

Your  beiUr 

mienne. 

mine. 

Vous  ave*  plus  de  générosité  que  lui. 
generosity  he. 

Il  n'est  pas  si  sage  que  je  le  croyaiit. 

He        not    wiae        I  iliought. 

Elle  est  moins  sage  que  je  ne  le  cioyais. 

She  ieas  .  /  thuuglU. 

Elles  sont  plus  riches  qu'on  ne  le  cruit. 

They  rich         ive 

Il  est  aussi  savant  que  son  père,  H  n'est  pas  si  savant 

He  îearned       hisfather.He       not   learned 

que  son  oncle.  Il  eut  si  fou  que  tuitl  h:  mnricle  bc  nioqiie 
his  uncle.  He  every       body       laugh$ 

de  lui. 
at  him. 

L'ennemi  a  autant  de  soldais  que  notiH,  mais  il  n'a 
eaemy  aoldîer  we       but  he 

pas  tant  de  cbevanx.  J'ai  autant  d'ai  gi-iil  que  vous  , 
not  korse.      I  money  you, 

mais  je  n'ai  pas  tant  d'esprit. 
but    I  noi  tvit. 


(■«) 

On  annit   gagné  la  bataille ,  mais  les  Grecs  araiènt 
JVe  ahould  hâve  battle ,  Greeia 

tant  de  soldats  qae  c'était  ioipossible.  Ils  ea  aTaient 

aoldier  U     impoêtibU.  Th^ 

beaucoup. 

T  H  Ê  M  E    X  I  V. 

C'est  l*hoiiiiti«  le  plas  méchant  qui  existe  «nr  la  terre. 
He  tvicied         exista  upon  earlh. 

C'est  la  mère  la  pins  sage  que  j'aie  vue. 
TTie      mother  wUe  I  hâve  aeen. 

11  n'y  a  que  peu  d'Hommes  qin  soient  aussi  rîclies 
There  are  but  tvho  rwk 

que  lui. 
he. 
Il  a  beaucoup  plus  de  terres  que  tous  ses  frères  et 
He  land 

•teurs. 
•islera. 

11  est  vrai  qu'il  n'a  que  très-peu  d'argent  comp(anl| 
It     true  ihat  lie     but  pery  money       ready  ; 

suais  ,  il  a  beaucoup  de  bestiaux  ,  de  moutojis ,  etc. 
but    he  -^        cattte ,  aheep ,      etc. 

Enfin ,  il  a  trop  de  biens  pour  un  particulier. 
In  short ,  he  tveallhjor        private peraon,  * 

Tousles  officiers  généraux  ont  ëlérécompensés  par  le 
Officera  gênerai  recompenaedl^ 

roi  en  personne,  et  l'on  adonné  ordre  qigachaque  soldat 
King  in  peraon ,     they  given  order  that 

reçoive  une  croix  de  Saint-Louis. 
^fiall  receife     crosa  of  Sainir-Ziewia, 

Combien  de  ssldals  y  a-t-il  danscette  troupe  ?  H  y  en 
areihereinÛiiatroQp?  Thereare 
a  f  environ ,  deux  mille  trent&-sept. 
aboul 
Le  dix  février ,  mil  sept  cent  quarante-neuf. 
»  .   february ,  forty 


(  •«) 

Henri  IV,  roi  deFrance. 
Henry        King 

Combien  de  sucre  avei;-vous?  J'ai  beaucoup  de  sucre 
9ugarhaveyou7  tiieaugar 

(jue  j'ai  reçu  de  l'ile  de  Sainte-Croix. 
t/tat  /  receivedfromlsland  Saint-Croix. 

Combien  avez-Tousde  res  plumes?  J'en  ai,  à-pou-prèi, 
Uiese  pens  ?  Them    nearfy 
six  mille.  Ils  ont  trop  de  cts  marchandises. 
TTiey  mercfiandiae, 

VoDs  êtes  tiès-riche  k  présent. 
now. 

THÈME     XV. 

Oui  (i),Matlame,  j'ai  vu  quelque  cil  ose  de  la  Nouvell* 
seen    some  iliing  of 
Héloïse  ;  mais  je  n'ai  pas  eu  la  patience  d'aller  jusqu'au 
Eloisa;     but  rtot  to  go     _   io  ihe 

bout.  Quelle  maussade  créature  que  cet  teJnlied'Ëlange! 
end.  this  JuUa  d'Ef  anges  itî 

Combien  de  raisonnement  et  de  babil  vertueux  ,  pour 

idle  talh  ta 

coucher,  à  la  fin,  avec  un  homme  !  Je  crois  que  le  pauvre 

lie    ■  at  last  wilh  believe  that 

Rousseau  est  un  peu  fou  ,  malgré  tout  son  mérîte^ili 
lUlle         in  spite  ofall  his 

(il  Ce  thïniF  renrcrme  une  critique  bieu  amtre  île  la  DouvcUa 
Hiiln'iFc.Ft  des  r^f1p]iiiinsbiEuai:frbc>Eiirt'atileuritc  ce  roman  ;ilaDi 
d'aiiiiwnihjmei,  leTi<ymai]iiF»i  la  Henriade  icDt,i^j^l?iiieul,  criti- 
qués, avec  pltii  (fuede  U  tévvrita.  PaT.mpect  pour  lalibcrydésopi^ 
nions, i'ai  cru  devoir  les Uiswr lubaiiiei; ,  taiu  j  rien  rhaugM ;  et, 
«l'outaiil  plus,  <|ue ,  quoique  eu  opinion!  «oietil  douDMi  en  taxv» 
de  simples  ihim» ,  il  est  évident  qu'elles  ont  élë  mûrement  ré- 
fléchies par  M.  Cobbeu ,  «t  iiKifréw  par  lui  ,*i  desicin  ,  dana  m 
ênmiDBirc.  Huireusement ,  pour  apprendre  l'anglais,  peu  import* 
»  nplnioni  qne  renrermciit  cca  ihème*.  Je  prie  senlenieni  Je  lestaiir 
de  croire  que .  peu  aemblablf ,  boub  ce  rapport ,  â  la  gënëraiité  dt* 
Miteurs ,  )e  n'ai  niilleineni  l'iuieniioa  de  paraître  adopter  les' opi-> 
nioiit  majrals* ,  leligiautes ,  poliliquee  oailiiiérRiret,  d«  mon  auteur. 
J'ai  le*  miennes.  5.  4-  R-  • 


.(  1-0  ) 

Laurette  est  plus  belle  que  Constance } 
Lauretta  is  handsomer  than  Constahciaé 

Il  est  plus  courageux  que  son  adyersaire  ; 
He  is  more  courageous  than  his  adversary. 

Mais  son  adversaire  est  moins  barbare  que  lui} 
But  his  adversary  is  less  barharous  than  he. 

La  négative  >  n  e  ,  suit  quelquefois ,  en  français  l 
une  comparaison  ; 

s  X  B  M  p  L  E  : 

Elle  est  plus  vieille  que  vous  ne  pensez. 

La  négative  n'est  jamais  employée  en  anglais  ^ 
dans  les  phrases  de  cette  espèce  ,  nous  disons  : 

She  is  older  than  y  ou  think  ; 

(Mot  pour  mot)  : 
Elle  est  plus  vieille  que  vous  pensez» 

Quand ,  de  ,  est  précédé  de,  plus,  ou  de ,  moins, 
et  suivi  d'un  adjectif  numérique ,  on  le  traduit^ 
en  anglais ,  comme  s'il  y  avait,  que; 

Ie  X  E  M  P  L  B  : 

J*aî  plus  de  soixante  francs  j 
/  hâve  more  than  sixty  livers  } 

(Mot  pour  mot)  : 

J'ai  plus  que  ^soixante  francs. 


/ 


(144;) 

L  E  Ç  «O  lî    I  I  L 

La  conjonction^  sr^  dans  les  phrases  compara^* 
tives ,  s'exprime  ,  en  angtaîs ,  par  so  j  et  le  qub 
suivant  se  r^nd  ,  quelquefois ,  par ,  as;  comme  : 

Vous  n*êtes  pas  si  grande  qu^eWe^ 
You  are  not  so  talL  as  she. 

Le  QUI?,  qui  vient  après,  si,  se  traduit  par,  that, 
quand  le  nom  est  suivi  d'un  verbe  désignant  une 
action,  ou  un  état  d'être,  qui  est  une  conséquence 
de  ce  que  l'adjectif  exprime  j 

£  X  £  M  p  L  s  : 

Il  est  si  faible  qu^'iX  ne  peut  marcher  j 
He  is  so  'weak  that  he  cannot  Mvalk. 

•  ^ 

Il  ne  peut  marcher  ,  est  la  conséquence  de  sa 
faiblesse  ,  exprimée  par  Tadjectif  qui  suit  la  con- 
jonction ,  SI  y  c'est  pourquoi  le  que  est  rendu  par, 
that. 

Aussi  ,  suivi  de  que,  après  l'adjectif,  se  tra- 
duit par,  û:^^  et,  le  QUE ,  s'exprime  de  même  j 

» 

exemple: 

Nous  sommes  aussi  savans  que  vous  ; 
We  are  as  learned  as^ou  (i). 

Quand  ,  AUSSI ,  n'est  pas  suivi  de  que  ,  il  se 
rend  par  ,  so  ;  comme  : 

II  est  rare  de  trouver  un  homme  aussi  brave , 
aussi  modeste  et  aussi  humain  ,  tout  à  la  fois  ; 

Jt  is  rare  to  Jind  a  man  so  brave  ^  so  tnodest 
andso  huniane  J  at  the  same  time. 

v(i}  Il  vaut  mieux  dire  :  aa you  are.  S.  d.  R. 

Takt 


(■%) 

In  short,  thougheveryone  prétends  to  admire 
Teleitiachiis ,  1  w-  'tild  vt- nture  my  life  ,  ihat ,  of 
fifty  peTî-ons  who  undtrtake  to  read  ît,  there  are 
nôttwo,who  persévère  tothe  end.  Ihavetnown 
a  thousand  admirera  of  Telemachus  ,  but  I  never 
had  tiie  good  iutk  to  catch  one  oi'  them  reading 
that  ruiiiaiice. 


CHAPITHE    III. 
DU    PRONOM. 


SECTION  I.    SKS  iBOMoua 


t  E  Ç  0  N    I". 

Xjes  pronoms  sont  les  seuls  mots  de  notre  lan- 
fiue  qui  éprouvent  une  variation  pour  exprimer 
les  difrérens  genres  :  mais  ,  ce  cnaagement  n'a 
lien ,  qu'à  la  troisième  personne  du  singulier. 
£n  panant  d'une  femme, nous  disons,  .f^(ellc), 
d'un  homme,  Ae  (il),  et  d'une  chose  inanimée, 
it  (il  ou  elle).  Mais  ,  en  parlant  des  hommes  , 
des  femmes  ou  des  choses ,  au  pluriel ,  nous 
n'avons ,  pour  tous  les  trois  ,  que ,  they  (ils ,  ou 
elles).  L'écolier  petit ,  en  vingt-quatre  heures  , 
avec  la  plus  légère  attention ,  devenir  au<;SL 
savant  que  son  maître  pour  ce  qui  est  relatif  an 
genre.  Quand  il  a  à  rendre  ,  en  anglais  ,  un 
?- pronom  placé  à  la  troisième  personne  dn  sin- 
gulier, il  ne  doit  point  se  régler  sur  le  genre 
que  peut  avoir,  en  i'rançais,  li;  pronom,  on  le 
nom  ,  auquel  le  pronom  est  xeutif  >  il  ne  doit 


(  .fo  ) 

faire  attention  qu'à  la  rè^e  que  voici  i  Si  le 
pronom  tient  lieu  du  noiu  o^un  être  du  sexe  mas- 
culin ,  on  se  sert  de  ,  he^  s'il  représente  le  nom 
d'un  être  du  sexe  féminin  ^  on  met»  skef  s'il 
représente  le  nom  d'une  dioso  inanimée ,  on 
emploie ,  it. 

exemples:' 

Tkat  man  is  rlch ,  anti  he  is  -wîse  too  ; 
Cet  homme  est  riche ,  et  il  est  sage  aussi. 

Tkat  lady  is  gootfj  and  ske  is  handsome  toof 
Cette  dame  est  bonne  ,  et  elle  est  belle  aussi. 

Tkat  door  is  high  ,  and  it  is  broad  also  }  ' 
Cette  porte  est  grande ,  et  elle  est  large  aussi. 

Thatknifeis  long,  and  it  is  sharp  too  ; 

Ce  couteau  est  long ,  et  il  est  bien  afBlé  aussi. 

Quand  le  pronom  est  à  la  troisième  personnt 
du  singulier,  et  tient  lieu  d'uu  nom  d'animi^ 
qui  est  commun  à  toute  l'espèce ,  et  que  nousnt 
Savons  pas  si  l'animal ,  dont  il  est  question  ,  est 
un  mâleou  une  femelle ,  nous  devons  employer 
le  pronom  neutre ,  it  f  comme  : 

■  Ihaveaca^i  Js'it-veryyoungt 

J'aiuuTeau.  £st-i7  fort  jeune  P 

Celui  qui  me  fait  cette  question  ,  est  censé  ne 
pas  savoir  si  j'ai  parlé  d'un  veau  mâle  ou  fe- 
melle i  c'est  pourquoi  il  est  obligé  d'employer  le 
pronom  du  genre  neutre.  Il  en  serait  de  même 
en  parlant  d'un  enfant ,  dont  on  ne  connaîtrait  .j 
pas  le  sexe }  mais  ,  si  le  genre  est  connu  en  par- 
tant des  créatures  vivantes  »  il  faut  toujoiun 
employer,  hê  ou  she.  • 

LEÇON  ïk. 


(i6i  ) 


Ce  qu'un  Français  trouve  de  plus  difficile  dans 
nos  pronoms  personnels ,  c'est  la  manière  de  les 
employer  dans  le  discours-  Cet  embarras  naît  de 
la  grande  différence  qu'il  j  a  dans  le  génie  des 
deux  langues  :  il  est ,  naturellement ,  porté  à 
suivre  la  Construction  française  ,  et  de  là  vient , 
que  la  simplicité  de  notre,  langue  est ,  pour  lui  , 
une  source  de  difiicultés.  On  pourrait  dire  que 
les  pronoms  personnels  français  ont  quatre  cas  ; 
et  les  régies  sur  la  manière  de  les  placer  dans 
une  phrase  ,  sont ,  pour  ainsi  dire  ,  sans  iin  ; 
tandis  que  les  raAmes  pronoms  n'ont,  en  anglais, 
que  deux  cas ,  et  n'éprouvent ,  presque  jamais  , 
de  changement  dans  l'ordre  de  les  placer. 

Ces  deux  cas  sont,  le  nominatif  et  l'objectif. 
La  place  du  nominatif  est  avant ,  celle  de  l'ob- 
jectif,  après  Je  verbe  ,  ou  bien  ,  après  quelque 
préposition.  Laissant  donc  de  câté  ,  toute  com- 
paraison avec  la  construction  française  des  pro- 
noms personnels  ,  l'écolier  doit  apprendre , 
d'abord,  à  distinguer  clairement  le  cas  nomi- 
natif, du  cas  objectif.  (Voyez  part.  I".  chap.lV, 
sect.  I".  et  chap.  I".  sect.  V.)  Supposons  qu'il 
ait  à  rendre  en  anglais,  la  phrase  suivante  :  elle 
I.B6  AIME.  Le  pronom,  ELLE, est  le  nominatif  de 
cette  phrase ,  et ,  par  conséquent ,  il  doit  la 
commencer  en  anglais>comme  en  français  ;  mais, 
LES  ,  étant  l'objectif,  doit  être  mis  après  le 
verbe  ,  en  anglais,  au  lieu  d'être  mis  avant ^ 
comme  en  français.  Nous  devons  donc  traduire 
ainsi  cette  phrase  :  She  loves  them  ;  (mot  pour 
mot)  :  BLL£  AiMB  LES.  Les  excmpIcs  suivana 
feront  voir  que  cette  règle  est  absolument  sans 
exception  ,  du  moins  dans  la  prose  : 

,.  L 


(  i60 
Je  vous  aiiue  ;  /  love  yoii' 

Vous  m'aimez  j  You  love  me. 

Ils  les  aiment }  They  love  them. 

Elles  nous  aiment  ;  Tkey  lovfi  us. 

Nous  vous  aimons  ;        We  love  you. 
Il  nous  aime  ;  He  loves  us. 

(Mot  pour  mot)  : 
J'aime  TOUS. 
Vous  aimez  me. 
Ils  aiment  les. 
Elles  aiment  nous. 
Nous  aimons  vous. 
11  aime  nous. 
Dans  oes  exemples,  le  pronom  qui  est  à  l'ob- 
jectif, est  régi  par  le  verbie.  Nous  allons,  main- 
tenant ,  en  donner  d'autres  ,  où  le  pronom  est 
régi  par  la  préposition.  L'écolier  se  rappellera  , 
ici,  qu'en  anglais,  les  pronoms  n'ont  point  de 
forme  distincte,  qui  réponde  à,  moi, à,  lui  ,  à 
EUX ,  à  Z.BOB  ,  etc.  ;  et ,  que  tous  les  différens 
cas  français  (excepté  le  nominatif)  se  rendent , 
en  anglais*  par  le  cas  objectif ,  régi  parle  verbe, 
ou  par  la  préposition  : 

Z^'le  frappe  \  I  strike  hîm. 

Ils  vous  proposent  j     They propose  toyon. 
Elle  lui  parle  ;  Ske  speaks  to  him. 

Voos  me  donnâtes  ;      You  ^ve  to  me  (i). 
Je  vous  propose  \         I  propose  to  you. 
Nous  leur  disons  ;         We  say  to  them> 
J'en  parle }  /  speak  of  it. 

(Mot  pour  mot)  : 
Je  frappe  le. 
Ils  proposent  à  vous. 


(  ><i3) 
Elle  parle  à  le. 
Vous  donnez  à  me. 
Je  propose  à  tous. 
Nous  oisons  à  les. 
Je  parle  de  le- 

On  doit  observer  ici ,  que  la  préposition ,  to  , 
est  quelquefois  ^  sous-entendue ,  après  certains 
verbes  ;  inaïs ,  comme  cela  n'arrive  que  très- 
rarement  f  il  serait  inutile  de  fatiguer  l'écolier 
d'un  détail  d'exceptions  sur  ce  sujet. 


LEÇON    III. 

Kous  avons  établi»  comme  règle  générale» 
que  le  pronom  ,  qui  est  au  nominatif,  doit  pré- 
céder le  verbe  ;  mais  ,  quelquefois  ,  le  nomi- 
natif se  place  après  le  verbe,  et  cette  circonstance 
mérite  une  attention  particulière.  C'est,  quand 
un  pronom  personnel  est  employé  avec  l'im- 
personnel ,  it  is ,  it  If/as  ,  etc.  j  comme  : 

C'est  moi  ,  It  is  I.  (Mot  pour  mot)  :  Il  est  je. 

On  doit ,  aussi ,  observer  que  le  verbe  est  sou- 
vent sous-entendu  après  le  nominatif,  particu- 
lièrement, à  la  fin  des  phrases,  et  après  ,  as  et 
tAan  f  quand  ils  suivent  le  degré  comparatif  de 
l'adjectif;  ainsi.  Ton  dit: 

HeUaaoidaa  /;etnoii  pas,  He  ia  aa  old  aa  me. 

Le  verbe  est  sous-entendu  après  le  pronom  /; 
car,  la  construction  grammaticale,  complète  ^ 
exigerait  :  JÎe  is  as  oui  as  I  am. 

Les  Français  sont  très-sujets  à  pécher  contre 
cette  règle  j  par  exemple  : 


(  iC^  ) 
Il  est  plus  grand  que  moi. 
Vous  êtes  aussi  riche  que  lui. 
Rien  n'est  plus  fréquent  que  de  voir  des  éco- 
liers français  traduire  ces  phrases ,  par  : 

He  is  taller  than  me. 
You  are  as  rich  as  Mira. 

Mais ,  ce  sont  de  grossiers  solécismes.  Pour  le 
montrer  à  l'écolier  dans  le  jour  le  plus  clair, 
je  vais  donner  l'exemple  d'une  pareille  erreur 
dans  le  français  : 

Il  est  plus  grand  que  me. 

Vous  êtes  aussi  riche  que  le. 

Ce  serait  insupportable  ;  néanmoins  »  ces  phra- 
ses ne  sont  pas  plus  incorrectes  en  français,  que 
les  autres  ne  le  sont  en  anglais. 

La  comparaison ,  dans  les  phrases  que  je  viens 
de  citer  ,  est  formée  par  l'adjectif  :  maïs ,  quand 
elle  est  formée  par  l'adverbe  ,  le  pronom  qui 
suit  te  verbe  est  quelquefois  mis  au  nominatif,  et 
quelquefois  à  i'objectif.  S'il  y  a  un  autre  verbe 
sous-entendu  après  le  pronom  qui  suit  la  compa- 
raison ,  on  doit  mettre  ce  pronom  au  nominatif, 
et,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  verbe  sous-entendu, 
le  pronom  s'emploie  à  l'objectif.  Il  faut  fair« 
attention  aux  exemples  suivans  : 

Uewrites  bélier  tham  ahe ;     il  Ocril  mieux  qu'elle. 
He  loves  me  belle rl/ianher;  il  m'aime  mieux  qu'elle. 

L'écolier  sait  déjà  que  ,  s/ie  ,  est  le  nominatif, 
et  que  ,  her,  est  l'objectif  de  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  féminin  ;  et ,  il  observera 
que  ,  dans  le  premier  de  ces  exemples ,  le  verbe , 
writes  (écrit) ,  est  sous-entendu  après  le  pro- 
nom j  car,  on  diraïL  bien  : 


(  i65  ) 
He  wiites  better  thon  she  writes; 
Il  écrit  mieux  qu'elle  n'écrit. 

.  Mais  y  dans  le  dernier  exemple ,  il  n'y  a  point 
de  verbe  sons-entendn  ;  et  l!on  ne  pourrait  pas. 
dire  :■ 

II  m'aime  mieux  qu'elle  aime,    * 


LEÇON   IV. 


En  français  ,  lorsque  plusieurs  noms  et  pro- 
noms personnels  se  trouvent  ensemble  ,  placés 
au  nominatif,  on  met  au  pluriel  »  immédiatemen  t 
avant  le  verbe  »  un  autre  pronom  personnel  ; 
comme  : 

Vous ,  lui  ,  elle  et  moi  ,  nous  lisons  tous  les 
jours. 

Lui,  son  frère,  sa  femme  et  vous,  vous  alliez 
tous  ensemble. 

Lui ,  'son  oncle  et  sa  consine  ,  ils  étaient  à  la 
comédie. 

Notre  conistruc lion  est  différente»  en  anglais  ; 
nous  n'avons ,  jamais ,  besoin  de  répéter  le 
nominatif  »  et  nous  traduisons  ,  ainsi ,  ces 
phrases  (i)  : 

You  jhe  f  she  ,  and  I^  read  every  day. 
Jîe,  his  brother  f  his  "wifo  ,  and  y  ou  j  went 
ail  together. 

He,  his  uncle ,  and kis  cousin,  were  at  the 
play. 


(l)Oii  n'a  pas  plus  btsoia,  ligoureusemeat  parlant,  de  iëpél«r  le 
MomiDUir  en  fiançait ,  qu'en  anglaU  ;  dam  le  tioisième  exemple , 
soT-lout,  le  pronom  plniiel,  il»,t»X  ccruiaement  de  trop,  s.  d.  R. 
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(  i6«) 

Il  faut ,  sar-toat ,  faire  attention  à  cette  règle 
dans  les  interrogation^.  On  ne  doit  pas  dire  : 
Votre  MÈHE  e8t-£li.b  la f  Mais,  £jr  votre  mérb 
lA  ?  Is  your  mothsr  there  i  (Voyez  les  Interro- 
gations» chap.  Vjsect.  II,  de  la  seconde  partie.  ) 

Quanc^  on  peut  s'en  dispenser ,  on  ne  répète 
pas  ,  en  anglais  >  les  pronoms  personnels  ,  soit 
au  nominatif,  soit  à  l'objectif  ; 
exemple: 

Je  fou;  aime,  jefou^estime,  etje  -t/ozu  honore; 

I  love  t  esteemy  and  ho'nor  jon. 

Quelquefois,  une  construction  plus  ample  a 
plus  de  force  ;  q^uelquèfois  même,  elle  est  néces- 
saire :  mais,  en  général,  la  répétition  du  pro- 
nom personnel  doit  être  soigneusement  évitée. 


Il  seroit  bien  à  désirer  qu'on  put  donner  des 
règles  générâtes  pour  exprimer,  en  anglais  ,  les 
pronoms  français,  en  ,  r,  le;  mais  ,  nous 
n'avons  point  de  mots  dans  notre  langue,  qui 
rendent ,  en  toute  occasion  ,  le  sens  de  ces  pro- 
noms. Nous  sommes  presque  toujours  obligés, 
pour  les  traduire  ,  d'employer  des  prépositions 
que  nous  joignons  aux  pronoms  personnels  ,  ce 
qui  ,  néanmoins,  est  sujet  à  beaucoup  de  varia- 
tions. Cependant ,  comme  un  seul  rayon  de 
lumière  vaut  mieux  que  l'obscurité,  on  va  tâcher 
de  le  donner  sur  ce  sujet. 
E  N. 

Ce  pronom  peut  avoir  rapport  au  genre  mas- 
culin ,  au  féminin ,  on  au  neutre ,  et  an  nombre 


(  »«7) 
'  plnriel  f  anssi  bien  qu'an  dngalîer  :  mais ,  U  est 
toujours  au  cas  objectif,  et  »  il  faut ,  par  consé- 
quent ,  le  rendre  ,  en  an^ais ,  par  un  des  pro- 
noms suivans  :  him,her ,  it »  them.  Il  ne  reste , 
donc  y  que  de  savoir  quand  on  doit  employer  , 
him  j  ou  f  her  ,  etc. 

Si  l'écolier  y  fait  attention  »  il  verra  que  ,  en  , 
est  toujours  précédé  de  quelque  nom  ,  exprimé 
'ou  sous-entendn  }  si  ce  noiu  est  au  plunel ,  il 
iànt  que ,  bh  ,  soit  traduit  par  ,  them.  Le  riooi 
étant  au  singulier ,  il  faut  faire  attention  à  son 
genre  :  et  ^  s'il  est  du  masculin  ,  sn  ,  doit  être 
rendu  par  ,  hiat}  si  le  nom  est  du  genre  féminin  , 
par,  Keri  et,  s'il  est  du  neutre,  par,  it;  comme 
dans  les  exemples  suivans  : 

Savez-vous  qu'il  y  a  des  soldats  en  ville  ?  Oui, 
je  le  sais  ;  car  ]'en  ai  vu  plusieurs  ce  matin  j 

Doyou  know  that  there  are  soldiers  in  town  ? 
Yes  ,  I  krtBw  it  ,Jbr  I kave  seert  several  oï  xhem. 
this  monùng. 

11  y  a  du  bruit  dans  la  me  :  en  savez-vous  la 
cause  ? 

There  is  a  noise  in  the  street  :  do  you  knoft 
the  cause  of  it  ? 

Avez-vous  parlé  de  la  daine  ?  Ma  foi  ,  je  tCen 
ai  DEirlé  que  trop  ; 

liave  _you  spoken  ofthx  iady  ?  Indeed,  Ihave 
spoken  but  too  mucn  o£  hcr. 


L  E  Ç  O  N    V  I. 

En  ,  est  souvent  suivi  d'iin  adjectif,  exprimé 
ou  sons-entendn,  et  l'adjectif  est ,  alors,  pré- 
cédé par,  UN,  ou  par,  se  ;  comme  ;  a-t-il  dss 
CHBVAUX  ?  Oui  ,  ix.  en  a  de  beaux.  En  ,  ainsi 
L4 


(i68) 

employé,  se renil^eii anglais, par,  one,onones, 
suivant  le  nombre  ;  comme  dans  les  exemples 
suivans  : 

Avez-vous  un  jardin  ?  Oui ,  j'en  ai  un  très-joli . 
•  Hâve  y  ou  a  garden  f      Y  es,  Iha  vea  verjpretty 

one. 
Ont-ils  des  fleurs  ?  Oui ,  ils  en  ont  de  belles. 
Hâve  they  anyfloviersi  Yes,  theyhavejiae  ones. 
Quand,  EN,  estsuivid'un  adjectif  dénombre, 
ou  de  quantité  ,  il  n'est  pas  nécessaire  de  l'ex.- 
primer,  en  anglais  ; 

Combien  avez-rous  de  domestiques?  J'en  ai  six. 
How  many  servants  hâve you?  I  kave  six. 
Avez-vous  de  l'encre  ?       J'en  ai  beaucoup. 
Haveyou  any  ink  ?  J  hâve  a  great  aeal. 


Cependant,  si  le  nom  auquel ,  bn  ,  se  rap- 
porte ,  est  précédé  de  l'article  dé£ni ,  il  faut 
traduire  ,  un  ,  suivant  la  règle  de  la  leçon  V  ; 


£  Z  E  H   F   I.   E  : 


Combien  vous  reste-t-il  des  plumes  que  je  vous 
ai  vendues  ?  Ven  ai  six  (i)  ; 

How  many  hâve  you  qf'che  Pens  ihat  I  sold 
to  you  ?  I hâve  six  of  them. 


J'ai  déjà  observé  (chap.  I,  sect.  III,  de  la 
seconde  partie)  que,  en  ,  se  rend  quelquefois  en 
anglais  par,  some ,  ou  par,  any.  C'est  lorsqu'il 
rappelle  en  français  le  nom  précédé  par  ,  ru  , 
SE  LA  ,  ou  ,  DES  j  comme  : 


(i)  La. bonne  réponse  ,  dam  les  deux  tangues  ,  esl,  six  : 
ai  Bj  et,  I  kave  of  them  ,Kia.\ii9»  motsiupertlui.  5.  d-R. 


(>«9) 

Voilà  de  belles  pommes  :  en  voulez- TOns? 

On  ponrrait  dire  :  Voulez-vous  des  pommes  ? 
et ,  c'est  pourquoi  il  faut  rendre  la  phrase  de  la 
manière  suivante  : 

(i)  There  are  fine  apples  :  will^ou  hâve  some? 


Lorsque-,  en  ,  est  suivi  de ,  point  ,  après  le 
verbe ,  il  s'exprime  par  ,  none  ; 

s  X  JB  M  P  I.  B  : 

Je  n'en  ai  point  ;  I hâve  none. 

En  t  quelquefois ,  est  un  adverbe  ;  comme  :  ii. 
BN  vient;  et,  dans  ce  sens,  il  se  rend,  en  anglais, 
■pa.T,/rom  there ^  om, front  thence ,  (de  là). 

On  emploie  ,  ordinairement ,  la,  préposition  , 
of,  avec  les  pronoms  anglais  qui  signifient,  bw; 
cepentJant ,  il  faut  se  rappeler  que  cela  dépend 
de  l'adjectif,  ou  du  verbe  ,  qui  précède  le  pro- 
nom, et  non  pas  du  pronom  lui-même. 


LEÇONVII. 

Y. 

Y  ,  considéré  comme  pronom  ,  n'étant  P"' 
relatif  à  des  créatures  vivantes  ,  ne  peut  se  tra- 
duire en  anglais  que  par,  it,  si  le  nom  auquel  il 
a  rapport  est  au  singulier  ;  et  par,  them ,  si  le 
nom  est  au  pluriel  ; 


{\')Thereare,xit  traduit,  ne  rend  pas  «xaclsmenl,  le,  foi/à,  fran- 
çdU;  look  al  thfiefint  appUi ,  rendrait  mieux  le  aeni  de  la  pbUH 
francaiie,  La  locution  anglaise  que  nous  proposoui ,  se  rappro- 
cherait même  divaulage  de  leiymologie  de  notre,  luiVd.  S.  d.  tt. 


(  Ï70  ) 

EXaUFLES: 

II  apprendra  l'anglais  ,  parce  qu'il  s'^  appli- 
que: 

He  mill  leam  English ,  b^cause  he  applies 
kimselfto  it. 

Il  apprendra  les  sciences  ,  parce  qu'il  &'y  ap- 


pUj^ue 


He  y/ill  leam  the  sciences  ^  because  he  applies 
himselfto  them. 

Le ,  them  ,ou\e,  it,  qui  exprime ,  y  ,  est  sou- 
vent précédé  de  la  préposition  f  to ,  mais  non 
pas  toujours  :  il  faut  se  régler  ^  pour  l'appUca- 
tion  de  la  préposition  >  sur  Fadjeclif',  ou  sur  le 
verbe  ^  qui  la  précède. 

Y  i  est  aussi  un  adverbe ,  et  comme  tel ,  il  est 
quelquefois  rendu  par,  there,  ou,  thitker  (là), 
et  quelquefois  par,  -witAin,  ou,  in  (dedans)> 
XjOrsqu'en  français ,  y  ,  signifie  ,  la  ,  on  doit  le 
traduire  par  ,  tnere  ,  ou  par ,  thither  ; 

EXBMFI.ES: 

J'y  vais.  Vous  y  étiez.         Ils  y  vont. 

(C'est-à-dire): 
Je  vais  là.       Vous  étiez  là.        Ils  vont  là. 

II  faut  donc  en  anglais , 
/jgD  there.    You  -were  there.     Theygo  tkere. 
Y;  signifiant,  dedans,  se  rend,  en  anglais, 
par,  iit  OM.  within;  comme  : 
Avez-vouanii5lavïandedans1aniaTmile?Elle_)'est. 
Hâve  you  put  0te  méat  in  the  pot?  Itis  in  (i). 


(i)  FoQTqiioi  ne  pa*  répondre,  tout  «implement ,  oui  on  n 
Dan*  cai  ioriM  de  rëpoiuei ,  lonle  cirvoDlocutioD  ,  quelle  qne  m 
kagm  qu'on  parle ,  e*t  diflMoit.  S.  d,  R. 


(■7») 
Y  t  aussi  bien  que ,  su ,  est  snjet  à  tant  de 
constructions  diflféreiites,  qu'il  est  impossible  de 
réduire  à  des  règles  invaiiables  les  diverses  ma- 
nières de  l'exprimer  j  mais  il  faut  qu'un  diction- 
naire soit  très-défectueux  s'il  ne  donne  pas  des 
exemples  sa£&sa^. 

L  £  Ç  0  N    VIII. 

LE. 

Ce  pronom^  qui  est  toujours  râl^^à quelque 
chose  qu'on  vient  d'exprimer,  se  traduit >  ea  an- 
glais f  de  trois  nianières  différentes  :  7°.  par^  so  s 
3.'.  par  le  participe  dji  verbe  aHquei  u  q,  rap- 
port; 3°.  par  le  pronom  personnel,  //. 

Il  est  rendu  par ,  io ,  lorsqu'il  est  suivi  du 
verbe,  êtbb,  et  qu'il  est  en  même  temps  relatif  à 
un  nom,  ou  à  un  adjectif;  comme  ; 

Vous  êtes  riche ,  et  il  ne  /'est  pas } 

You  are  rlch,  and  ke  is  not  so. 


Quand ,  I.B ,  est  relatif  à  uu  verbe ,  on  le  tra- 
duit par  le  participe  de  ce  verbe  ; 
exemple: 

La  Supériorité  de  vos  lumières  me  les  fait  esti- 
mer autant  qu'elles  le  raëriteptj 

The  supertority  ofyour  uader  standing  makes 
meesteem  it  as  mucn  as  it  dçserves  fo  oe  estee- 
med  (1). 

Le,  so f  ou  le  participe  est  spuvent  sous-en- 
tendu après  le  verbe ,  éthb  ;  comme  : 

Vousêtesestimëcomme  vous  méritez  de /'être; 
You  are  esteemed  asyou  deserve  to  be. 

(1)  Le  leniNt  complet,  (MU  In  irai*  demie n  moU.  â.  i'.  R. 


(  17^  ) 
Vous  n'êtes  pas  pauvre  ,  et  moi  je  le  suis  ; 
You  are  notpoor ,  and\  am. 

Ls  y  ayant  rapport  à  une  phrase  entière,  s'ex- 
prime généralement  par  »  it} 

E  X  X  H   F   I.   B  : 

On  ait  que  le  maître  arrive,  et  je  /e  souhaite; 
T^tfjc  say  ihat  ihe  master  ia  coming,  and  I  iviak  it. 

Mais  si  f  LE ,  étant  relatif  à  une  phrase  entière , 
est  suivi  des  verbes,  to  say  (dire),  to  believe 
(croire) ,  to  think  (penser)  ,  Ù  se  rend  par  ysoj 
comme  : 

On  dit  quç  le  maître  va  venir ,  et  je  2e  croîa  ; 
They  aay  that  ihe  master  îs  coming,  and  I  believe  so. 

On  se  sert  quelquefois  de  ,  so  ,  ou  de ,  it  j  in* 
différemment ,  après  ces  trois  verbes }  mais ,  on 
ne  saurait  mal  faire  en  suivant  la  règle. 

THÈME    XVII. 

Je  voua  prie.  Vous  les  frappez.  Ils  m'ont  parlé.  II 
pray,  atriie.         hâve  spoken. 

lenr  donne  quelque  chose.  Je    l'ai    vu    ce    malin.  11 

givea     êojne    thing,  hâve  teen  ihia  morning. 
est  plus  riche  qu'eux. 
ia  ricfier 

Nous  avons  plus  d'argent  qu'elle.  Parlez-leur. 

hâve  jnoney  Speak 

Je  vous  dirai  ce  que  j'en  pense. 
wiîl  tell  ivkat        think. 
Voilà  ma  sœur,  parlez-lui. 
IThere  ia  nyy  siateri  apeak 
VoiU  mon  frère;  donnez-loi  cette  plume. 

Tny  give  thïa    pen. 

Voilà  des  hommes  et  des  femmes  ;  demandez-leur  ce 
There  are       men  ivomen  ;       ask 

qu'ils  veulent.  Il  me  parle  souvent. 
ivhat   want  apeak  often. 


(  i63  ) 

Elle  parle  à  le. 
Vous  donnez  à  me. 
Je  propose  à  vous. 
Nous  oisoiïs  à  les. 
Je  parle  de  le. 

On  doit  observer  ici ,  que  la  préposition  ,to^ 
est  quelquefois ,  sous-entendue  ,  après  certains 
verbes;  inaîs^  comme  cela  n'arrive  que  très- 
rarement  y  il  serait  inutile  de  fatiguer  Técolier 
d'un  détail  d'exceptions  sur  ce  sujet. 


LEÇON    III. 

Nous  avons  établi ,  comme  règle  générale , 
que  le  pronom  y  qni  est  au  nominatif;  doit  pré- 
céder le  verbe  ;  mais  ,  quelquefois  ,  le  nomi- 
natif se  place  après  le  verbe,  et  cette  circonstance 
mérite  une  attention  particulière.  C'est ,  quand 
un  pronom  personnel  est  employé  avec  llm- 
personnet ,  it  is,  it  ^as  ,  etc.  j  comme  : 

C'est  moi  ,  It  is  L  (Mot  pour  mot)  :  Il  est  je. 

On  doit  y  aussi  ,  observer  que  le  verbe  est  sou- 
vent sons -entendu  après  le  nominatif,  particu- 
lièrement ,  à  la  fin  aes  phrasés,  et  après  ,  as  et 
fàan  j  quand  ils  suivent  le  degré  comparatif  de 
Tadjectif  ;  ainsi ,  l'on  dit  : 

He  U  aa  old  Oê  I ;ei  non  pas,  He  is  as  old  as  me. 

Le  verbe  est  sous-entendu  après  le  pronom  /; 
car,  la  construction  grammaticale,  complète p 
exigerait  :  He  is  as  old  as  I  am. 

Les  Français  sont  très-sujets  à  pécher  contre 
cette  règle  j  par  exemple  : 

L  % 


(  '74) 
le  TOUS  lonhaite.  Monsieur  le  Duc  (i),  autant  ct'heu- 
wiak  as  much 

reux  succès,  que  vos  ennemis,  et  les  miens,  tous  en 

aucceaa ,        your  erumie»  mine 

sodbaitent  de  mauvais. 

Vous  m'avez  écrit  une  lettre  singulière,  et  votre 
•  tvritten        letier    aingular,        your 
conduite  est  encoi-e  plu*  singulière ,  depuis  quelque 
conduct  aince      9ome 

temps. 
time^ 

VoQS  avez  la  faiblesse  d'être  jaloux  d'une  femme  ; 
iveatneaa  to  hejealoua  , 

mais  je  tods  dem&ûdé  quel  divît  vous  dvez  de  l'ètrci 
but  aah        wbatright  hâve 

Vous  vons  croyez  capable  de  régner  sous  le  nom  de 

beîuve  capable  ofnigningunder  name 

roi ,  et  personne  ne  le  croit  que  vous.  Cependant 

nobody  But  Hotvever 

vous  me  trouvez   toujours,    dites-vous,    sur    votre 

Jind        altvaya ,    aay  in     your 

chemin. 

road, 

SiJ'ëtaisaussipnissantque  voua  le  prétendez,  j'aurai* 

If  powerfid  prétend,  Isftould  ^ 

pu   punir         les  insultes  que  j'ai  reçues 

hâve  been  able  to  punieh  ihe  inault  thaï  l  hâve  received 

de  vous;  je  le  pourrais  encore.  Vous  avez  gardé  vos 

could        yet.  kept 

places ,  et  vous  en  avez  même  de  nouvelles. 
places ,  neitt. 

{i)Eai'adre>Mnt  iuii  duc  ânglaîi,  on  dit  ;  Mj  Lord  Date;  luï 
Gomlei,  vicomtes,  ëvt^uM  et  biron*,  oD  di),  tcultiuent,  Mjf 
Z-ord  [xaoateigaeat). 

J'ai  fait  cette  note  par  complaiiancc  pour  une  clau* ,  auei  noiD- 
btïuie,  delecieun.qui,  jeauiMÙr,  retiendront  bien  toigneuMinetil 
tirutructioa  qu'elle  reuferme  ;  «t ,  prér^reront  même  cette  initru^ 
tioa  i  tonte  celle  qu'il»  pouiraieni  lecucillir  dam  la  plnput  det 
aulrei  notn.  â,  rf.  R. 


(  »75  ) 

THÈME    XIX. 

Vons  avez  eu  de  grands  commandeoieiUa  et  vous  en 
great      comrnanda, 
avez  encore.  Si  )e  suis  puissant,  je  ne  suis,  donc ,  pas 

yet.  potveiful ,  then 

vindicatif,  comme  vous  le  dites  ;  et,  si  je  suis  vindicatif, 
vindiclwe     oê  am 

je  ne  suis  donc  pas  puissant ,  pnisquevonsavez  conservé 

ihemnotpoaterful,  êince  tept 

votre  faveur  et  Vba  emplois,  et  que  vods  osez  impuné- 

favour  ptacea,  darewiûi  impu- 

ment  cabaler  contre  moi  :  répondez  à  cela.  Vous  m'ac- 

tnii^  caheU  against  ac- 

cusezbaulementd'ingratitnde;  mais,  monsieur  le  Duc, 

cuse     toudfy      of ingratitude  î  but j        My    Lord, 

j^ermetlez-moi  dti  vous  dire  que  je  ne  vous  dois  rien. 

permit  to  tell  that  otve  nothing. 

D'aillnurs ,  si  je  vous  avais  d*âU8si  grandes  obligations 

Seaides,     if  had  tS'^^^   obligatioTia 

que  vous  le  prétendez,  la  conservation  de  votre  faveur 

prétend ,       conservation  favour 

à  la  cour  prouverait  que  je  suis  reconnoissant.  Je  sais 

court  would  prove  gratefuL  inow 

6e  quelles  obligations  vous  voulez  parler  :  mais,  un 

ef  wJiat  wûuld 

nomme  qui  aun  peu  de  respect  ppurlut-mAme,  au  lieu  de 

wJio    a  Utile    respect  inplaceof 

s'en  prévaloir,  devrait  en  rougir.  Pour  moi,  j'en  at  rougi 

hoaating  ought  to     blush.  For  hluahed 

depuis  long-lemps  pour  vous ,  et  je  désire  de  m'en 

a  long  time    for  tviah 

repentir  moi-même.  Voilà  quels  sont  mes  sentimens, 
to  repent  2'heae  are  my  sentimens , 

sur  lesquels  je   vous  prie  de   voua   régler.    Adieu  ,- 
apon  which  beg  to  condttct.  jidieu , 

Monsieur,  le  Duc.  « 


(  >7<S  ) 

THÈME    XX. 

A  young  lady  of  Toledo,  whose  name  was 
Victoria,  of  the  ancient  house  oi'Cortlova  ,  was 
redred  to  a  villa  beautiful,  upon  the  banks  of 
the  Tagus ,  in  the  absence  of  lier  brother ,  who 
was  a  captain  of  caTaJry  in  the  Low-Countries, 
Sfae  was  a  widow  at  the  âge  of  eighteen  j  her 
husband  was  old  a  rich  gentleman  who  had  left 
a  large  fortune  to  his  wife.  The  charming 
■widow,  after  the  death  of  her  hnsband  ,  was 
retired  to  live  wîth  her  brother.  She  tasled  in 
liberty  the  pleasures  sv/eet  of  the  country  ;  the' 
murmuring  of  the  brook ,  and  the  warbling  of 
the  Nightingale.  One  dav,  hershepherds  to  her 
brought  two  men  whom  tnem  had  found  stripped 
of  their  clothes  and  lied  to  a  tree ,  where  he 
had  passed  the  night.  The  shepherds  to  had 
given  eachanoIdcoat}and,it  was  in  tliis  pitiful 
dress  that  she  appeared  belbre  the  fair  Victoria. 
The  poverty  of  their  clothes  dîd  not  hide  f'rom 
she  tne  loTely  mien  of  the  -youngest ,  who  ,  to 
she  made  a  poUte  compliment ,  and  to  her  told 
that  him.  was^  a  gentleman  of  Cordovu  ;  that  he 
came  from  Seville,  and  that  him.  was  goïng  to 
Madrid  on  business.  She  him  received  wîth 
great  kindness  ,  and  hhn  conducted  into  a  fine 
parlou'r  j  where  he  her  told  the  rest  oï  his  ad- 
ventures. 


SECTION  II.    SES 


L  E  Ç  0  N    I". 
La  place  dn  nronom  conjonctif-possessif  est 
la  même,  en  anglais,  qu'en  français  j  c'est-à-dire, 

que 


.(■?/) 

ine  ce  pronom  se  met  toujours  devant  le  nom 
e  la  personne  ,  ou  de  la  chose  possédée  ; 

E  X  E^U  E  L  E  : 

Fut  my  coat  in  tke  drav/er; 
Mettez  mon  habit  dans  le  tiroir. 

Nous  avons  déjà  fait  voir  qoe  ce  pronom  s'ac* 
corde ,  en  nombre  et  en  genre ,  avec  la  personne 
ou  la  chose,  qui  possède;  et  n  on,  avecl  a  personne 
ou  la  chose  possédée ,  comme  en  français.  (  Voy. 
Partiel ,  chap.  IV  ,  section  III,  )  Cette  règle  n'est 
point  difficile  à  comprendre }  mais ,  pour  ne  pas 
!*y  tromper ,  l'écolier  doit  y  donner  toute  son 
attention. 

Le  pronom  possessif,  comme  te  pronom  per- 
BOnneL ,  n'éprouve  aucun  changement  quant  au 
genre  ,  excepté  à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier. Lorsque  nous  parlons  d'une  chose  appar- 
tenant à  un  homme  »  ou  à  un  animal  du  sexe 
masculin,  le  pronom  possessif  est,  his  i  quand 
il  s'agit  d'une  chose  appartenant  à  une  femme, 
ou  à  un  animal  du  r.exe  féminin  ,  le  pronom 

Sossessif  est ,  her.  Si  la  chose  qui  possède  est 
u  genre  neutre  ,  le  pronom  possessif  est ,  its. 
Enfin  ,  pour  le  pluriel ,  le  pronom  possessif  est 
toujours,  their,  quel  que  soit  le  genre  des  pos- 
sesseurs j 

EXEMPLES: 

Talk  to  me  qfyour  son's  courage,  and  not  of 
his  beauty  ; 

Parlez-moi  du  courage  de  votre  Itls,  et  non 
pas  de  sa  beauté. 

Do  not  talk  to  me  ofyour  daughter" s  courage; 
tell  me  o/  lier  beauty  ; 

Ne  me  parlez  point  du  courage  de  votre  lille  ; 
parlez-moi  de  sa  beauté. 

M 


(  i;») 

Talku>me  oftke goodness ofa  bookj  and not 
oJ"\Xs  beauty  ; 

Parlez- moi  de  la  bonté  d'un  livre ,  et  non  pas 
de  sa  beauté. 

J^en  are  admiredfor  their  courage  ;  vomett 
are  admiredfor  their  beauty;  books  are  admi- 
redfor their  goodness  ; 

Les  hommes  sont  admirés  pour  leur  courage  ; 
les  femmes  sont  admirées  pour  leur  beauté;  les 
lirres  sont  admirés  pour  leur  bonté. 

Lorsqu'on  français  on  emploie  l'article  délini^ 
au  lieu  du  pronom  possessif,  cet  article  s'ex- 
prime ,  en  anglais  ,  par  le  pronom  j  (i  )  comme  : 
Je  m«  suis  coupé  les  d  oigts  ;  Ihave  eut  xa^fngers. 
Vousfo««lavez/«figure;       YouwasA-^ouxJàce. 


Si  le  verbe,  avoib  ,  est  mis  avant  l'article  , 
employé  ainsi  au  lieu  du  pronom  possessif,  on 
doit  le  rendre,  en  anglais,  par  le  verbe,  être; 

EXEMPLES: 

Elle  a  le  cœur  dur  ;     Her  heart  is  hard  (2). 
Il  a  les  bras  longs  ;     His  arms  are  long. 
(Mot  pour  mot)  : 
Son  cœur  est  dur  ,     Ses  bras  sont  longs. 

(i)Le  pronom  te  lraiiTC,éealenieot,  doiKla  phrase  rrançti»;  il 
eat  vrai ,  qu'il  j  eat  emplojd  d'une  mauiice  bien  diffërenie  ,  c'iMt- 
à-dire,  tiiivantle  g^niedela  langue,  qui  exige  l'emploi  d'un  verbe 
réilëchi  dans  ces  sorlcs  de  phrases. 

La  nature  dea  moti  est  euentiellement  la  mtme  dans  toute*  les 
langues  ,  la  manière  de  les  employer  seule  varie  ,  et ,  malheureu- 
Ecment,  beaucoup  trop.  Dam  quelques  siècles,  il  est  vraisemblable 
que  les  idiomes  enropëans  se  rapprocheront  davantage ,  mu*  le  lap- 
port  de  U  construction  des  phrases.  S.  d.  B. 

(a)  Her  heart  is  hard ,  n'est  pas  du  bieu  bon  aiiglait  :  il  vaut 
mieux  dire ,  ihe  ù  Aùrd  btvd  htartpd.  C'ctt  «ne  tocuiion  reçue. 
*■.  rf.  H, 


(  179  ) 

LEÇON     IL 

En  s'adressant  à  ses  parcns  ,  on  n'emploie 
pas,  en  anglais,  le  pronom  possessif,  comme 
en  français  ;  ainsi  ,  au  lieu  de  : 

Bon  j  our ,  mon  oncle .  Ête8-?ou8  là ,  mon  frère  ? 

on  dit  : 

Good  day  ,  uncle.       Are  y  ou  there  ,  brother? 

Quand  les  noms  de  plusieurs  choses ,  dont  le 
possesseur  est  le  même ,  se  suivent  les  uns  les 
autres ,  il  n'est  pas  nécessaire ,  eu  anglais  ,  de 
répéter  le  pronom  possessif; 

£  X  B  M  F  L  B  : 

Mon  père ,  ma  mère  et  mes  soeurs ,  vous  aiment* 
Il  faut  dire  : 

My  father,  mother  aTZ^f  sîsters ,  Love  y  ou. 

Lepronom,BX,estquelqnefoisrendti,enanglaîs^ 
par  les  pronoms  conjonctifs-possessifs;  comme  : 

Voilà  un  bel  arbre  j      le  fruit  en  est  très-bon  j 
There  is  a  fine  tree  ;  \x& fruit  is  very  good. 


LEÇON    III. 

Les  pronoms  possessifs  -  absolus  ,  tiennent 
lieu  des  noms  ,  et  sont  aussi  gouvernés  par  des 
verbes  et  des  prépositions;  mais,  on  doit  observer 
uu'ils  ne  prennent  jamais  Tarticle ,  comme  en 
français  ; 

£  X  B  M  p  L  s  : 

Mon  fils  est  plus  jeune  que  le  vôtre ,  et  par 
conséquent  le  vôtre  est  plus  âgé  que  le  mien; 

My  son  is  younger  than  yours  ,  and  conse^^ 
quently  ^owc^isolaer  than  mine. 

Ma 


(    iSo  ) 

Ils  suivent  la  même  règle ,  quant  au  genre  , 
que  les  pronoms  possessiis-conjonctifs  ;  c'est-à- 
dire  t  qu'ils  s'accordent,  en  genre  ,  avec  le  nom 
qui  possède ,  et  non  pas  avec  celui  dont  ils 
tiennent  la  place  ,  lequel  est  toujours  ,  au  con- 
traire >  le  nom  de  la  chose  possédée  ;  comme  : 
'Wkathouseisthatt  Quelle  maison  est-ce  Ià(i)? 
It  is  mine.  C'est  la  mienne. 

fVhatknife  is  ihat^  Quel  couteau  est-ce  làf 
It  is  mine.  C'est  le  mien. 

Quand  ^  en  français ,  un  pronom  personnel 
précédé  de  la  préposition  ,  a  ,  désigne  le  pro- 
priétaire d'une  chose  ,  ce  pronom  et  cette  pré- 
position se  rendent ,  en  anglais,  par  le  pronom 
possessif-absolu  ; 

exemples: 

Cette  robe  est  <i  moij  Ces  souliers  sont  ^  vous; 

This goy/n  is  mine.      Thèse  shoes  are  yours. 
(Mot  à  mot)  : 
Cette  robe  est  mienne.   Ces  souliers  sont  vôtres. 

Mais  ,  si  un  nom  est  ainsi  précédé  de  la  pré- 
position, A  ,  (avec,  ou  sans  article),  exprimant 
également  possession ,  le  nom  se  met ,  en  anglais, 
au  génitif,  et  sans  préposition;  comme  : 
Ces  bottes  sont  à  Paul  j  Ce  bâton  est  au  garçon  ; 
Thèse  boots  are  Poules.   This  stick  is  the  boy's. 

(i)  Les  réponses  i  cette  question  et  i  celle  qui  suit ,  prouvent 
qu'eu  lieu  de  dire ,  what  Aaïue  û  that?  what  taife  is  ihaX  ?  on 
aurait  dû  dire,  WHoaGiiaif^eiJ /Âa(?  (A  QUI  esEcetteniiiUoiiTJ'WHosl 
iitife  M  Ihal  ?  (a  qui  est  ce  couteau)  T 

What,  B  rapportais  qualité,  oMàfatage;  whose,  k\a propriété, 
ovàUjiasiessio/E  /  ce  sont  de*  choses  bien  différentes.  C^ten  ap- 
prenaut  une  laugue,  *ur-tout,^a'iliiiipoite  infinimem  de  ne  pu 
ccnfanâre  let  termes.  3.  d.  R. 


(i8.  ) 

.  On  pent  »  en  anglais ,  donner  nn  antre  tour  à 
ces  phrases  >  et  dire  : 

Thèse  are  Paul's  èoots.    This  is  the  Boy's  stick. 
On  emploie  souvent  en  anglais  le  verbe  ,  to 
helong  to  (appartenir  à)  y  au  lieu  du  pronom 
possessif,  ou  du  génitif  j 

exemple: 
Thèse  boots  belong  to  Paul; 
Ces  bottes  appartiennent  à  Paul. 
'  L'usage  seul  peut  indiquer  quand  on  doit  pré- 
férer l'une  de  ces  manières  aux  autres. 


LEÇON  IV. 
Lorsqu'en  français  uni  pronom  conjonctir- 
possessif  est  précédé  de  l'adjectif  numérique ,_ 
VN»  ou,  UNE  ,  avec  la  préposition  ,  de,  suivie 
d'un  nom  ;  la  phrase  se  rend ,  mot  pour  mot  , 
en  anglab  ; 

E  X  E  M    P  I.  E  : 

Une  de  ses  filles  }     One  qfhis  daugkters. 

Ou  bien  ,  on  peut  mettre  le  pronom  possessif- 
absolu  ,  précédé  de  la  préposition ,  en  plaçant 
l'article  indéfini  ,  et  le  nom  ,  devant  cette  pré- 
position ;  comme  ; 

A  daughter  ofkis  (i). 

Il  faut,  cependant,  observer  que  ces  deux 
manières  de  s'exprimer  ne  sont  pas  entièrement 
synonymes ,  quoiqu'elles  soient  toutes  les  deux 
employées  pour  rendre  la  même  phrase.  Dans  la 
première  manière,  où  le  nom  se  trouve  mis  au 

{i)  A  daughter  of  hii i  m  iraduit,  enfrançau,  fAt  :  une  fillt  k 
lui.  L'obKiTation  ^ui  «lit,  l'ippli^ue,  donc,  aui  deux  lanEue^- 
S.  d.  R. 

M3 


(  i8,.) 
pluriel ,  nous  sommes  assurés  que  la  personne 
dont  on  parle  a  plus  d'une  fille ,  tanais  que , 
dans  la  dernière  ,  nous  sommes  incertains  si  elle 
a  plus  d'une  fille,  ou  non. 

En  français ,  on  se  sert ,  quelquefois  ,  du  pro- 
nom possessif-absolu,  pour  exprimer  :  i'.  ce 
qui  est  dû  à  une  personne  ;  comme  :  chacdit 
SOIT  AVOIR  LB  bien;  2°.  les  parens  de  quelqu'un: 

IL  EST  ALLÉ  AUX  IndES  ,  MAIS  IL  HST  MAINTENANT 

CHEZ  I.ES  si£NS;  3°.  les  partisans,  les  disciples, 
ou  les  gens  de  la  suite ,  d'une  personne  :  lbs 

TBINCIPES  QUE  8AIHT  FbAHÇOIS  ENSE16NA1T  AUX 
SIEKS. 

Mais,  en  anglais,  ce  pronom  n'est  jamais 
employé  dans  un  tel  sens }  on  met  à  sa  place ,  le 
pronom  possessii-conjonctif ,  joint  au  nom. 
Nous  rendons  ainsi,  p^ conséquent,  les  plirases 
ci-dessus  : 

Chacun  doit  O'Toir  le  sien  ; 

Every  one  ought  to  ^lave  his  own. 

Il  est,  maintenant,  chez  lés  siens; 

Se  is  now  v/ith  his  relations. 

St.  François  enseignait  aux  siens; 

St.  Francis  taughthis  disciples  (i). 

THÈME     XXI. 

Mon  maîlre  est  allé  à  l'église,  et  ma  maîtresse  est 
nuisler  is  gone  lo  church,  miftress 

à  la  maison. 
at      home, 

(i)  L'anglaii  de  cet  exemples  cat  bon  ;  mais,  ai  on  avait  i  in- 
duire les  deux  derniers,  en  ftaiifais,  il  vaudrait  mieux  les  rendra 
litUralemcnt ,  et  dire  :  eheS  tes  parcas  ;  et ,  d  Jm  disciples.  Il  ne 
faut  jamais  s'ëcarter  d'une  traduction  littérale ,  que  loraqu'on  y  ett 
Torcë  par  le  gënic  de  la  kngae ,  cl  qu'eu  s'aD  icarunt ,  le  aens  e*t 
mieux  tendu.  .S,  i^.  R. 


(  -sa) 

Mes  amis  sont  tODsi  la  campagne,  et  lea  corn- 
ait  in        country  , 
pagnes  de  ma  sœur  sont  parties. 
aregon*  atvay. 
Le  goovemement  e.«t  ruine  ,  son  armée  est  battue , 
isruinedj         army    ia   beaten, 
aes  finances  sont  dérangées  ,  sa  flotte  est  anéaolie  ,  et 

finance»  dsranged,        fl^ei       anni/tilated 

Eon  chef  est  mort. 

chief       dead. 

Vous  dites  que  je  n'ai  pas  de  patience;  montrez-moi 

say  thaï    hâve  no  ahow 

la  vôtre  :ia  mienne  est,  an  moins,  aussi  grande  qaela 

ia     ai  Uaat  greal 

vôtre.    ' 

Monamiflstbienmalhenrenx;ils'estcassélaiambe(i), 
friend    very  unhappyi        hasbruhen     legj 
saferumeest  morte,  et  tous  ses  enTatis  saut  malades* 
wijè  dead,       ail       children  aict. 

Mes  cousins  vont  à  Paris  ;  leur  carrosse  est   fio! , 
cousins  aregoing  ta  Paria  ;       coach      finialud 
et  les  chevaux  sont  pièts. 
ready. 
Cette  demoiselle  est  belle  ;  elle  a  les  dents  blanches 
ia  Tiandsome  ;  white 

comme  de  l'ivoire ,  la  figure  charmante ,  et  les  yeux 
as  ivory ,  fitce     charming,  eyea 

d'un  ange;  mais  son  frère  est  laid,  et  tous  ses  parens 
angel.  ^^y  >  reîationa 

sont  des  gens  dësagréables. 
people 
Son  oncle,  sa  cousine,  sa  tante  et  son  grand-père, 
couain,         aunt  grand faliier  ^ 

vont  tous  partir. 
are  allgoing  away. 


{\)Foyet  laBale(i),  page  17S. 
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(  -Si  ) 

me  belle  ville,  mais  les  rues  en  Sont  très- 
iown ,  atreett  very 

>aes. 
\dious, 

en  de  maisoiu  j  a-t<il  de  brûlées  7  celle  de  mes 
nany  houaea  are  there      burni  ? 
it-elle  brûlée  7  Oui,   la  leur,  la  vôtre,   la 

humtl     Yea, 
la  sienne ,  et  une  autre  maison  qui  appartient 

a  that 

orne  que  je  ne  connais  pas. 

that      do  nothnow. 
el  chien  est-ce  là  7  C'est  le  mien  ;  et  ce  cheval- 
xtt  iliat  1  Itia  thia 

ML  à  moi. 
so 

THÈME    XXIII. 

noit  naquit  en  48o ,  dans  le  duché  de  Spolette: 
nedict  waa  born  in  in  Dutchf  ofSpoletta. 
ivé  à  Rome  dès  sa  première  jeunesse,  els'y 
•ed  at  Romefrom  firat  youth , 
L  par  sou  esprit  et  ses  vertus.  A  l'âge  de  seize 
ielied  by      tvU  (a)  virtue.  j4t 

^poDie  prouve  que  le  pronom,  quei.  («ciiiu},  eil  mal 
laDS  cette  interrogation.  On  veutMToir,  à  qui,  appar- 
eil ;  or,  le  mot  Traiiçais,  QDSi.,et  le  mot  anglais,  whal, 
Iplutôt  lur  l'espèce,  que »ur  Ujtrupriété .- ii fallaîl ,  donc , 
Il  dire ,  a  qui  est  ce  chien  ?  et  traduire  ;  ifAose  dog  m 

le  anglaise  est  si  riche  en  pronom»,  que  c'est  loujour»  la 
ni  qui  la  parle ,  ou  qui  l'^it ,  li  le  sena  de*  pbiautqn'il 
[équivoque.  .$.  d.  R. 
est  U11  de  ces  mots  qu'il  eil  itnpocslble  de  rendre  an 
lana  plusii-urs  de  sei  acceptions  { et  même  dans.  »on  «c- 
linaire)  sans  périphrase  ;  il  c«t  souvent  très-diEBcile  de  le 
lèmeavec  ce  secours. 

R£  B prétendu  le  contraire:  mais,  cet  écrivain  ,  d'ailleura 
at  célèbre ,  tu  une  bien  faible  autorité  dans  cette  matiire  ; 
certain  qu'il  entendait,  trè»-niédiocrement ,  ïwag\aa  : 
maladreasE  de  metlie  à  dt!cou>eit ,  dans  vingt  endroit^ 


(176) 

THÈME    XX. 

A  yoiuig  ]ady  of  Toledo ,  whose  name  Tva5 
Victoria  ,  of  the  ancient  house  of  Cordova  ,  was 
retired  to  a  villa  beautiful^  upon  the  banks  of 
theTagus,  in  the  absence  of  her  brother,who 
waa  a  captain  of  cavaJry  in  the  Low-Countries. 
She  was  a  widow  at  the  âge  of  eighteen  j  her 
husband  was  old  a  rick  gentleman  who  had  left 
a  large  fortune  to  his  wife.  The  charming 
widow  >  after  the  death  of  her  husband  ,  was 
retired  to  live  with  her  brother.  She  tasied  in 
liberty  the  pleasures  syieet  of  the  country  j  the' 
mnrmuring  of  the  brook  ^  and  the  warbling  of 
the  Kightingale.  One  day,  hershepherds  to  her 
brought  two  men  whom  mem  had  found  stripped 
of  their  clothes  and  tied  to  a  tree  >  where  ke 
had  passed  the  night.  The  shepherds  to  had 
glven  eachanoldcoatjand^it  was  in  tliîs  pitiful 
dress  that  she  appeared  before  the  fair  Victoria. 
The  poverty  of  their  clothes  did  not  bide  from 
she  tne  lovely  mien  of  the  youngest ,  who  ,  to 
she  made  a  polite  compliment ,  and  to  her  told 
that  him  was  a  gentleman  of  Cordova  j  that  he 
came  from  Seville  ,  and  that  him  was  going  to 
Madrid  on  business.  She  him  received  with 
great  kindness  ,  and  him.  conducted  into  a  fine 
parlour  ;  where  he  her  told  the  rest  of  his  ad- 
Tcntures. 


SECTION  II.    DES  PHoNuMa  pob£ 


L  E  Ç  O  N    I". 
La  place  dn  nronom  conjonctif-possessif  est 
la  même,  en  anglais»  qu'enfrançais  j  c'est'à-dire , 

que 


.(>7/) 

}ue  œ  pl*ànoin  se  met  toujours  devant  le  nom 
e  la  personne  ,  ou  de  la  chose  possédée  ; 
E  X  fi'M  pie: 
Put  my  coat  in  the  dra-wer; 
Mettez  mon  habit  dans  le  tiroir. 
Nous  avons  déjà  fait  voir  qoe  ce  pronom  s'ac- 
corde ,  en  nombre  et  en  genre,  avec  la  personne 
ou  la  chose,  (jui  possèdejCtnon,  avec  la  personne 
DU  la  chose  possédée ,  comme  en  français.  (  Voy. 
Partiel,  niiap.  I V,  section  III.  )  Cette  règle  n'est 
point  difficile  à  comprendre;  mais,  pour  ne  pas 
ï*y  tromper ,  l'écolier  doit  y  donner  toute  son 
attention. 

Le  pronom  possessif,  comme  le  pronom  per- 
sonnel, n'éprouve  aucun  changement  quant  au 
genre  ,  excepté  à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier. Lorsque  nous  partons  d'une  chose  appar- 
tenant à  un  homme ,  ou  à  un  animal  du  sexe 
masculin ,  le  pronom  possessif  est ,  his  ;  q  uand 
il  s'agit  d'une  chose  appartenant  à  une  femme , 
ou  à  un  animal  du  sexe  féminin  ,  le  pronom 

Sossessif  est ,  her.  Si  la  chose  qui  possède  est 
u  eenre  neutre  ,  le  pronom  possessif  est ,  its. 
Enfin  ,  pour  le  pluriel ,  le  pronom  possessif  est 
toujours,  their,  quel  que  soit  le  genre  des  pos- 
sesseurs i 

EXBMFXES: 

Talk  to  me  ofyour  son* s  courage ,  and  not  of 
\à&  beauty  ; 

Parlez-moi  du  courage  de  votre  lils,  et  non 
pas  de  sa  beauté. 

Do  not  talk  to  me  ofyour  daughter's  courages 
tell  me  o/  lier  beauty  ; 

Ne  me  parlez  point  du  courage  de  votre  fille  j 
parlez-moi  de  sa  beauté. 

M 


(  .78) 

Talk  to  me  ofthe  goodness  ofa  book,  and  not 
of'us  beauty  î 

Parlez-moi  de  la  bonté  d'un  livre ,  et  non  pas 
de  sa  beauté. 

Men.  are  admiredfor  their  courage  j  women 
are  admiredfor  their  beauty }  books  are  admi- 
redfor their  goodness  ; 

Les  hommes  sont  admirés  pour  leur  courage  ; 
]es  femmes  sont  admirées  pour  leur  beauté  ;  les 
livres  sont  admirés  pour  leur  bonté. 


Lorsqu'on  français  on  emploie  l'article  défîni, 
au  Heu  du  pronom  possessif,  cet  article  s'ex- 
prime ,  en  anglais  ,  par  le  pronom  ;  (i)  comme: 
Je mtfsuiscoupé/tf5  doigts;  Ihavecutra^Jingers. 
Voust'ou.ïlavez/afigure;       You'wash'^ourJ'ace. 


Si  le  verbe,  jlvoik  ,  est  mis  avant  l'article  , 
employé  ainsi  au  lieu  du  pronom  possessif,  on 
doit  le  rendre,  en  anglais,  par  le  verbe,  ètrb; 

KXSUFI.ES: 

Elle  a  le  cœur  dur  j     Her  heart  is  hard  (z). 
Il  a  les  bras  longs  }     His  arms  are  long. 
(Mot  pour  mot)  : 
Son  cœur  est  dur ,    Ses  bras  sont  longs. 

(i)Le  pronom  *e  trouve,  ^alenent,  dan*  la  phrase  fiantaiic;  il 
«t  vrai ,  qn'il  y  e*t  emptojii  d'une  manière  bien  différeuia ,  c'-eat- 
à-dire,  iniyantle  génie  de  la  langue, qui  exige  l'emploi  d'un  verbe 
lëHëchi  dau>  cm  sortea  de  pbtasea. 

La  nature  du  tnoti  est  easentiellement  la  mbae  dani  tonte»  les 
langues  ,  la  manière  de  le*  employer  seule  varie  ,  et ,  nialheureu- 
sèment ,  beaucoup  trop.  Dana  quelque»  BÎtclea ,  il  en  vraisemblable 
que  1m  idiome»  européen»  >o  rapprocheront  davantage,  »ou»  le  re- 
port de  la  conitiuclion  des  phra!«s.  S.  d.  R. 

(aj  Her  hearl  is  hard ,  n'est  pai  du  bieu  bon  anglais  ;  il  vaut 
mieux  dire  ,  iht  û  hard  htvd  hearUd,  C'est  ttnc  locution  leçue. 
S  d.  R. 


(  ^19  ) 

LEÇON    II. 

£n  s'adressent  à  ses  parens  >  on  n'emploie 
p(LS,  en  anglais,  le  pronom  possessif >  comaie 
en  français  ;  ainsi  ,  an  lien  de  : 

Bonjour ,  moa  oncle.  Êtes-TOns  là,  vum  frère  ? 
on  dit  : 

Good  day  tunc\e.      Areyou  there,  brother? 

Quand  les  noms  de  plusieurs  choses  ,  dont  le 
possesseur  est  le  même  ,  se  suivent  les  nns  les 
antres  ,  il  n'est  pas  nécessaire  ,  en  anglais  ,  de 
répéter  le  pronom  possessif  j 

B  X  B  U  F  I,  B  : 

Mon  père ,  am  mère  et  mes  sœurs ,  vous  aiment> 
Il  faut  dire  -. 

Myfather,  mother  anrfsisters,  love  y  ou. 

Lepronom,BK,estqnelqnefoisrenc1u,en  anglais» 

par  les  pronoms  conjonctifs-possessifs;  comme  : 

Voilà  un  bel  arbre  ;      le  frnit  en  est  très-bon  j 

There  is  afine  tree  ,-  Sxs fruit  is  very  ^od. 


LEÇON    I  I L 

Le»  pronoms  possessifs -absolus  ,  tiennent 
lieu  des  noms  ,  et  sont  aussi  gouvernés  par  des 
verbes  etdesjwéposîtionsj  mais,  on  doit  observer 
qn'Us  ne  prennent  jamais  l'article ,  comme  en 
minçaîsj 

£  X  B  M  P  L  b: 

Mon  fils  est  plus  jeune  que  le  vôtre  ,  et  par 
conséquent  le  vôtre  est  plus  âgé  que  le  mien  j 

My  son  is  younger  than  yours ,  and  const' 
quently  yauraisoMer  thaa  mine. 

Ma 


(  iBo  ) 

Ils  suivent  la  même  règle ,  quant  au  genre  , 
que  les  pronoms  possessiis-conjonctîfs  ;  c'est-à- 
dire  ,  qu'ils  s'accordent ,  en  genre  ,  avec  le  nom 
qui  possède  >  et  non  pas  avec  celui  dont  ils 
'  tiennent  la  place  ,  lequel  est  toujours  ,  au  con- 
traire >  le  nom  de  la  cnose  possédée  ;  comme  : 
'fVhathouseisthat?  Quelle maisonest-ce  là(i)? 
It  is  mine.  C'est  la  mienne. 

PVhat  knife  is  ihat  ?  Quel  couteau  est-ce  là  ? 
It  is  mine.  C'est  le  mien. 

Quand ,  en  français ,  un  pronom  personnel 
précédé  de  la  préposition  ,  a  ,  désigne  le  pro- 
priétaire d'une  chose  ,  ce  pronom  et  cette  pré- 
position se  rendent ,  en  anglais,  par  le  pronom 
possessif-absolu  ; 

EXEMPLES: 

Cette  robe  est  à  moi  j  Ces  souliers  son  t  ^  vous  j 
TAisgown  is  mine.      Thèse  skoes  are  yours. 
(Mot  à  mot)  : 
Cette  robe  est  mienne.   Ces  souliers  sont  vôtres. 
Mais  ,  si  un  nom  est  ainsi  précédé  de  la  pré- 
position, A,  (avec,  ou  sans  article),  exprimant 
également  possession,  le  nom  se  met ,  en  anglais, 
au  génitif,  et  sans  préposition;  comme  : 
Ces  bottes  sont d Paul;     Ce  bâton  est  au  garçon; 
Tfiese  boots  arePaul's.   This  stick  is  the  boy's. 

(i)  Les  HpoDsca  à  c«tte  queation  et  à  celle  qui  auil ,  prouvent 
<lu'RU  lieu  de  dîTe ,  WHat  hom»  Uthat?  what  knifi  h  lAal?on 
aurait  dû  dire,  whose  àuase  is  that?  [a  qui  ut  celte  in^jutn  ?)  Wbosk 
ini/eis  that?  {A.  qui  est  ce  couteau )T 

WTiat,  a  rappariais  quaUlé,aak  Fuiage;  whose,  k\i  propriéli, 
«u  k\»  pottession  :  ce  sont  det  choiea  bien  différentes.  C  est  en  ap- 
prenaut  une  langue,  «ui-iout,  iju'il  imporle  în&nimeat  de  ne  pat 
cr,iitoadM  lei  ttrm».  3.  d.  R. 


(■80 

,  On  peut ,  en  anglais ,  donner  un  antre  tour  à 
ces  phrases,  et  dire  : 

Thèse  are  Paul'&  boots.    TAis  is  the  boy'&  stick. 
On  emploie  souvent  en  anglais  le  verbe  ,  to 
belong  to  (appartenir  à)  ,  au  lieu  du  pronom 
possessif',  on  du  génitii*; 

exemple: 
Thèse  boots  belong  to  Paul} 
Ces  bottes  appartiennent  à  Paul. 
'  L'usage  seul  peut  indiquer  quand  on  doit  pré- 
férer L'une  de  ces  manières  aux  autres. 


LEÇON  IV. 
liOrsqu'en  français  up  pronom  conjonctif- 
possessif  est  procédé  de  l'adjectif  numérique  ^ 
BN,  ou,  UNE  ,  avec  la  préposition,  de,  suivie 
d'un  nom }  la  phrase  se  rend  ,  mot  pour  mot  , 
eu  anglais  j 

exemple: 
Une  de  ses  filles  î     Oae  qfhis  daughters. 
Ou  bien ,  on  peut  mettre  le  pronom  posaessif- 
absolu  ,  précédé  de  la  préposition  ,  en  plaçant 
l'article  indéfini ,  et  le  nom  ,  devant  cette  pré- 
position ;  comme  : 

A  daughter  ofhîs  (i). 
Il  faut,  cependant,  observer  que  ces  deux 
manières  de  s'exprimer  ne  sont  pas  entièrement 
synonymes,  quoiqu'elles  soient  toutes  les  deux 
employées  pour  rendre  la  même  phrase.  Dans  la 
première  manière ,  où  le  nom  se  trouve  mis  au 

{i)  A  daughitr  of  hU i  le  induit,  en  fraoçau,  pat -.  une  Jîlle  k 
lui.  L'obMrv&tioQ  ^ui  suit,  t'applique,  dgac,  aux  deux  langues. 
S.d.R. 


(  .8».) 

Sluriel  f  nous  sommes  assurés  que  la  personne 
ont  on  parle  a  plus  d'une  iîlle ,  tanais  que , 
dans  la  dernière  ,  nous  sommes  incertains  si  elle 
a  plus  d'une  iille  ,  ou  non. 

En  français ,  on  se  sert ,  quelquefois  ,  du  pro- 
nom possessif-absolu,  pour  exprimer  :  i'.  ce 
qui  est  dû  à  une  personne  ;  comme  :  chacoit 
DOïT  AVOIR  I.B  sien;  2°.  Ics  patcns  de  quelqu'un: 
IL  EST  ALLÉ  AUX  Indes,  mais  il  est  maintenant 
CHEZ  i,Bs  siens;  3".  les  partisans,  les  disciples, 
ou  les  gens  de  la  suite ,  d'une  personne  :  les 
rniNciPES  QUE  8AIKT  Fbahçais  BNSBICNAIT  ADX 
SIENS. 

Mais,  en  anglais,  ce  pronom  n'est  jamais 
employé  dans  un  tel  sens  ;  on  met  à  sa  place ,  le 
pronom  possessif-conjonctif ,  joint  au  nom. 
Nous  rendons  ainsi,  par  conséquent ,  les  plirases 
ci- dessus  : 

Chacun  doit  avoir  le  sien  ; 

£very  one  ought  to  ^lave  liis  own. 

Il  est,  maintenant,  chez  les  siens j 

He  is  now  with  hia  relations. 

St.  François  enseignait  aux  siens; 

St.  Francis  taughth.i%  disciples  (i). 

THÈME    XXI. 

Mon  maîlre  est  allé  à  l'église,  et  ma  maiiresse  est 
master  is  gone  lo  church^  mi^tresa 

à  la  maison. 
at      home, 

(i}L'anBlais  ée  ceaczemplea  est  ban  :  miii,  lî  on  avait  à  m- 
juire  les  deu-K  derniers,  en  fraiifais,  i[  vaudrait  mieux  les  rendra 
lîlMralcmctit ,  et  dite  :  cAes  tes  pareas  ;  et ,  à  set  dUctpU».  Il  ne 
but  jamais  «'écarter  d'une  traduction  littérale ,  que  lorsqti'on  y  eil 
foTcd  par  le  génie  de  la  bogua ,  et  qu'en  «'an  fcartant ,  le  acna  est 
mieux  lendu.  S.  d.  R. 


(  >83) 
Mes  RmÎN  sont  tous  à  la  campagne,  et  lea  corn- 
ail  in        country  , 
pagnes  de  ma  sœur  sont  parties. 
artgone  away, 
Le  gouvernement  est  ruiné  ,  son  armée  est  batlne , 
iaruined,         army    it   beaten, 
ses  finances  sont  dérangées  ,  sa  Botte  est  anéantie  ,  et 

Jinancea  deranged ,        jleet       annihilaiad 

son  chef  est  mort. 

chief      dead. 

Vous  dites  que  je  n'ai  pas  de  patience;  montrez-moi 

aay  that    fiave  no  show 

la  vôtre  :1a  mienne  est,  au  moins,  aussi  grande  que  la 

ù     al  Uaat  greal 

vôtre.    ' 

Monamîe8tbîenma11]eureaz;ils'estcasséIa|amt>e(i), 
frlend    vtry  unhappy;        hasbrohen     leg, 
safemmeest  morte,  et  tousses  en  Tans  saut  malades. 
wife  dead,       ail       children  aict. 

Mes  cousins  vont  k  Paris  ;  leur  carrosse  est   fini , 
cousins  aregoing  ta  Paris  ;       coach       finisfied 
et  les  chevaux  sont  prêts. 
ready. 
Celle  demoiselle  esl  belle  ;  elle  a  les  dents  blanches 
is  handaome  ;  tvhile 

comme  de  l'ivoire ,  la  figure  charmante ,  et  les  yeux 
03  i^ory,  face     charming,  eyea 

d'un  ange;  mais  son  frère  est  laid,  et  tous  ses  parenit 
ange/.  ugly ,  reiationa 

sont  des  gens  désagréables. 
peopU 
Son  oncle,  sa  cousine,  sa  tante  et  son  grand-père, 
cousin,         aunt  grand father^ 

vont  tous  partir. 
are  allgoing  away. 


{()  F'ojrei  Uuoie  (i) ,  page  178. 
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(  .84) 
Avez-Tona  tu  Madame  S?  Son  carrosse  vous  attend. 
Hâve         «een  waiUfor> 

Ses  cb«vaux  ne  sont  pas  ni  beaux  que  les  YÔtrea. 
c/e  not  fine 

Ces  messieurs  ont  de  beaux  cbif  ns  ;  les  miens  sont 
hâve  dogs}  are 

plus  beaux  que  les  leurs, 
finer 
Auii'u ,  mon  frère.  Je  tous  salue,  ma'  tante. 
uidicti , 

Celte  montre  d'or  est  à  moi.  Elle  caI  à  lui. 
This   match  gold  is  Itia 

THÈME    XXII. 

Ces  cbamps  sont  i  Guilloume,  et  ces  prés  sont  à 
Thèse fieUU  Wâliam^    thèse  meadotvs 

'  Robin. 

l'uutes  ces  cboses-Ià  sont  aux  paysans  du  village. 

tliittgs  peasanls 

Celle  jolie  paysanne  est  un  de  leurs  eiifaiis. 
That         counlry  girl 
<  Vlle-ià ',  est  uni;  de  mes  servanteti. 
That  servants. 

11  a  cessé  de  voyager,  et  il  demeure  tranquillement 
has  travelling,  livea  quietîy 

dans  sa  famille. 

Il  n'a  pas  été  bien  reçn  par  les  siens. 

haa  not  tvéU  received  hy 

Mais,  il  éiftît  si  habile, que  Guillaume  nf^  rougit  pas 
wa»-     able ,  blushed  not 

de  lui  offrir  sa  chaire  ^  et  de  se  melire  au  nombre  de 

tooffèr  toputhimself    nitmber 

ses  écoliers. 
Ou  doit  chérir  tout  le  monde,  mais  sur-tout  les  siens, 

cheriah  every       hody ,         above  ail 
Jepuisdiieqiiesi  chacun  avait  lesîeu,)e  serais  ricliv. 
can  aay  (fiai  if  every  one  shoutd  be 


(i85) 

Cest  aoe  belle  ville,  mait  les  rues  en  sont  très- 
li  ia  totvn ,  atreeU  very 

incooimodes. 
incommodioua. 

Combien  de  maisons  y  a-t-il  de  brûlées?  celle  de  me» 
Haut  many  houaea  are  then      hurnt  ? 
sœurs  est-elle  brûlée?  Oui,   la  leur,  ta  vôtre,   la 

bumt  1    Yea , 
mienne  j  la  sieone,  et  nneautremaison  qui  appartient 

a  that 

k  an  homme  que  je  ne  connais  pas. 
to  a  Ùtal      do  not  hnow. 

(i)  Quel  chien  est-ce  là?  C'est  le  mien;  et  ce  cheval- 
What  ihal  1  ItU  thù 

là  est  aussi  à  moi. 
also 

THÈME    X  X  II  I. 

St.  Benoît  naquit  en  48o,dan8leduchéde'SpoIette; 

St.  Benedict  waa  born  in  in  Dutchy  ofSpoletta. 
Il  fut  élevé  à  Rome  dès  sa  première  jeunesse ,  et  s'y 

bred  at  Romefrom      firai         youûi , 
distingua  par  son  esprit  et  ses  vertus.  A  l'âge  de  seize 
diaiinguialied  by     tvit  (a)  virtue.  j4t 

(i)  La  r^poiue  prouve  que  le  pronom,  quel  (wAat) ,  t»t  mal 
tza-pioyi  dans  ceUe  jnierrogatioa.  On  veut  Mvoir,  à  qui,  appar- 
tient le  chien.-  or,  lemottrançtis,  qusi,,  et  le  mot  anglais,  what, 
interrogent  plulot  tur  l'espèce,  que  »ur  Ujtmpnélé  ■  il  fallait ,  donc , 
évidemment  dire ,  a  qui  est  ce  chien  î  et  traduire  ;  ivAose  dog  m 
tAat. 

La  langue  anglaise  est  li  ricbe  en  pronomi ,  que  c'est  toujours  la 
fauiede  celui  qui  la  parle,  ouquir^ciit ,  sileiena  des  phraaea qu'il 
emploie  ut  équivoqne.  5.  d.  R. 

(a)  ViV,  est  un  de  ces  mois  qu'il  est  impoulble  de  rendre  en 
françaîa ,  dam  plusiruri  de  lei  acception!  (  et  mÊme  dans,  son  ac- 
ception ordinaire  )  sans  périphrase  ;  il  est  souvent  l(È«-difficile  de  le 
rendre  ,  même  avec  ce  secours. 

VoLiAïKZ  a  piéieudu  le  contraire  ;  mais ,  cet  écrivain  ,  d'ailleurs 
■i  juatemenl  célèbre,  est  une  bien  faible  autorité  dans  cette  mitièrei 
car,  il  est  certain  qu'il  entendait,  irit-médiocrement  ,\'a.-a^».a  : 
il  a  en  la  maladruse  de  mïtlie  i  difcouvert ,  dans  vingt  endroit* 


(  ,86  ) 
eu  dix-sept  ans,  il  se  relira  tlu  monde,  où  sa  naissance  cl 

yefirn,         retiredfroTn  the  birt/i 

ses  talens  lui  promettai<.  oL  de  grands  avantages.  Une 

talents         promUed  great 

CftTeraeaffreuEedansledésertduSublac,  fui  sa  première 

cave  fiightful  ofSublac,  fini 

demeure  :  i)  y  icaia  caché,  pend^uii  ii-oi»ans.  Ses  «uïté- 
dwelling ,        ataid  hidden  during  auste- 

rités,  et  sea  Tertus,  l'ayant  rendu  célèbre,  une  foule 
riliea  rendered  celebraled ,    crowd 

de  gens  de  tout  âge^e  rendirent  auprès  d«  lui.  11  fîthiilii- 
peopU  ofalîagea         tvent        io  buill  to  the 

jusqu'ddouzemunaatères.  Ses  succès  excitèrent  l'envie. 
numberof      monatterie*.      ëucceaa  exciied  envy. 

Il  quitta  cette  retraite ,  et  vint  à  Cassin.  Les  paycani 
quiitedihit   relreat,      came  to  Cassin,       peaaanla 
de  ce  lieu  étaient  idulâlres  :  à  la  vue  de  Benoît,  ils 

place  Jdotalera  :    at  aighl 

âeviorent  chrétiens.  Leur  temple,  consacre  à  Apollon, 
Chrialiana.  conaecrated  lo  Jipollo , 

devînt  un  oi-atoîre> 
became       Oratory. 

THÈME    XXIV. 

The  French  and  Italîans  dispute  the  honour 
of  possessing  the  rcticks  of  St.  Benedict,  hut  he 
left  the  Church  a  more  precious  succession  than 


de  m  ouvrages  ,  son  Ignorance ,  preaque  crasse ,  des  OneMC*  et  du 
génie  de  c«tM  tangue. 

J«  saii  qu'on  peut  traduite  :  a  mnn  ofwit  (oit,  par  «llïpse  ,  a 
tvit),  par  ,  un  belesprili  mail  ,  ccl  exemple  aidera  peu  un  com- 
meiiçant  i  bien  reodie  le  «ans  précis  du  mol ,  irit,  toisqn'il  tron- 
vera  ca  mot  employé  dans  d'autres  acceptions. 

U  Mt  ^aleiMDl  difficile  de  bien  traduire,  tn  anglais,  noli* 
mot ,  zsfRtT ,  dani  ses  acceptions  les  plut  familières  :  par  exemple , 
it  est  plaisant  do  traduire  le  mot ,  esprit  ,  daui  son  application  à 
VinleUigfncedonlëlaildauéSt.  Veuoil.par  lemot,  wit;  on  aurait 
pu  le  traduire  par  :  lA»  vùwiHf  of  Ait  untienlaïutùig i  mût ,  nutO» 
pdiiphraac  l  S,  d,  R. 
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tliat  oîher  body  »  the  exainple  of  their  virtnes. 
It  Tvas  at  Cassin  that  he  fbnnded  her  order  ; 
which  has  since  become  so  famoug  thronehout 
ail  Europe.  The  services  great  that  the  Béné- 
dictins hâve  rendered  to  religion  and  letters  > 
is  well  known.  They  preserved  the  wrecks  of 
knowledge  under  the  government  of  the  Goths. 
They  hâve  oflen  been  reproachçd  wïth  its  riches 
grvat;'hvit  itshonld  be  recollected  that  Au  riches 
were  originally  the  iruit  of  their  labour.  Their 
induatry  was  the  source  of  the  tranquillity  of 
the  iirst  monks  ,  and  of  the  opulence  of  àis 
successors.  St.  Benedict  died  in  S4i.  It  wasSt. 
Benedict  who  first  took  the  naine  of  Monk, 
Tvhich  in  french  is  y  moine  ,  in  latin,  monachus. 


SECTION  III.    usa  rnoNOMS  kelatifi 


Le  pronom  relatif,  qoi  ,  s'exprime,  en  anglais, 

fiar  ,  wÂo ,  qu'on  ne  peut  employer  qu'en  par- 
ant  des  personnes.  Nous  disons  :  tne  mother 
wlio  loves  her  children  (la  mère  qui  aîme  ses 
enfans)  ;  mais,  on  ne  dît  point  :  tke  cow  who 
ioves  her  caîf\\A  vache  quî  aime  son  veau)j  il 
faut  :  the  cov/  which  loves  her  calf. 
Le  cas  objectif  de,  v/ho  ,  est,  vihom; 


f  X  E  M  7  I.  £  : 


The  Orator  'who  spoke  tkis  moming,  whom 
you  admired  so  muchj  cutd  to  whom  sa  muck 
praise  is  due  ; 

L'orateur  qui  a  parlé  ce  matin  ,  que  tous 
admirez  tant ,  et  à  qui  on  doit  tant  de  Jonanges. 


(  i88) 
Da  QUI,  et;  DONT,  se  rendent ,  en  anglais, 
par ,  of-whom  ;  comme  ■- 

L'homme  dont  je  vous  ai  parlé  j 
The  man  of  whom  iTiave  spoken  to  you. 
De  qui  parlez-vous  ? 
of  whom  do  you  speak  ? 
Mais  ,  quelquefois ,  au  lieu  de  placer  ,  of , 
avant ,  v/hoirij  on  le  met  à  la  iîn  de  la  phrase  ; 
exemples: 
The  man  whom  I kave  spoken  toyou  of  (i  )  ; 
Whom  do  you  speak  of  ? 

(Mot  pour  mot)  : 
L'homme  que  j'ai  parlé  à  vous  de. 
Qui  parlez-vous  de  ? 
Cette  séparation  peut  avoir  également  lieu 
pour  tes  autres  prépositions  ,  et  pour  tous  les 
pronoms  relatifs  quelles  régissent. 

EXEMFI.ES: 

A  qui  devez-vous  de  l'argent  ? 

Whom  do  you  owe  money  to  ? 

De  quoi  parlez-vous  ? 

What  do  you  talk  of  ? 

L^tude  A  laquelle  je  m'applique  ; 

The  study  wTiich  /  apply  my  self  to. 
Dans  la  conversation,  et  dans  le  style  familier , 
on  se  sert ,  souvent ,  de  cette  manière  de  séparer 
la  préposition  du  pronom  relatif;  mais  ,  l'autre 
manière  est,  quelquefois,  employée  de  préfé- 
rence t  et  ,  sur-tout ,  dons  le  style  sérieux ,  ou 
soutenu. 


(i)  Celle  n»&ito«  de  traduire  l'exemple  e«t  pTëférable  à  l'autre. 
£U«  «al  plut  Mnfgrne  «n  gàue  de  la  luigae ,  «i  k  Vuwge.  S.  H.  R, 


(i89) 

LEÇON    II. 

fVhOf  change  de  terminaison  ponr  former  le 
nitif,  quand  il  s'agit  de  possessiob.  Ce  génitif 
:  y  y/hose  j  et  scm  usage  embarrasse  beaucoup 
I  Français ,  parce  qu'iTne  peut  être  rendu  dons 
ir  langue  par  le  pronom  relatif  seul  ; 

BXEMPX.SS: 

A  merchantviho&ejortune  is  made$ 

Un  négociant  dont  la  fortune  est  faite  j 
Un  négociant  de  qui  la  ibrtune  est  faite. 

On  voit  ici  que  »  -whose,  représente  non-seule- 
>nt  le  génitifdu  pronom  français  (mais»  aussi, 
rticle  du  nom  possédé. 
Whose  ,  se  met  quelquefois  (i)  dans  le  sens 

f  A  QUI  ;  comme  : 

A  qui  est  ce  tableau  ?     "Wliose  jjicture  is  this  ? 
A  qui  est  ce  garçon  ?     Whose  boy  is  ihis  ? 
On  doit  se  rappeler  que  ,  de  qui  ,  et ,  dont  , 

sont  jamais  rendus,  en  anglais,  par,  v/hose , 
cepté  quand  ils  sont  suivis  du  nom  de  la  chose 
ssédée.  On  doitse  rappeler,  aussi,  que,  v/ho^ 
îO/ji,et,ivAoje,nepcuventavoirrapportqu'aux 
rsonnes ,  ou  aux  choses  personnifiées.  Je  sais 
m  qu'on  se  permet ,  quelquefois  ,  l'usage  de  , 
'wse  ,  comme  relatif  aux  choses  ,  mais  on  le 
X  contre  les  principes  de  nos  meilleurs  gram- 
liriens,  et  contre  la  pratique  de  nos  bons 


i)  Cela  Migrai  ;  puisque  ,  whose ,  a  loujoura  rapport  à  U  pot- 
lion.  M.  Cobbctt  a  oublie  d'ajouur  qup  ,  dans  d'autres  phrases, 
latif,  AQri,«9t  rendu  en  anglais,  littéralement ,  par,  to  whom: 
•xcnipU:  ou  doit  uaduiia^  a  qCiÎ  par,  to  whom?%.A.  Et. 


C  ^9°  ) 
LEÇON    III. 

Whick,  est  le  pronom  relatif  pour  toutes  les 
choses  viranteB  ou  mortes  (excepté  l'espèce  Jin- 
maine.  Dieu ,  et  les  êtres  qu'on  nous  représente 
sous  la  forme  humaine);  et,  il  est  le  même  i 
l'objectif  qu'au  nominatif.  J'éclaîrcirai  ceci  pat 
le  même  exemple  dont  j'ai  fait  usage  pour  expli- 
qner  ,  who  j  (en  changeant  le  nom  seulement) , 
afin  de  montrer,  d'une  manière  plus  frappante, 
la  diflérence  des  deux  pronoms. 

The  bird  which  sang  this  morning ,  which 
^ou  admire  so  much  j  and  ta  which  ^ou  are 
so  much  attachedi 

L'oiseau  qui  chantait  ce  matin ,  que  vous  ad- 
mirez tant,  et  auquel  vous  êtes  si  attaché. 

Dont  ,  quand  il  est  relatif  aux  choses ,  se 
rend,  en  anelais,  par,  ofvihich.  Leqdei.,  avec 
ses  dérivés,  s  exprime  par,  which,  seul,  ou  par, 
'whick ,  précédé  d'une  préposition  correspon- 
dante au  pronom  français; 

exemples: 
Le  champ  dont  je  rons  parlais  ; 
Tkejield  of  which  /  spoke  to  y  ou. 
L'arbre  auquel  il  fut  lié  ; 
The  tree  to  which  he  was  tied. 
L.a  branche  à  laquelle  il  fut  pendu; 
The  branch  to  which  he  was  hung. 
Quoi ,  étant  relatif,  se  traduit  par,  wki<A. 
Quelquefois,  ou,  signihe,  dans  lsqubi.,  daia 
XAQOEI.Z.E,  etc.;   et,   n'ou ,    s'emploie  pour, 
DUQUEL,  DE  LAQUELLE,  etc.  ;  comme  : 
La  situation  oh  je  suis  ; 
The  situation  in-which  /  am. 
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L'embarras  d'oh  il  s'est  tiré  ; 
The  embarrassement  from  which  he  has 
extncated  kimself. 

On  voit  ici  que,  ou,  qui  se  dit,  en  anglais, 
vihere  ,  n'est  pas  traduit,  littéraleineiit,  quand 
il  est  employé  comme  relatif.  On  doit  y  faire  une 
grande  attention,  parce  qu'on  est  toujours, 
naturellement ,  porte  à  traduire  mot  pour  mot. 


LEÇON    IV. 


Le  ,  that  (i)  ,  anglais  s'emploie  de  beaucoup 

de  manières.  Comme  pronom  relatif ,   on  s'en 

sert  au  lieu  de,  -wAo^de,  whom,  etde,'wA2M,* 

exem:px,bs: 

J\ïy  friend  viYio  died  yesterday  ,  aWwhooi 
/  loved  50  ■weil  ; 

Ou ,  myfriend  that  died^esterday  ,  and  that 
/  loved  so  'Vieil} 

Mon  ami  qui  est  mort  hier ,  et  que  j'aimais 
tant. 

My  dûg  whicU  ran.  £Dway  ,  and  which  IJbund 
qfter'wards  ; 

Ou ,  my  dog  tliat  raa  away  ,  and  that  IJbund 
t^ierwards  ; 

Mou  chien  qui  s'en  alla,  et  que  j'ai  trouvé 
après. 

Mais ,  employé  comme  relatif ,  that ,  ne  peut 
jamais  être  répi  par  une  prépoaitïon  qu'on  place- 
rait immédiatement  avant  ;  ainsi ,  quoiqu'on 
dise  bien: 

Thefriend  that  /  love  ;     The  dog  that  Ifound. 


(  jga  ) 

On  ne  pourrait  pas  dire  : 

The  fnend ofÙ\.3X  Ispeak} 

The  dog  to  ^hat  /  caîl. 
Il  faudrait  : 

Thefiiend  o/'whom  I  speak; 

The  dog  to  ■whicli  /  call. 
Cependant ,  sï  la  préposition  est  séparée  du 
relatif,  that,  on  peut  se  servir  de  ce  relatif, 
quoique  régi  par  une  préposition  j  comme  : 

Thefiiend  tliat  /  speak  of} 

The  dog  that  /  calL  to. 
II  est  à  remarquer  que  cette  dernière  tournure 
est  la  plus  familière. 

Nos  grammairiens  prétendent  que  ,  that ,  ne 
doit  jamais  être  mis  à  la  place  de  ,  ■wAoj  ou  de 
'whom.j  et  l'un  d'eux  (i)  va  même  jusqu'il  dire 
qu'il  n'est  pas  bien  correct  de  l'employer  au 
iieu  de ,  v/hich.  Nous  pouvons  opposer  à  leur 
décision  l'usage  de  nos  meilleurs  auteurs,  qui 
mettent  fréquemment ,  that,  comme  relatif,  à 
la  place  des  autres  pronoms.  Dans  la  conversa- 
tion ,  surtout ,  l'emploi  de  ,  that,  a  prévalu,  et 
c'est  pourquoi  il  est  nécessaire  de  s'accoutumer 
:  à  s'en  servir  avec  les  restrictions  ci-dessus. 

Le  relatif  est  très-souvent  sous-entendu  en 
anglais,  ce  qui  embarrasse  beaucoup  l'écolier, 

Îiuand  il  commence  à  traduire  de  l'anglais  en 
rançais.  Il  n'y  a  point  de  règle  ,  bien  précise  , 
pour  cette  suppression  du  relatif,  et  cela  dépend 
essentiellement  du  goût.  On  peut  retrancher  le 

(i)Cesgr«mmairieni,  je  crois  ,  ont  raisoii.  Il  eit  vriique  l'usag* 

■  prévalu  de  aiibstitncr  ,  soiivcal ,  thaï ,  à  who ,  ei  à,  whom;  pour 

^Titer  U  rëpritition  monolone  ditvdriuble  pronom.  La  ninon  a  i\i 

Mcrinée  à lorulli;«t,  c'est pluiiulurcl  qu'on  n«  le  pea*c.<S.  d.  H. 

relatif 
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relatif  partout,  excepté  dans  les  cas  où  l'omis- 
sion rendrait  le  sens  de  la  phrase  équivoque  ou 
imparfait.  Voyez  les  exemples  suÎTans  : 

You  say  he  is  not  corne i 
Voua  dites  qu'il  il'est  pas  venu. 
It  is  tke  mon  you  hâve  seen  hère  j 
C'est  l'homme  que  vous  avez  vu  ici. 
Itis  the  portrait  l  hâve  s hown  y  OU} 
C'est  le  portrait  que  je  tous  ai  monù'é. 
He  says  tkat  it  is  my  brother  has  totdme  that 

taie; 

Il  dit  que  c'est  mon  frère  qai  m'a  raconté  cette 

histoire  (i). 

THÈME    XXV. 

L'homme  gui  ne  se  mêle  des  affaires  de  personne  . 
meddUa  tvUh  noUody 

mais  qui  s'occupe  tranquillement  des  siennes ,  se  fait 
quietly  makea  himae^ 

Tareraent  des  ennemis. 
rarely 
Les  animaux  qui  s'entre -dévorent,  ressemblent  à  ces 
animaU  devour        resemble  those 

hommes  cruels  et  avares,  qui  veulent  que  personne  ne 

wUl  let        arty  hody 
vive  qu'eux-mêmes. 
livt  Imt 

Un  grand  qui  ne  s'embarrasse  pas  par  ^ui  le  roi  soît 
Jora  not  care  h 


(  I }  11  but  UMT  «vec  une  etanile  lobtîélj  de  cette  licence  ;  l'^co- 
lî«r  f  *Dr-lout ,  En*  bien  de  i  en  abiimir  toui-i-&ii.  Dm*  le  demier 
«xetnple ,  il  r«ndriit  peut-ttre  toujonn  mieux  de  faire  prMder  le 
verbe ,  comme  en  frtufiig ,  du  pronom  relatif  [ivio).  La  cotutiuo* 
lion  Krait ,  aa  mein*  ,  auttî  wirtcie ,  et  eeriainament  plu*  précÎH. 
S.  d.  R. 

N 


(  '94  ) 
servi ,  pourra  qu'il  le  soit  bien,  disait ,  dcrni&remeDt , 
served ,  provided         be  aaid         latefy 

que  vous  étiez  l'homme  qui  âerait  sauver  la  France. 
ivere  '  waa  to  tare 

L'affaire  dont  ou  vous  a  parlé, 
Tlie  affair  you  to  apeak  to 

Le  Monsieur  à  qui  le  roi  adonné  nn  régiment,  et  de 
?taa  given     régiment , 
qui  mon  père  tous  a  parlé  hier,  est  mort, 
wJiom  spoke  ia  dead. 

A  qui  est  ce  chapeau  ?  Qui  vous  a  dit  cela? 
ihU  Juit?  haa  aaid  that? 

La  dame  à  qui  cet  enfant  appartient  n'est  pas  bim 
tliu  child  iâ  nul  very 

riche, 
Fontanas'étenditbeaiicoupsurlesdisputesqui  s'élève- 
Fontana  enlarged  upon     disputes      to  arue 

rcnt  au  sujet  des  fentes  delà  coupole,  ainsi  que  de  celles 

on  Ihe 
des  niches  et  des  escaliers,  que  cet  artiste  pratiqua 
the  atair»  ihia  arliat  pracliaed 

dans  les  massifs  qni  la  supportent. 
,         supportéd. 

THÈME    XXVI. 

Cette  partie  de  la  mer  <}ui  baignait  le  rocher  dont 
That  pari  watJied 

le  sommet  touchait  le  ciel. 
aummii  toucfted 

La  situation  oii  jesuis,  me  rend  incapable  dépensera 
eituation         am       rendera  oftfUnkingof 

lafiâire  dont  vous  m'avez  fait  part- 
ie me  hâve  communicated. 
Le  sujet  sur  lequel  il  a  écrit ,  n'est  pas  bien  brillant. 

on  /uu  ivritlen  is  noi  very 

llestarrîvé,  aujourd'hui,  six  étrangers,  dans  la  ville, 
There  are  arrived  to~day  in 

dont  un  est  alléchez  le  maire. 
haa  been  lu 


(  >9*  ) 
On  a  Tcnda  sis  cheraax,  dont  trois,  étaient  bien 
Haa  been  told  were  very 

Iwaiix. 

Il  est  d'usage  de  donner  quatre  festins  solemnels^ 
to  give  featta    aolemn, 

auxquels  tout  invités  les  ambassadeurs. 
are  invited 
Cette  dame,  dont  la  famille  est  trèa-considérable, 
Tkat  it  V9ry 

et  qui  fait  beaucoup  de  dépense. 
apenda  a  great  deat, 
Un  Lomme   dont   les    affiures   vont   bien  ,    peut 
go  ontveU,  may 
s'amuser     un  peu  ;  mais  le  garçon ,  dont  tout  le  bieu 
amuae  himaelf        "       youngfellow,         ail 
consiste  eu  uue  paire  de  b«uu  et  une  charrette,  doit 
ia  pair  muât 

rester  chez  lui  k  Iravaillert 
to  aiay  ai  home     tvorh. 

THÈME     XXVII. 

Je  suis  iâché  de  vous  avoir  dit  de  qui  j'ai  reçu  cet 
aorryfor  having  toldyou  received  thia 

argent. 

Le  jardin  où  je  suis  allé  ce  matin  est  très-beau. 

been  thia  ia  very 

La  ville  dans  laquelle  il  a  été       élevé        depuis  sa 
he  haa  been  educatedfrom 
plus  tendre  enfance. 
earlieat 
La  plume  que  vous  voyez  \k  m'a  été  donnée  par  un 
pen  f  i)  aee  there       been  given  by 

capitainequiavaitfait  aux  îles  trente  voyages,  dans  ua 

had  mads    ialanda 
desquels  il  avait  trouvé  cette  plume. 
hadfound   thia 

(i)  Le  (ubMantif ,  plume ,  dam  ton  accrption  e^n^riqu*,  «e  tentil , 
eu  iiag\a'u,piTltaii<t,/ealAer:vaaa,  plume  à  écrire  j  te  rend  ulû- 
queincatpur  lcDio(,^«/t.  S.  d.ll. 

N  a 


(  ■9«  ) 

La  maûoQ  où  mou  &ëre  est  placé. 
ia  placed. 
Où  ètea-Toas  allé?  Je  sais  allé  à  bord  du  bâtiment 
hâve  been   aboard 

où  est  mon  ami. 
ù 
Le  bâtiment  dont  les  mâts  ont  été  brisés  dans  le 
veaaei  hâve  been  shivered 

de l'uiec  combat ,  va  faire  voile,  demain, 
laat  engagement ,  is  gomg  to  sait 
IjB  feoèlre  dont  les  vitres  sont  cassées. 
pane»  are  brohen. 
Il  promit  au  roi  de  chasser  les  ennemis,  ce  qu'il  fit, 
pramited        to  drive  out  he  did 

en  effet.  i^ 

actualfy. 

11  n'est  pas  jeune,  ce  qnt  tait  qu'il  ne  peut  sup- 
is    not  maies  him  not  able      to 

porter  des  fatigues  comme  les  autrea. 
support  Uie 

Le  courrier  est  arrivé,  de  bonne  heure,  ce  qui  me  fait 
poat     is  arrived     early  me  maies 

croire  qu'il  y  a  quelque  chose  d'extraordinaire  à  Paris. 
beliep*  extraordinary  at 

THÈME    XXVIII. 

To  tbeCountessofNoailtes.  —  Ipity  the  poor 
little  Vaubonne ,  and  admire  her  courage.  A 
young  créature  v/hich  poisoued  herself  because 
she  would  not  lie  with  a  man  who  she  did  not 
loveycertainly  ought  to  be  pitied  and  admired. 
TKis  girl poor f  of  whom  the  relations  alone  are 
to  blâme  ,  has  fnllen  a  sacrifice  to  avarice.  How 
cruel  it  was  to  force  her  to  marry  an  old  baboon 
of  sixty  ,  vrith  a  glass  eye  and  a  wooden  leg  !  It 
was  renewiqg  tne  punishment  of  Mezence  , 
y/hiçh  coupled  the  living  with  dead.  They  say 


(■97) 
that,  having  been  conducted  to  tfae  chamber 
nuptial  j  sfae  retired  into  a  closet,  -wlilie  the 
monster  -was  undressing  himself  «  and  that  tfaere 
she  drank  a  goblet  of  poison  ,  whom  killed  her 
in  a  quarter  of  an  honr's  time.  I  do  not  approve 
of  suicide  j  I  hope ,  however ,  that  God  will  par- 
don a  crime ,  -wham  -was  more  that  of  her  family 
than  hers. 


SECTION  IV.    sBB  r&oKOiu  umautooATirs. 

fVho,  fnhom ,  et»  whose ,  employés  comme 
pronoms  interrogatÛs »  signifient  qui,  ns  qui, 
et  A  QUI ,  etc.  ,  et  ne  peuvent  s'appliquer  qu'aux 
personnes  ; 

EXEMPLES: 

Who  is  that  ?  Qui  est  celui-là  ? 

YThose  is  that?  A  qui  est  cela  ? 

Of  whom  do  you  speakl    De  qui  parlez-TOusP 

Whicht  répond  à  ,  x.equsi.  ,  i^quells,  etc.  ; 
comme  ; 

Which  'willyou  kaçe  ? 
Lequel  voulez- tous  ? 
To  which  doyougive  the  préférence  ? 
Auquel  donnez-vous  la  praférence  P 

•  Which,  peut,  comme  le  pronom  interrogatif 
français,  i-equel,  s'appliquer  aux  personnes, 
ainsi  qu'aux  choses  ;  mais  >  il  faut  se  rappeler 
qoe,  whitAt  n'est  interrogatif  que  dans  des  coa 
où.  l'on  se  sert  de ,  ieqdbl  ,  etc. ,  en  français. 

fVhat ,  exprime  ,  qdoi  ,  qub  ,  et ,  qu'bst-ce 
que;  qu'est-ce  que  c'est  que; 

N3 


(  >98  ) 

BXSMFI.B8: 

"WkBt  de  y  OU  taliof?  De  quoi  ^irlez-Toxul 
What  ioyou  think  ?     Que  peosez-vons  7 
What  do  you  »ay  ?        Qu'eat-ce  que  vous  dites  (i)  ? 
.Wbat  M  ïAaf  ?  Qu'eêt-cequec'estt\\iece[a.'i 

/^A<22>estaiis8irendnpar,QUEL,ou,QUKLLB,etc. 
et  dans  ce  sens ,  il  pent  s'appliquer  airs  per- 
sonnes et  aux  choses  ;  comme  : 
What  gentleman  ia  thatl  Qua/ moasieur  est-ce-Ià  ? 
What  liquor  ia  that  ï  Quelle  Uqueor  est-ce-U  ? 

What  cuàtomen  AafV^ou?Qu«^«pratiques  axer.-  vou  s? 

THÈME     XXIX. 

Qui  Toas  a  dit  cela  7 
haa  told  that  ? 
Par  qui  a-t-il  été  assassiné  ?  par  quel  homme  ? 

been  assasaiaaledl 
A  qui  appartient  )e  ao'm  de  faire  instruire  les  enfans? 

care  ofhaving  inalrucled 
Quelle  espèce  d'homme  est-ce  ? 
o/  i,  feî 

Dans  quel  endroit  avez-vous  trouvé  cela  ? 
place  'hâve you   found  that? 
Pourquoi  a-t-il  vendu  sou  bien? 
7uia  he  aold  eaiate  ? 

Four  quelle  raison  avez-voua  vendu  le  vôtre  ? 
hâve  you    sold        youra'i 
De  quoi  s'agit-il  ?         A  quoi  s'appUqUe-t-il  7 
û  ihe  matter  7  o,ppfy  himaelf? 

Pourquoi  ne  pensez-vous  pas  comme  moi  ? 
do  you  thinh     not    like       ma  ? 

(i)I.alTaducltonlittéTale,  etlabonne,  &e,§v/iatdoyoaiay?ea\., 
9««  di/te-^ouM?  et  pourquoi  ptt,  *umÎ,  Induire  lilléralemeot, 
tvAat  itthml?  par,  qd'xbt-ceT  Le*  mot* ,  ««(uecat  que  cela u  ,  il 
me  lemble ,  n'ajciuteDl  ui  i  l'Avance  ni  i  lliirmoiiic  de  la  phrase. 
Qnand  la  clarté  exige  UDep^riiibraw,  il  fautquelegoiïtpréiida  au 
choix  d«i  lermea.  S.  d.  R. 


(^99) 

Que  no  pensez-vous  connue  rnoi,  mon  bon  aim? 

do  y  ou  tliink  not  liie      Jtic  ^    niy 
OuVt-il  répondu  ,  quand  vous  lui  avez  dit  que  je 
he  haa  answer,  when  hitn  iold 

devais  aller  chez  lui ,  hier  ? 
iPos     iogo  ye$terday*l 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cela  ?        Qa'a-t-il  dit  ? 

hcLê  heaaid? 
Que  dit  Monsieur  ?    A  quoi  servira  tout  cela  ? 

says  wiU  aerve  clU  ihat  ? 

A  qui  a-t-on  donné  la  récompense  ? 

Jiave  ihey  given  ? 
Avec  quel  régiment  est-il  venu? 
fVilh  iêhe  cornet 

Par  quelle  route  s'en  est-elle  allée  ?  Far  où,  est«elle 
By  road         ia  gone  away  ?  ia 

venue? 
corne  1 

De  qui  avez-vous  reçu  cet  argent  ? 

Jiaçeyou  recei^ed  that 
A  qui  est  cet  en&nt ?     A  qui  sont  tous  ces  livres^U  ? 
ia  ihia  are  ail  iheae 


SECTION  Y.     DSS  rKOHOlCS  DiMOMSTEATIFS. 


4: 

*-  L  E  Ç  O  N    !»•. 

K 

On  a  vu,  dans  la  première  partie  (chap.  IV, 
aect.  V,  )  que  nous  n'avons  que  trois  pronoms 
démonstratifs  ;  savoir  :  this ,  that ,  ^hat.  On  a 
vu  aussi  que  ,  ihis  y  fait ,  thèse ,  au  pluriel  ;  et 
que  ,  ihat ,  fait ,  those. 

Gb  ,  et  ses  dérivés ,  cet  ,  cbttb  et  cbs  ,  sëren- 
dent,  en  anglais,  par,  tlus ,  ou  par,  that ^  ou 
parleurs  pluriels;  Les  pronoms  démonstratifs, 
anglais ,  ne  varient  pas ,  quant  au  genre  ;  toute 
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(    200    ) 

la  dilEculté  consiste  à  discerner  lorsque,  tkis, 
et,  tfiese  ,  doivent  être  employés  de  préférence 
à,  t/iaC,  et  à,  those. 

On  se  sert  de ,  this ,  quand  il  s'agit  d'un  temps 
commencé  ,  et  qui  n'est  pas  encore  fini  ;  comme , 
en  pariant  du  siècle  présent,  nous  disons  : 

This  is  the  âge  of  révolutions  ; 

C'est  le  siècle  des  rérolutions. 
Si  le  temps  dont  nous  parlons  est  passé ,  ou 
n'est  pas  encore  arrivé  »  nous  employons  ,  that  ; 
ainsi ,  l'on  dît  du  siècle  de  Louis  XIV, 

That  âge  v/as  the  Augustan  âge  of  France  ; 
Ce  sièclefutle  siècle  d'Auguste  pour  la  France. 

Lorsqu'il  est  question  des  choses  qu'on  peut 
voir  ,  ou  entendre  ,  nous  nous  servons  de,  this , 
ou  de,  thèse  y^orxt  celles  qui  se  trouvent  près  de 
nous }  et  de  ,  that ,  ou  de ,  those ,  pour  celles 
qui  sont  éloignées  j  comme  dans  l'exemple  sui- 
vant : 


Je  vois ,  dit-il ,  en  en- 
trant dans  la  chambre , 
auele  vice  esta  BOn  aise 
ans  cette  ville.  Puîs-je 
savoir  de  qui  viennent 
f«j meubles,  c^j habits, 
et  ce  bel  équipage  dans 
lequel  je  vous  ai  vu  ce 
matin  ? 


/  see  ,  said  he  ,  in 
entering  the  chamber, 
that  vice  /'  at  ils  ease 
in  this  town.  May  I 
knowJroi7!  -whamca/ne 
this  Jurniture  ,  thèse 
clothes,  and  ÛiM.  Jîne 
équipage  in  mhich  I 
say/you  this  morning? 


La  personne  qui  parle  est  censée  être  dans  la 
ville  où  le  vice  est  à  son  aise ,  dans  la  chambre 
où  sont  ces  meubles,  et  auprès  de  la  personne 
qui  a  ces  habits  ;  mais  l'équipage  qu'elle  avait 
vu ,  n'était  plus  près  d'elle. 


(aoi  ) 
Cependant,  quand  on  montre  qnelqne  chose 
au  doigt ,  ou  qu'on  est  snpposé  le  faire  «  on  peut 
se  servir, indiiFéremment»  de,M/.rjonde,  that, 
de^Mf^fi  on  de,  rA(M<9,suivant  le  nombre, devant 
les  noms  des  objets  qui  sont  près  de  nous.  Par 
exemple  ,  en  parlant  d'un  livre  que  je  vois  sur 
la  table ,  j  e  dis ,  this  6ook,  ou ,  that  Book  ;  (ce  livre 
ci ,  ou,  ce  livre  ià). 


LEÇON 


Ga ,  tient  quelquefois  lien  des  pronoms  per- 
sonnels devant  le  verbe ,  Êras  ;  comme  :  c'est 

UNS  BONNE  CHOSB C'xST  ttN  BON  OARÇON.  Cette 

fa^n  de  parler  n'est  point  d'nsage  en  anglais. 
Nous  employons  le  pronom  personnel ,  et  nous 
disons  : 

It  is  a  good  thing  ;     He  is  a  good  boy  (i)  ; 

(Mot  pour  mot)  : 

(2]£Ueestnnebonnechose.  Ilestunbongarçon. 

Quand,  ci  ou  la  ,  suit  un  nom  précédé  du 
pronom  démonstratif ,  cb  ,  cette  ,  etc. ,  il  est 
îàcile  de  traduire,  en  anglais,  ce  pronom ,  qui  se 
rend  par ,  this ,  ou  par ,  tkese ,  lorsque  le 
nom  précède  ci  ;  et  par,  that ,  ou  par  ,  those  , 
s'ilprécède>  /à.-mais,  ci  et ia  ,  ne  s'expriment 
point; 

{i)Agoodbcy,TitTea.à^i  ce  q ne  noua  Eiitcndoiia  ,  communë- 
ment,  par  cm  bon  garçon  :  il  faut  dire  ,  a  good  fellaw .  S.  d.  R. 

(a)  Il  tu  but  pM  perdre  de  vue,  (jaele  prononi  penonnel  anglaii, 
empIo}'ri  dini  l'eKempIe ,  eti  neutre,  et  canaëi]uemineut  ne  taurait 
^tre  leodu,  mat  pour  mot  ,'s*'s  i^'^^t ,  <]ui  signifie ,  iht.  S.  d.  R. 


(  aoa  ) 

BXSMPI.BS: 

C«  jardin-ct  est  à  moi  ;  This  garâen  ia  mine. 

Ce  jarâin'/d  e«t  à  vous;  Thaï  garden  ù  jours. 

Ci'Ueroiite-ci  est  belle;  Th'i»  roadia^ne. 

CeUeroute-/^  est  mauvaise;  l'hat  road  is  bad. 
Ces  âeurs-ci  sont  à  nous  ;  'V^eseflowera  areyoura. 

Cea  fleurs-U  sont  à  lui  ;  Thoit^  Jhwera  are  hia. 

Ce,  est  quelquefois  suivi  de^  Qtii  «  ou  de^ 
QUE  ,  et  ces  deux  mots,  alors  ,  se  rendent  par , 
v/hat  f  qui  dans  ce  sens  ne  s'applique  qu'aux 
choses  inanimées;  car  ,  dans  la  construction  la 
plus  étendue,  il  veut  dire»  the  tking  which  (la 
chose  laquelle)  j  comme  : 

.     Voilà  ce  qui  me  fait  du  mal  ; 
That ,  is  what  hurts  me. 
Voilà  ce  que  je  déteste  j 
That,  is  what  /  detest. 
Ce  qui  ,  et ,  ce  que  ,  sont  souvent  suivis  de , 
CE  y  mis  avantle  verbe ,  être  ,  au  second  membre 
de  la  phrase  ; 

B  X  E  m:  F  I.  B  : 
Ce  qu'elle  aim^  ,  t^est  l'argent. 
.Nous  n'exprimons  jamais  le  second,  ce,  en 
pareil  cas ,  et  nous  disons  : 

What  she  îoves  ,  ia  tjwney. 
(Mot  pour  mqt:): 
Ce  qu'elle  aime ,  est  argent. 
Ce  Q0I  ,  et ,  CE  QOB ,  mis  après  le  mot ,  tout  , 
font  nne  exception  à  la  règle  générale  ;  ils  se 
rendent  par  y  ail  that ,  et  non  par ,  aU  what^ 
bxbuples: 
Voilà  tout  ce  qu'W  m'a  dit } 
That  is  ail  that  he  said  to  me. 


(  ao3  ) 
Tont  ce  qui  est  estimable  ; 
AU  ÙaX  is  estimable. 

Cbqdi,  et,  CE  QUE,  sont  quelquefois  relatifs  y 
et  s'expriment  alors  par  ,  v/hich. 


LEÇON    III. 

Celui,  et,  celle  ,  se  traduisent  par,  thi8,ovL 
par,  that,  en  parlant  des  ciioses,  et  ils  sont,  en 
anglais  ,  comme  en  français  ,  suivis  immédia- 
tement d'un  pronom  relatif;  ainsi ,  en  parlant 
de  fusil ,  i^gua)  ,  je  dis  : 

Celui  que\e  tiens  dans  les  mains ,  Tant  mieux 
que  celui  que  vous  m'avez  donné  } 

This(i),  v/Yiich  I  hâve  in  my  hand j  is  better 
than  that  vihhôx  you gave  me. 

Et,  au  pluriel: 

Ceux  que  j'ai  dans  les  mains  ,  valent  mieux 
que  ceux  que  vous  m'avez  donnés  ; 

Thèse  ,  if/hick  I  hâve  in  my  hand  ,  are  better 
than  those  which  you  hâve  given  me. 

L'écolier  observera  ici,  que  ce  qu'on  a  dit,  à 
l'égard  de,  this  et  that,  et  de,  thèse  ex  those  , 
(dgtns  la  première  leçon  de  la  présente  fection) 
'  l^r  est  toujours  applicable ,  quels  que  puis- 
sent être  les  mots  français  qu'on  ait  a  rendre  , 
en  anelais. 

Celui  ,  et ,  cej,lb  ,  se  disent  quelquefois  des 

fiersonnes  :  dans  ce  cas,  on  doit  les  traduire  par 
e  pronom  persoiurei  ;  comme  : 


(i)  Dan*  celle  pbraM ,  il  wrait  pins  coofonne  à  l'nuge  de  dire  , 
tlK  one  ,  au  U«u  de ,  tlOa.  S.  d.  R. 


(î<,4) 

Celai  j  ou  celle  ,  qui  ne  veut  pas  travailler , 
ne  devrait  pas  manger  : 

He  ,  or  she  ,  who  (i)  wiU  not  work  ,  ought 
rtot  to  eat. 

Si ,  CELUI,  ou  CELLE ,  désignant  une  persoilne, 
est  gouverné  par  un  verbe ,  ou  par  une  préposi- 
tion ,  on  met  le  pronom  personnel  anglais  à 
l'objectif; 

EXEMPLE: 

Je  n'aime  pas  celui  ,  ou  celle ,  qui  ne  veut  pas 
travailler  ; 

/  don't  like  him ,  or  her  ,  wAo  will  not  work. 

lies  pluriels  (ceux  et  celles)  ,  en  parlant  des 
personnes,  peuvent  être  rendus  par,  thèse ,  et, 
thosCf  0U|  parles  pronoms  personnels  ;  comme: 

ÎThose  who  are  wîse 
are  happy. 
They  vmo  are  wse 
are  happy. 

Thèse  ,  et  those  ,  peuvent  être  mis  au  nomi- 
ïiatif ,  ainsi  qu'à  l'objectii'}  mais,  ai  nous  em- 
ployons le  pronom  personnel ,  il  faut  faire 
attention  au  cas  :  comme  dans  l'exemple  sui- 
vant, où  le  pronom  est  à  l'objectif: 
Nous  aimons  ceux\H^e  love  those  -wha  are  'Mise. 
qui  sont  sages  ;    J  PTe  love  them  v/ho  are  v/ise. 


(i)C'hi  dan*  let  ph»t«t  de  cette  etpèce,  que,  ihat,  peut  tvn 
einpl»j4,coaTan*blEiiieiit,  àla  place  du  vériiÂble  pronom  leladf , 
tvho.  TAo/,  lonqu'il  ut  bien  placj,  «at  d'un  meiUcur  uMge,  qa«i 
w^ ,  el  «'^Ofli.  Il  eil  plnc  fonoTe.  S.  d.  R. 


(ao5) 
L  E  ç  O  N    1  V. 

CxLiri-ci ,  et  t  CELUI- I.A ,  arec  leurs  féminios 
et  leurs  pluriels,  sont  rendus,  en  anglais,  par, 
t^s  ,  thac,  thèse  t  Mfu^.  Pour  connaître  quand, 
Xkis ,  et ,  thèse,  doivent  être  employés  de  préfé- 
rence à,  that,  et  à,  those j  l'écolier  n'a  besoin 
:{nede  se  rappeler  ce  qu'on  a  dit  des  particules, 
CI,  et,  LA  (dans  la  seconde  leçon  de  la  présente 
section)  : 

Celui-ci  vaut  mieux  que  celui-là  f 
Tiiis  is  better  than  tnat. 

CsLui'Ci ,  CELUI-LA ,  et  leurs  dérivés ,  pearent 
quelquefois  s'exprimer  par ,  this  j  that,  etc. ,  en 
oarlant  des  personnes  ,  aussi  bien  qu'en  parlant 
îles  choses ,  mais  non  pas  toujours.  Quand  la 
personne  dont  on  parle  est  présente  ,  et  qu'elle 
est  snpposée  être  montrée  au  doigt ,  on  peut 
employer  ces  pronoms  j  comme  : 
—  Laquelle  de  ces  deux  dames  est  la  plus  jolie  ? 

Celle-là  ; 

"Which  of  thèse  two  ladies  is  tke  prettiest?  — 
»  That. 

Mais,  si  la  personne  doat  onparle ,  est  absente, 
nous  ajoutons  le  nom ,  ou ,  nous  nous  servons 
in  pronom  personnel  ;  comme  : 

J'ai  parlé  de  votre  encre  à  deux  marcbands  : 
[*nn  a  de  l'argent ,  mab  il  ne  vent  pas  acheter  ; 
l'autre  le  veut  bien,  mais  celui-là  n'a  pas  d'ar- 
gent ; 

Ihave  spoken  ofyoursugar  to  t-wo  shop'kee- 
oers ,  one  has  money ,  eut  he  will  not  buy;  the 
other  vfouldlike  to  buy,  but  he  has  no  money. 


(ao6) 
Quand  ces  pronoms  ,  en  français  ,  n'ont  pas 
rapport  à  quetque  personne  ou  h  quelque  chose 
qaî  ies  précède,  us  doivent  être  rendus  »  eu 
anglais,  par  le  pronom  personnel  ou ,  par  le  nom 
et  le  pronom  démonstratif  î  ainsi,  en  parlant 
d'un  nomme,  on  dit ,  en  français  ; 

Connaissez- votu  celui'là  ? 
Mais  il  faut  dire,  en  anglais  : 
Doyou  knov/  him  ; 
(Ou  bien)  Doyou  know  thatman. 


LEÇON    V. 


Ceci,  seTendpar,M»,etC£i.A,  par, //zâ/.- ils 
sont  toujours  ,  I  un  et  l'autre ,  employés  de  la 
même  manière  dans  les  deux  langues  :  il  est  donc 
inutile  de  rien  dire  de  plus  sur  la  manière  de 
ies  traduire  en  anglais. 

Le  pronom  démonstratif,  tAis^  s'emploie  d'une 
façon  très- particulière  avec  les  noms  de  temps, 
tels  ^ue  :  sbuaine  ,  mois,  année. 

/  Aove  not  seea  my  son  this  monta  / 

Veut  dire  : 
Je  n'ai  pas  tu  mon  £Is  ce  mots-ci  ; 
£t  la  même  phrase  signifie  aussi  : 

Ily  a  un  mois  que  je  n'ai  vu  mon  fils  (i). 
Dans  \;et  exemple  f  et  dans  tous  les  auti-es  du 
même  genre,  le  sens  est  désigné  par  la  manière 
dont  on  prononce  les  mots.  Lors<iu'en  disant , 


(i)Pont  uprimeT  le  «eut  de  Mlle  demître  phraie  ,  ilvauimÎEui 
dire  :  1  Aave  not  teen  mj/ aoa  for  lAis  moaiA  jpoîl.  C'tH  ua.e  Ituor 
tiou  reïu«  dant  la  couvciwtioa.  S.  d.  R. 


(  207  ) 
thîs  mottth  f  nous  entendons ,  cb  uois-Ci  »  nous 
appuyons  sar  le  mot ,  tais  ;  quand ,  an  con- 
traire ,  UOU6  Tonlons  dire»  il  t  a  um  HOts»  nous 
appuyons  alors  sur  le  mot ,  monta. 

Quelquefois,  rÂ»,  ainsi  employé,  estpréc'édé 
de  la  préposition  fjôr,  qui ,  dans  ce  sens,  signifie 


LEÇON    VI. 

Voici,  et,  toila,  sont  quelquefois  traduits, 
en  anglais,  par  le  pronom  démonstratif,  suivi 
ordinairement  du  verbe  ,  £tiis  ,  et  quelquefois 
par  les  adverbes ,  hère ,  et ,  tàere ,  (ici  et  ia  )  ,, 
suivis  aussi  du  verbe,  Âths. 

Voici  ,  (quand  on  l'exprime  par  le  prononK 
démonstratif),  se  rend  par,  this  is ,  ou,  thèse 
are^  parce  que ,  il  q, toujours  rapport  aux  objets 
qui  sont  prés,  ou  moins  éloignés,  que  d'autres 
objets  dont  il  est  question  en  même  temps. 
Lorsqu'il  se  rend  par  l'adverbe ,  on  dit ,  hère  , 
ij.  Ou  ,  hère  are  (ici  est,  ou,  ici  sont). 

Voila  ,  rendu  par  le  pronom  démonstratif, 
s'exprime  par ,  that  is  ,  ou  ,  those  are ,  parcf 
qu'il  a  rapport  aux  objets  qui  sont  éloignés,  on 
relativement  éloignés.  Quand  il  se  rend  par 
l'adverbe,  on  dit,  thereis  ^  ou,  there  are ,  (la 

EST  ,  OU  ,   LA  sont). 

Voici  mon  écritoire  ,  et  voilà  la  vôtre  î 
This  is  my  inkstandj  and  that  i^yours. 
Voicile  château  de  Whatteu,  et  voilà  Mont- 

Cassel  ; 
Hère  is  the  Castle  of  Whatten^  and  there 

is  (i)  Mount-Cassel. 

(1)11  n'e*t  pas  tiécciaaiie  âa  rëpëier  le  Teibe  lubiuuilif,  il  cit 
nitaïc  pLai  élégant  d«  romellre.  S.  d.  R. 
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Voici  mes  j^ons  ;  voilà  mes  raisons  ; 
Thèse  are  my  reasansi  those  are  my  reezsons. 

Ce  qn*il  y  a  de  pins  difficile  pour  l'écolier , 
dans  l'emploi  de  ces  mots ,  est  de  savoir  quand  il 
doit  se  servir  du  pronom  démonstratif,  plutôt 
que  de  l'adverbe  ;  et ,  quand  il  doit  préférer 
l'adverbe  au  pronom  démonstratif.  Qu'il  fasse 
attention  à  la  règle  suivante,  et  il  ne  se  trom- 
pera guère. 

Lorsque  l'objet  dont  il  s'agit,  est  sous  les  yeux 
de  celui  à  qui  l'on  parle,  et,  a  déjà  attiré  son 
attention  ,  il  faut  employer  le  pronom.  Par 
exemple ,  nous  voyons ,  tous  et  moi  ,  un  château, 
et  je  vous  dis  : 

»       Voilà  le  château  de  Famham  ; 
That  is  Farnham  Castle. 

Mais  ,  si  vous  ne  le  voyez  pas,  ou ,  si  vous  n'y 
prenez  point  garde  ,  je  vous  dis  : 
There  (i)  is  Farnham  Castle. 

Je  dis  à  quelqu'un  :  That  is  your pett'knije 
{voilà  votre  canif)  ,  en  parlant  d'un  canif  que 
nous  voyons  tous  deux  sur  la  table  ;  mais  si  je  lui 
donne  son  canif ,  ou  que  je  lui  montre  ,  il  faut 
que  je  dise  :  There  is yourpen-knije ,  parce  que, 
je  lui  présente  quelque  chose  qui  n'étoît  pas 
encore  l'objet  de  son  attention. 

Quand,  VOILA,  peut  être  exprimé  en  français 
par  l'impersonnel ,  il  t  a  ,  on  doit  toujours  le 
rendre,  en  anglais,  par,  there,  avec  le  verbe, 
êtub. 

(i)  11  teriit  mieu,  et  plut  dans  l'uMge,  de  dire,  TOMDsn  » 
F*rnham  Coitle. 

Le  %iw  de  la  langue  anglaiie  (comme  celui  de  la  nôtre)  te 
campoie  de  tant  de  petite*  nuaueei  dani  l'expreuion ,  que  ai  l'éco- 
lier ne  let^udie,  deboDTiebcun,Bvecaitetition,  il  ne  parviendra 
lamùi  à  parler  PMMbkiwui  l'aulaii.  S.  d.  R. 

,  THÈME  XXX. 


(209)     , 

THÈME    XXX 

Ven« ,  je  Tons  en  prie ,  f»àar  à  cet  homme. 
Corne  ,  P^^  *  "^  »peai  io 

Allez  dire  &  ce  sarçoa ,  qae  voua  voyez  dans  le  jai?* 
Go  UU  »ee      in  th» 

âîn ,  qu'il  eu  sorte  tODt  de  laite. 
ioofUgoolU     direcify. 
Ce  pays  est  fertile.        Voilà  de  beaux  champs. 

fertila.  fine    jields, 

Y  a- t-il  beaucoup  de  fruits  en  Canada?  Non ,  ce  pays- 
laihere  fntil  inCanada7  No, 

1&  est  trop  froid. 
ia  cold. 

Qui  vous  a  donné  ce  miroir- là  7 

Jiaagiven 
La  même  personne  qui  m'a  donné  ces  gants. 
The  tante  persan  gave  '      glovea. 

Cette  maison-ci  n'est  pas  belle,  ni  celle-là,  non  pins. 
ianotfine,nor  neitJier, 

Lesquels  trourez-Tons  les  plus  jolis  ,  ceux-ci,  ou 
do  you  thini  or 

ceax-lâ? 

Ce  qui  me  lue ,  c'est  le  mauvab  temps, 
me  tUis ,         the    bad    weatner. 
Il  n'aime  point  à  acheter  ce  qui  est  cher.         Il  aime 
loves  nevtr     to  buy  dear.  loves 

plutôt  ce  qne  l'on  donne. 
rather  ù  given. 

Son  père  lui  permet  de  faire  tont  ce  qu'il  veut. 
himpermits  to  do  tviU. 

Tout  ce  qu'il  pourra  dire  n'y  fera  rien. 

can  aay  noihing. 

Dites  ce  que  vous  voulea  qne  je  fasse. 

Tell  me       you  wUh    me  to  do. 
Prêtez-moi  un  crayon.  Voilà  celui  que  vous  m'ayez 
'    Ijend  peaeiL  me  havé 

donn^. 
£iven. 

O 
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Les  messagers  sont-ils  revcDus? 

Tneaaengera  are        relumed  t 
Celui  qui  est  parti  hier  est  revenu  \  mais  ceux  qui 
êet  out  ta  relumed  ; 

sont  partis  ce  matin ,  ne  sont  pas  encore  de  letour. 
set    oui  are  not 

Où  sont  les  dames  qne  )'ai  vnes  ici? 

are  hâve  aeen  herel 

Celles  que  tous  avez  vues  ici  sont  parties. 
havaaeen        are  gone, 

THÈME    XXX  r. 

Calui  qui  a  écrit  cette  lettre  n'est  pas  sot. 
?taa  written  ia   no  fool. 

Heureux  ceux  qui  aiment  à  lire  ! 
I/appy  love  (i)  reading! 

Celle  qui  est  belle  n'est  pas  toujours  aimable. 

M  fair      iê  not  alwaya 
J'aimemieux  celuiquî  est  sage,  que  celui  qui  est  ricbe. 

love  heller  iawiae,lhan  ia 

Celui  qui  fait  bien  ,  n'a  pas  besoin  de  se  cacher.  - 

doea  fvell,  doea  not  want  to  hide^ 

Cela  est  beau.         Ceci  est  charmant. 
fine.  chartning. 

Écoutez  ceci.         Faites  attention  à  cela. 
JÀaten  to  Pay    attention  to 

Il  y  a  six  semaines  que  mon  père  est  malade. 

myfather  lias  been  aich. 
Je  n'ai  point  vu  de  raïsia  cette  année--ci. 
/  hâve  not  aeen 

Approchez.  Ne  voyez-vous  pas  cette  belle  maison 
^pproach.     Doyou  not  aee 
qui  est  un  peu  ea-deçà  du  château  7  Non ,  mais  je 
ia    a   Utile  No,  I 

(i)  Pour  rendre  celle  phrase,  il  via  t  mieux  m  MTrir  du  Terbe 
BUglaii ,  la  befond  af,  que  du  verbe  to  love  :  to  btfond  of,  «it  nn 
verbe  qui  tient  au  génie  âeU  langue  angUi»,  et  qu'oit  ne  taunit 
Uadoire,  litttoleineut,  eu  frantai».  S.  d.  R. 


(  =>•■  ) 

voie  une  asse&belle  maison  de  l'autre  câté  du  cliàleau. 
ëce         tnough  on 

Regardez;  la  voici,  1aToilà.Noa,  voili  la  maison 
Look;  No, 

dont  je  vouH  parle.  Corameat!  vons  ne  pouvez  pas  la 

you  apeah,  Hoa»  i  cannot 

Voir  I  La  voilà.  Je  la  vois  à  présent  :  oui,  voUà  la  inabon 
tee!  aee         notv  :   Yea, 

que  je  cherchai!). 
/  waa  loohingjhr. 
Ce  que  je  vous  dis  est  vrai. 
lyou  tell       true. 
Doanez-lui  cette  plume~là. 
Give  htm 

THÊMEXXXIL 

MadamelaComtesseJe  vous  attendais  celte  semaine. 
Countess  (i)  ,  tveel 


(i)  Au>  coroteuca ,  aiuii  qn'aaz  autre*  Tcmines  angUtïu  titrées  , 
on  dit,  simplemeul,  Madam,  à  la  Mconde  peraonne;  mais,  onaa 
aerl,  auui,  da  la  troisième,  t\  ti\oTt,  oa  à'A;  jour  Ladyihip  , 
(  votre  eeig&«uTic  ) ,  quel  qo«  «oit  Le  titre  que  poite  le  mari ,  depui* 
celui  de  marquis ,  jusqu'à  celui  de  simple  chevalier  ,  inclus iveiueu t. 
Aux  ducbeises ,  ainiï  qu'aux  ducs  (qui  Mnt  tous  pria  ces  ) ,  A  aux 
archevêques  ,  on  dit ,  Your  Grâce  (voire  grâce).  Les  &lles  des  duc« , 
marquis  et  cotulea,  lout  tonte*,  ^it*,Ladit»,  ( dames) ;  aussi ,  lus 
qualifie-t-oa ,  Laify  Charlolle ,  Lady  Hariiût,  etc.,  eo  ajouiant 
Icais  nom*  de  famille  i  on  leur  dil,  aussi,  Your  LadjtMp  tcamnin 
aux  Cemmea  mariais.  Le*  femme*  de*  aichevéqucs  et  des  ùvique» , 
n'ont  aucun  rang  comme  telles  :  «lies  portent  le*  noms  de  familti: 
da  leurs  mari* ,  précéda  du  simple  M". 

Le*  (îl(  cadets  de<  duc*  et  de*  marquis ,  ont  tous ,  par  courtoisie , 
le  titre  de ,  Lord/  on  le»  appelle ,  lAtrd  Geargt,  Ziont  William,  etc. 
«n  ajoutaut  loujoun,  comme  à  leurs  sœurs,  le  nom  de  famille. 

Au  ,  Xatleroflhe  RotU  (le  vice  chancelier),  on  Ait ,  .Si/-,  et,  i 
la  troisième  persoaue,  yDU/-/foJi0ur(  votre  honneur).  Ceperson- 
naee  fait  classe  â  part- 
On  disait ,  ancicBnemeut ,  Your  fforahip ,  aux  juges  de  paix  ; 
mai* ,  depuis  long-lemps  ,  ce  n'est  plus  que  d'un  usage  vulgaire. 

Eu  voili  ,  certainement,  aiiei,  suc  cette  matière.  Vi^ta  la 
aole,  page  -ii^.S.d.R, 

0% 
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LapanrrerîIIedeDankerqueaenvoyéiciâesdéputés 

ititvn    Dunkiri     haa  senl  depuUe» 

poar  faire  dea  représentations  au  su}et  de  la  démoli- 

ta  mahe  with  respect  lo 

lion  de  son  port.  Il  faut  que  la  paix  se  fasse. 

lia  Thepeacemualbtexecuted  (i). 

Quelle  pitié  !  les  Anglais  parlent  déjà  de  la  guerre  : 
EngUah    ialh  wan 

les  uns  parient  qu'elle  commencera  dans  six  mois, 
êome         bel  wiUbegin         in 

d'autres  dans  un  an.  C'est  l'usage  de  ce  peuple  fou. 
othera    in  cuatom  foolish. 

Mais  voici  de*  nouvelles  effrayantes.  L'empereur 
terrible.  The  Emperor 
Teut  ravoir  la  Lorraine  sans  rendre  ce  qu'il  a  revu 
m>ishea  to  hâve  Lorraine  again  rendering  receivei 
en  remplacement.  Voilà  ce  que  les  Anglais  écrivent, 
in        place,  tvrite, 

et  ce  qu'ils  croient, 
beUeve, 
Ce  prince  a  de  grandes  qualités,  un  bon  c«ur  et 
Prince  haa 
beaucoup  de  franchise;  ces  qualités  sont  belles  ,  mais 
a  great  aealof  are 

elles  sont  rares. 
are    rare. 

Voilà ,  Monsieur  le  MarécliBl,  une  étrange  guerre. 

a    étrange 
De  tous  ceux  qu'on  a  vus  ici ,  celui-là  est  leplns  digne. 
Ofall  .  hâve  aeen  hère  moat  wortkj. 

On  ne  voit  que  des  malheurs  dans  ce  monde. 
ff^e      eee  onfy 

Enfin ,  tout  ce  luxe  d'érudition,  prodigué  à  tout 
In  short ,  laviahed  upon  every 

momeht ,  ne  fait  que  distraire  le  lecteur. 
occasion,         »nly  lum»  aaide 

(i)  Exeeuted,  eil  mauvtit.  Il  but  induire  :  Peaee  must  te  madt. 
Ou  fait  une  paix  ;  tl,  on  txiciilt  ua  traita  ,  qucl^ucfoû.  â.  d.  R. 


(  2'3  ) 
La  Sganàe  cette  Dame  resnemhle  i  celle  de  son  &ère. 

face  retsemble*  of 

Ce  r^ime-là  était  néceMaire  i  ud  Eomme  tourmenté 
wa»  neccMary  tourmented 

de  la  goatte. 
fviththe 
£a  traitant  de  r«niour ,  le*  vers  de  ce  poëte  valaient 
On  the  auhjeci  vene»  $t>ere 

ceux  d'Homère. 
Homer. 


SECTION  VI.  DBS  ïxoNom  moiFiNis  ou  iifiiiTtitHiirit. 


LEÇON    I". 

Parmi  les  mots  de  cette  classe  ,  il  y  ^  a  un 
qui  occupera  beaucoup  notre  attention  ;  c'est , 
on. 

lie  mot  irançais ,  on  ^  se  dit  en  anglais  t  oaej 

B  X  B  M  p  I.  B  : 

On  mange  quand  on  a.  faim  ; 
One  eats  'when  one  is  hungry. 

Mais ,  ce  n'est  pas  la  seule  manière  d'exprimer  , 
ON  ,  en  anglais  :  il  est ,  quelquefois ,  rendu  par 
le  pronom  personnel ,  they  ;  quelquefois  par  le 
nom  t  people  ;  et^  quelquefois  encore  ,  par  le 
pronom  personnel ,  v/e.  L'embarras  des  Français 
vient  de  ce  que,  souvent,  ils  ne  savent  pas 
lequel  il  faut  employer.  Les  leçons  suivantes  les 
aideront  dans  le  choix  qu'ils  en  doivent  faire. 

Oh,  se  traduit  par  le  pronom  personnel ,  the^-, 
quand  le  sens  est  plus  de£ni  que  général  ;  comme  : 

On  Ta  planter  des  arbres  dans  ce  champ-là  ; 

They  are^ing  to  plant  trees  in  thatjield. 

On  f  dans  cet  exemple  ,  ne  peut  pas  signifier 


,(  "4  0 
tont  le  genre  hnmain  ^  ni  quelques-uns  de  l'es- 
pèce ,  indistinctement  :  le  sens  du  mot  est  borné 
à  certaines  personnes  qni  cultivent  ce  champ; 

AUTRE      BXEMfLE: 

C'est  ainsi  »  disait  la  jeune  Indienne ,  que  ,  sur 
les  bûrds  du  Gange ,  on  flatte  la  douleur  d'une 

I'eune  veuve  qui  va  se  dévouer  aux  flammes  sur 
e  liùcher  de  son  époux.  On  la  pare  ;  on  la  cou- 
ronne de  fleurs  ;  on  l'étourdit  par  des  chants  de 
Iou;i>ige. 

It  is  ihus ,said  theyoung  Indian-  wornan^that, 
on  the  hanks  ofthe  Ganges,  they^atter  the grief 
ofayoung  widow,  ■who  ts  going  to  dnvote  her'se^ 
to  the  flaines  on  her  husband' s  fanerai  pile. 
They  deck  her  j  they  crovin  her  with  J/owers , 
and  they  encourage  her  by  songs  ofpraise. 

Dans  ce  passage,  qu'entendons-nous  par  les 
personnes  qui  flattent  Ja  douleur  de  la  jeune 
veuve  ,  qui  la  parent,  etc.  ?  Ce  n'est  certaine- 
ment pas  le  genre  humain  en  général }  mais  les 
habitans  des  rives  du  Gange  seulement ,  et  c'est 
à  eux  ,  que  se  borne  l'idée  que  nous  donne  le 
mot,  ON. 


LEÇON     II. 

Le  mot , people  ,  a  un  sens  plus  étendu  que, 
they  :  ce  mot  est  pluriel,  et,  par  conséquent, 
le  verbe  doit  s'accorder  avec  lui  en  noiobre.  Je 
ne  connais  aucun  cas  dans  lequel ,  on  ,  ne  puisse 
être  rendu,  en  anglais,  par  le  mot,  people ^ 
excepté  quand  le  sens  est  dérmi,  comme  dans 
l'exemple  de  la  première  leçon.  Mais  ,  peop le  y 
quoique  très-sou ventemployédansles  meilleures 
conversations,  n'est  cependant  d'usage,  pour 


la  composition  ^que  dans  le  style  bas  ,  ou  du 
moins  dans  le  style  très-^milîer.  Observons 
aussi ,  que  le  mot ,  people,  n'est  jamais  répété 
dans  la  même  phrase ,  ou  même  dans  des  phrases 
différentes  qui  se  suivent.  Au  lieu  de  repéter , 
people  j  on  se  sert  du  pronom  ,  they  j  comme 
on  ternit  pour  tout  autre  nom  qui  serait  égale- 
ment pluriel  ; 

£  z  B  M  p  z.  E  : 

On  aime  aujonrd'hnî  ce  qu'on  hait  demain  ; 

People  love  to  day  ifthat  they  hâte  to  morrow. 

People,  et,  they,  sont  parfaitement  syno- 
nymes étant  employésarec  le  verbe,fo  «oy  (dire), 
en  parlant  dû  nouvelles  ;  ou ,  avec  tout  autre 
verbe  ^  quand  il  B*agit  de  personnes  qui  sont 
censées  être  de  notre  connoissance ,  ou  qui 
restent  autour  de  nous  ;  comme  : 

Oa  dit  que  le  roi  est  mort ,  mais  on  se  trompe  ; 

People,  (o«,  therj)  say  tkat  the  kir^ is  dead, 
eut  they  are  deceived. 

.  L'un ,  ou  l'autre  ,  peut  se  mettre ,  indiffé- 
remmeaty  avec  tous  les  temps  du  verbe; 

BXEMFLES: 

Onà\t;      people  j(zy,     ou,  theyrfa;y. 
On  disait;  people  said,  they  said.  ' 

On  dira  ;     people  -wHl  say,      they  will  say. 
Oa  dirait;  people  iNould say ^Ùit-^ -wonldsoy^^. 

People  ,  peut  être  employé ,  dans  tous  les  cas  , 


(>)Le»li 

tald;  itwoianid  i  il  wilC  be  aaid.  Le  quatrième  exemple , peut ,  il 
est  vrai ,  Être  rendu  par ,  people  wouM  aay  :  mais ,  le  pronom 
anglaw  ,  they  ,  ne  rend  pas,  trè»-l>irn,  leafna  indéicTininé  de  noire  ^ 
ON  -.people,  dans  cel  exemple ,  eu  approche  davaiUagc.  S.  d.  R, 
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comme  nn  antre  nom  ;  mais  f  they,  ne  peat  être 
mis  qu'au  nominatif. 


LEÇON    III. 

On  ,  s'exprime  par  ,  we  ,  lorsqu'il  a  le  sens  le 
pins  étendu  et  le  plus  indéfini  ;  comme  : 

Dès  qu'on  peut  faire  ce  qu'on  ne  doit  pas ,  on 
veut  cacher  ce  qu'on  n'a  pas  dû  faire  ; 

From  the  moment  vie  can  do  y/hat  we  ought 
not ,  we  wish  io  Aide  vfhat  we  ought  not  to  hâve 
done.  , 

Quand,  on,  peut  se  changer  en,  nous,  sans 
altérer  le  sens  de  la  phrase ,  il  doit  être  rendu , 
en  anglais  ,  par,  'we ,  comme  dans  l'exemple  ci- 
dessus  ,  qu'on  pourrait  tourner  ainsi  : 

Dès  que  nous  pouvons.faire  ce  que  nous  ne 
devons  pas ,  etc. 

Mais  cette  règle  n'est  pas  suffisante,  particu- 
lièrement dans  les  discours  ,  où  ,  we  ^  pourrait 
être  sou  vent  équivoque.  Supposons,  parexemple, 
qu'une  personne  arrivant  dansune  société,  dise; 
Messieurs ,  je  suis  en  colère  ;  je  viens  de  rencon- 
trer un  faquin  qui  m'a  tenu  pendant  une  mor- 
telle heure  pnor  me  faire  l'histoire  de  ses  amours. 
Quelqu'un  lui  répond  :  on  n'aimb  pas  a  en- 

TENORB  DB  FAREILI.E8  SOTTISES. 

Si  nous  rendons  ce ,  on,  par,  -we,  le  sens  sera 
au  moins  équivoque  : 

Pfe  don't  like  to  hearsuck  nonsense  as  that. 

ff^e  ,  dans  cette  réponse,  peut  aisément  pa- 
raître s'appliquer  à  la  compagnie,  et  non  aux 
hommes  en  général.  Dans  les  phrases  comme 
celle>ci  t  où  nous  courons  le  risque  d'oflrir  un 


(  "7  ) 
sens  éqnîroqne  f  OU  amlngu^ïl  faut  se  servir  de, 
one  (i). 


LEÇON 


De  tous  les  termes  par  lesquels,  on  ,  s'exprime 
en  anglais ,  one^  est  le  moins  en  usage  :  il  porte 
avec  lui  le  sens  général  et  indéterminé  ;  comme  : 

On  n'aime  pas  à  être  maltraité  j 
One  does  not  love  (a)  to  be  ill  p'eated. 
On  ne  croirait  jamais  cela  ; 
■  One  v/ould  never  believe  that. 
Il  faut  observer  ici  que ,  one  et  we ,  comme 
pronoms  indéfinis ,  ne  peuvent  être  employés , 
que  très-rarement ,  au  passé  ou  au  futur. 

On,  est  souvent  rendu  par  l'impersonnel,  it 
is,  arec  le  participe ,  lorsqu'il  n'y  a  point  de 
nom ,  ou  de  pronom  ,  à  l'objectif. 

B  X  s  M  F   L  E  : 

On  pense  que  l'armée  marchera  bientôt. 
Nous  pouvons  tourner  cette  phrase  ,  en  fran- 
çais, par  l'impersonnel  et  le  participe ,  en  disant  : 

//  est  pensé  que  l'armée  marchera  bientôt. 

Ce  n'est  pas  du  bon  français ,  à  la  vérité  ;  mais, 

nous  comprenons  quel  en  est  le  sens ,  et  toutes 

(i)La  forme  impeTMiiadle  Vaut  encore  mieux;  pour  rendre  le 
dernier  exemple  ,  jcdiraii  xUit  not  agréable  lo  hiar  vtch  noaaeaëe 
tu  lAat.  S.  é.  B. 

(i)  II  j  ■  iroiiverbei,  en  angle»,  pour  rendre  la  iiBérenxe» »c- 
eeplioai  Ae  notre  verbe,  aiuek  ;  aavoir  :  io  hvt,  to  Oie,  et,  lo  be 
^niio/Touie«le»foiiqa'iln'(itpa>qiieitiond'ainou/',  proprement 
dit,  il  vaut,  presque  toujoun,  mieux Beiervir de  l'un  de«  dernier», 
Rn  parlant  de  Dieu ,  il  faut  toujoun  se  urvir  du  premier  verbe.  To 
befbn<iof,  eil  d'un  iijle  moint  familier  que  ,  to  liie.  S.  d.  R. 


(ji8) 
les  fois  que  cela  pent  avoir  Heu,  il  est  permis  (i) 
de  traduire  mot  pour  mot,  en  auglaisj  comme  : 
ItistliouQhttAatthe  armywiilverysoonmarck. 

Quand ,  ON ,  est  suivi  d'un  verbe  actif  qui  gou- 
verne un  nom  ,  ou  un  pronom  ,  à  l'objectif,  on 
peut  changer  le  verbe  de  l'actif  au  passif;  et  le 
nom  ,  OU  pronom ,  qui  se  trouve  à  l'objectif,  en 
français ,  devient  alors  lenoininatif ,  en  anglais  ; 
mais ,  il  faat  aussi  pour  cela ,  qu'on  puisse 
également  se  servir  du  même  tour  en  français, 
sans  altérer  le  sens  ^  comme  dans  l'exemple  sui- 
vant : 

On  trouve  des  coquettes  dans  tes  villages  aussi 
bien  qu'à  la  cour  j 

Des  coquettes  sont  trouvées  dans  les  villages 
aussi  bien  qu'à  la  cour. 

Le  sens  est  le  même  dans  le  dernier  de  ces 
exemples  que  dans  le  premier  j  nous  pouvons 
donc  dire,  en  anglais: 

Coquets  are  found  (a)  in  villages  j  as  v/ellas 
at  court. 


LEÇON    V. 

On  ,  étant  suivi  d'un  pronom  possessif,  ce  pro- 
nom possessif  s' exprime  en  anglais  parun  pronom 
possessif  de  la  même  personneque,/?^^/!/^  ou 'Vt'f; 


())  Il  eat  plu*  H^i permit  de  traduire  ai>t*i,  en  angkis  ;  c'nt  la 
teule  manière  qui  convieul  i  celui  qui  a  reçu  une  cuilaine  édu»' 
lion.  S.  d.  R. 

(a)  Are  to  («ronnd  ,  eit  iniioiment  miexx,  qua  ,  arefoimd  :  to 
Je.raltrèi-soLvenleinployidevanlle  participe  passif,  pour  duiiwr 
plu»  de  force  à  l'expreMion.  Cet  infinilif  rempluce ,  alors ,  avec  Ih»u- 
koup  d'aTantage ,  comme  dani  cette  phrase,  le  présent  defindicaiit. 
S.  d.  R. 


C  2»9  ) 

mais ,  oite  ,  est  suivi  de  laî-mâme ,  au  cas  gé- 
nitif} comme  : 

tVtespXt  punue  thtir  ialere»t. 
On  pounuil  ton  inl^ièlu  yfcpunut  our  ialeresl. 

t  One  punuea  oue'i  interttt. 

On  ,  est  quelquefois  suîtî  da  verbe  ^  atoib.  ,  et 
de  L'ardcle ,  mis  devant  le  nom  de  la  cliose  pos- 
sédée :  alors, la  phrase  commence,  en  anglais, 
par  le  pronom  possessif,  quand,  on,  est  ex- 
primé par ,  ihey  ou  -we;  et,  elle  commence  par 
le  génitif,  si,  on,  est  rendu  psiT  ,  jteopie ,  on 
par  f  one.  L'article ,  dans  tous  les  cas  ,  est  omis  : 


LEÇON    VI. 

Quand ,  ON,  est  employé  au  lieu  d'un  pronom 
personnel,  ce  qui  arrive  souvent  pour  le  seul 
omementdu  discours,  il  doit  touj  ours  se  traduire, 
en  anglais ,  parle  pronom  personnel ,  dont  il  tient 
la  place  en  français.  L'exemple  suivant  suiHra 
sur  ce  sujet. 

Emile  reçoit  quelque- 
fois, de  son  père,  de  sa 
mère  ,  de  ses  parens ,  de 
ses  amis,  des  billets  d'in- 
vitation pour  dîner , 
pour  une  promenade , 
pour    une     partie    &\iT\party  on  tke  water ,etc. 


Emllius  receives  some- 
timesfromh'ufather,his 
mother  j  his  relations  , 
his  frîends  ,  cards  of 
invitation  to  dîne ,  to 
tàke  a  walk  j  to  make  a 


(t)OTi  a  qiielqinfoi»  le  cœur  dur,  se  rend  mieux,  eu  anglaii, 
>ar  :  we  are  aomeiimes  iard  Aearted ,  ^ue  par  toute  autre  locution. 
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Teau,  etc.  Ces  billets 
sont  bien  écrits  :  il  faut 
trouver  Quelqu'un  qui 
les  lui  lise.  Ce  quel- 
qu'un ,  ou  ne  se  trouve 
pas  toujours  à  point 
nommé ,  ou  rend  à  l'en- 
fant le  peu  de  complai- 
sance que  Tenfant  eut 
Î)Oiir  lui  la  veille.  On 
ui  lit  enfin  le  bUlet^ 
mais  il  n*est  plus  temps. 
Ah  !  si  Von  eût  su  lire 
soi-même  !  On  en  reçoit 
d'autres  ;  ils  sont  si 
courts  !  le  sujet  en  est  si 
intéressant  !  On  vou- 
drait essayer  de  les  dé- 
chiffrer ;  on  trouve  tan- 
tôt de  l'aide ,  et  tantôt 
des  refus.  On  s'évertue  ; 
on  déchiffre  enfin  la 
moitié  d'un  billet  ;  il 
s'agit  d'aller  demain 
manger  de  la  crème  :  on 
ne  sait  où ,  ni  avec  qui. 
Combien  on  fait  d*ef- 
forts  pour  lire  le  reste  ! 


Thèse  cards  ate  .  v9eU 
^ritten  :  some  one  must 
be  found  ta  read  them 
to  him,  This  some  one, 
eiiher  does  not  corne  at 
the  appointed  time  «  or 
lias  as  litde  complai* 
sance  for  the  boy ,  as 
the  boy  hadfor  m.m  the 
ovemight.  He  rends  the 
cardto  him  at  lastj  bul 
it  is  too  late.  Ah  !  if  ht 
had  kno^n  ho'w  to  reai 
hiniself  !  He  receives 
other  cards  ^  ^bey  are 
so  short'  !  The  subjectof 
them  is  so  interestingl 
He  ^ould  ^ish  to  try  to 
decypherthem;  hefinds 
sometifnes  assistance 
and  sometimes  meeis 
yfith  a  refusai.  He  stn- 
ves  ;  he  decyphers  oi 
last  the  half  of  a  card; 
the  suhject  is  to  go  to 
morrov/  to  eat  custard. 
He  does  notknow  ^here, 
nor  y/ith  ^hom.  Hcw 
many  efforts  he  makes 
to  read  t/ie  rest  ! 


Dans  cet  exemple ,  il  est  clair  que ,  on  ,  tient 
lieu  du  pronom  personnel  ,^  il  ,  qui  se  rapporte  à 
Emile;  et,  par  conséquent,  on,  doit  être  rendu, 
en  anglais,  parle  pronom  personnel,  he;  et  noD| 
par,  they, peop/e  f  ^'e ^  ou,  one. 


(  "1  ) 

LEÇON    VIL 

On,  se  répète,  en  français,  dans  tons  les  mem- 
bres de  la  phrase  ;  mais  il  n'en  est!  pas  de  même 
en  anglais.  Les  mots  employés ,  pour  exprimer, 
ON ,  suivent ,  à  cet  égara ,  la  règle  établie  pour 
les  autres  pronoms  (Voyez  aect.  I ,  leçon  IV  du 
présent  chapitre)  ;  c'est-à-dire,  qu'ils  ne  se  répè- 
tent point. 


X  £  H  F  L  E  ; 

{Thej  dance,  sing  aitd play, 
People  daaee,  tùigaitdpiay, 
We  danct ,  iing  and  piaf . 
Qa«  dance ,  aingi  ami  ptajs. 


Le  composéde,  on,  est  rendu,  en  anglais,  par 
le  composé  du  mot  qui  exprime  ,  on  }  comme  : 

{Th^  loi^  tfactnselTH. 
People  tofe  dietnulvea. 
W*  tout  ounetvcs. 
Oae  Joft*  oue'ulf. 

Soi ,  doit  toujours  être  traduit  par  un  de  ces 
composés  ; 

E  X  £  U   F  I.  B  : 

On  n'aime  que  soi  ,-     pf^e  love  ourselves  only. 

Nous  avons  expliqué ,  dans  les  leçons  ci-dessus, 
les  diverses  jnanières  de  rendre  ,  on  ,  en  anglais  : 
dans  la  leçon  suivante  ,  nous  allons  voir  que  le 
~>ronom  indéfini ,  o;za,  est  quelquefois  employé 
'ans  un  sens  qui  ne  peut  être  exprimé  en  fran- 
çais par,  ON. 

LEÇON    V  I  I  ï. 
On  met ,  one  ,  après  un  adjectif  (i)  ,  au  lieu 
de  répéter  le  nom  ;  comme  : 


5' 

di 


(1}  One,  n'esl  laicmeat  bica  cDipIoyé,  comme  pronom,  qui 
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Quelle  espèce  de  chapeau  youlesB-YOus  ?  un 
"noir  ou  un  olanc  ? 

What  sort  ofhat  ^illyou  hâve  ?  a  black  onc 
or  a  "white  one  f 

One ,  quand  il  tient  ainsi  la  place  d'an  nonii 
«  un  pluriel  (i)  ; 

B  X  E  M  p  z.  £  :        ^ 

Ces  souliers  sont  jolis  ;  lesquels  aimez-vous  le 
mieux ,  les  rouges  ou  les  blancs  ? 

Thèse  shoes  are  pretty  /  y/hich  do  y  ou  Uke 
best;  ihe  red  ones  ,  orme  white  ones* 

(Mot  pour  mot)  : 

Ces  souliers  sont  jolis  ;  lesquels  aimez- vous  le 
mieux ,  les  rouges  uns  ,  ou  les  blancs  uns  ? 
(Voyez sect.  I,  leçon  VI  du  présent  chapitre.) 

Lorsque  Tadjectif,  petit,  est  employé  subs- 
tantivement en  français  ,  en  parlant  d'enians ,  il 
se  rend ,  en  anglais ,  par  le  mot ,  little  ^  suivi  de  i 
one ,  ou  (si  I  petit ,  est  au  pluriel )  de  ^  ones; 

exemples: 

Comment  se  porte  votre  petit  ? 
Hoy/  doesyour  little  one  do  ? 
Quoi  !  mes  deux  petits  ? 
fVhat  l  my  ty/o  little  ones  ? 

Quand  l'adjectif ,  petit,  s'emploie  ainsi,  en 
parlant  des  animaux ,  on  l'exprime,  en  anglais, 
'p^T  ^young  (jeune  ) ,  qui  est  également  suivi  de, 
one  ,  ou  de  ,  ones  ;  comme  : 


dans  ces  cas-là;  ou,  lorsqu'il  est  précédé  de  rarlicle  défini ,  Ske» 
S.  d.  R. 

(i)  Dans  ces  sortes  de  phrases  y  il  s'emploie  toujours  conyenable- 
ment ,  et  suivant  le  génie  de  la  langue  anglaise  ;  au  lieu ,  que ,  one, 
employé  comme  pronom  au  singulier ,  est  presque  loujouri  du  stjlc 
le  plus  trivial.  S.  </.  /?. 


(  "3  ) 
La  ]îonne  ne  fait  qu'un  petit  à  la  fois  { 
The  lioness  has  but  one  young  one  ata  Urne. 
Y  a-t-il  des  œufs  ^  on  As& petits  dans  ce  nid  ? 
^re  tkere  eggs ,  oryoungones  iit  that  nestf 


LEÇON    IX. 

Chacun  (ou,  CHAcniîB),  se  traduit  quelquefois, 
en  anglais,  par,  every  oody  ^  quelquefois  par, 
every  one ,  et  quelquefois  par ,  each. 

Il  est  rendu  par ,  every  body ,  quand  l'action 
ou  l'état  d'être ,  exprimé  par  le  verbe  ,  est  un  et 
indivisible  }  lorsque  ,  chacun  ,  porte  à  peu  prè» 
le  sens  de  ,  toot  lb  uonds  }  comme  : 
Chacun  doit  marcher  ponr  défendre  son  pays. 
Every  body  oughtto  march  to  defendhis  countfy. 

Dans  ce  sens ,  on  pourra  se  servir  de ,  ail  men  , 
ou  de,  ail people y  au  lieu  de,  every  body. 

Chacun  ,  se  dit,  every  one,  quand  le  verbe 
se  rapporte  séparément  a,  chacun  } 
E  X  E  M  F  I.  E  : 
Chacun  fait  ce  qu'il  lui  plaît  j 
Every  one  does  f/hat  he  pleases. 

Chacun  (  on  ,  chacune  )  ,  est  quelquefois 
employé ,  en  parlant  des  personnes  ou  des 
choses  qui  sontptutôt  déterminées  qu'autrement^ 
comme  : 

Les  membres  de  l'assemblée  furent  assis  : 
chacun  à  sa  place. 

Dans  des  cas,  comme  celui-ci,  on  doit  se 
servir  de  ,  every  one ,  ou  de  ,  each  } 

E  X  B  U  P  I.  E  : 

The  members  ofthe  assembly  were  seated  , 
every  one  [pu,  each)  in  his place. 


(  'H  ) 

Mais  îlikut  observer  que  ,  quand  nous  ne  par- 
lons que  de  deux  personnes ,  ou  de  deus  choses, 
nous  employons  toujours  ,  each;  comme  : 

Voilà  deux  garçons  ,  donnez  un  sou  à  chacuai 
There  are  tv/o  boys ,  give  a  penny  to  each. 


LEÇON    X. 

Plusieubs,  comme  pronom  indéfini,  se  rend, 
en  anglais ,  de  Ja  même  manière  que  quand  il  est 
adjectif.  (Voyez  cliap,  II,  leçon  VI  de  la  seconde 
partie.  ) 

Tout  LE  monde,  se  dit,  en  anglais,  par,  every 
one,  ou,  every  body.  Lorsqu'il  peut  être  exprimé 
en  français  par,  chacun  ,  on  le  rend  en  anglais 
par,  every  one  ; 


Tout  le  monde  (ou  chacun)  doit  marcher 
pour  àéïenàie  son  pays  ? 

Every  one  ought  to  tnarch  to  défend  his 
country. 

Dans  ce  sens,  on  peut  employer  alLmen,  ou, 
allpeople,  pour  traduire,  tout  le  monde;  mais 
en  général  on  met,  every  body }  comme  : 

Tout  le  monde  le  sait  ;     Tout  le  monde  dit  ; 
Every  body  knoy/s  it,        Every  body  says  so. 

Every  one^  each^  et,  every  body,  sont  censés 
être  du  nombre  singulier ,  et  par  conséquent ,  il 
faut  qne  les  verbes  et  les  pronoms  qui  s'y  rap- 
portent, soient  aussi  an  singulier;  mais,a///nfffl, 
et ,  allpeople ,  étant  du  pluriel ,  prennent  les 
verbes  et  les  pronoms  aa  pluriel. 

I.EÇON  XI. 


(ai5) 

LEÇON    XI. 

QuEi^Qu'uN  (ou, i2dbi.(id'dne), s'exprime  quel- 
quefois ,  en  anglais ,  par  ,  sorne  one ,  et  quel- 
quefois par  ,  some  body.  Ces  termes  sont  parfai- 
tement synonymes ,  excepte  que  ,  some  body  , 
ne  s'apphqne  qu'aux  personnes- 

Au  lien  de,  some  one,  ou,  some  body,  on 
peutse8er?ir  de,  some  persan  ; 

s  X  B  M  P  L  B  : 

^     I     »  ji^ii  Some  body  kas  been  hère. 

Qnelqu  un  a  été  I  ^^^  ^J ^^  ^^^„  ^^^ 

*     ■  i  Some  person  kas  been  hère. 

QUBI.QUSS-U1f8  (ou»  QUBLQITBS'DSSS)  ,  86  tra- 

cluisent,  en  anglais,  par,  somej  comme: 

QuelqueS'uns  disent  cela  ;         Some  say  that. 
Donnez- lui  en  quelques-unes;  Give  kim  some.' 

Quelquefois,  on  y  ajoute , people  ,foïks  (i)  , 
ou  ,  men$ 

'  l  Some  men  Uke  that. 

Mais,  cen'estque  dans  le  cas  où,  quelques- 
uns,  signifeut  quelques-uns  d'entre  le  peuple, 
-ou  d'entre  le  genre  humain  ,  en  général. 

L'âuths,  s'exprime,  en  anglais,  par,  other; 
XES  AUTRES  (ou,D'AnT&B8),par,oMe/-.s.  Ces  mots 
prennent  l'article ,  ou  non ,  suÎTant  les  règles 
sur  l'article. 

Autrui  ,  est  rendu  par  ,  otkers  ; 

(i)Leiiiot,yàU«,  rtfposdjà  peu  prêt,  ànotn,  jent  .ileitda 
■tjIefamUki.â.  </.  S. 
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(  a26  ) 

SXSMPI.S8: 

Les  uns  valent  mieux  que  les  autres  ; 
Some  are  better  than  others. 

L'un  est  aussi  bon  que  l'autre  j 
One  is  as  good  as  the  other. 

Il  ne  faut  pas  prendre  le  bien  à^ autrui  g 
}Ve  must  not  take  the  goods  ofoxhers. 

Ces  deux  mots,  autres ,  et»  autaui ^  pea^ 
s'exprimer  par,  otherpeople ^  oiher folks ^ 
other  men  ;  comme  : 

hes  autres  ne  font  pas  cela  ; 
Other  folks  don't  do  that. 

Il  dépense  l'argent  à!ajttrui  ; 
He  spends  other  people's  money. 

Mais ,  cela  n'a  lieu  que  quand ,  autres,  < 
AUTRUI ,  est  employé  dans  le  sens  de  ,  tout 

0£NR£  HUMAIN  ,  OU  de  ,  TOUT  LE  PEUPI.E. 


LEÇON     XII. 

Tout  (ou,  toute,  etc.)  mis  dans  le  sens i 
TOUTE  CHOSE ,  se  Tcnd  indifféremment  par ,  i 
ou  par,  every  thing; 

exemple: 
2b«r  est  perdu ,  f  ^^^  is  lost  but  our  Jb«o, 
hormis  l'Jxonneur.  |  ^"12^^^^'^^''^'^' 

Mais ,  dans  tout  autre  sens ,  il  faut  exnploy 
ail }  comme  : 

Ces  messieurs  sont  tous  partis  ; 
Thèse  Gendemen  are  ail  gone. 

\    Comment  !  tous  P 
Hovf  I  ail? 


(  ^^7  ) 

Montrez-moî  vos  couteaux  j 
Sfuyw  me  your  knives. 

Je  les  ai  tous  vendus } 
/  Aave  sold  them  alL 

Quiconque  ,  s'exprime  ,  en  anglais ,  par , 
^hoever  ,  ou  par ,  any  body  ^  suivi  de ,  ^ho  , 
ra  de ,  that.  Ces  termes  sont  parfaitement  syno- 
lymesy  excepté  que  nous  ne  pouvons  employer, 
whoeverj  qu'au  nominatif,  tandis  qu'on  peut  se 
ervir  de  ,  any  body p  etc.  «  soit  au  nominatif, 
oit  à  Tobjectif  j 

s3:sMPi.jBS: 

{Whoever  loves  gaming 
is  Mvretchtid. 
Any   body  y/ho  loves 
gaming  is  y/retched. 

Je  parierai  avec  quiconque  voudra  j 
Jv/illbet  "with  any  body  that^ilL 


LEÇON    XIII. 

Qui  qub  cb  soit,  se  traduit,  en  anglais,  par, 
whoever  ,  quand  il  est  au  nominatif;  comme  : 

Qui  que  ce  soitj  qui  (i)  n'aime  pas  ses  parens , 
loît  être  méprisé  $ 

Whoever  does  not  love  his  parents  ou  glu  to 
Se  despised. 

Mais ,  à  l'objectif,  il  se  rend  par,  any  body ^ 
DU  par  ,  y/fiomsoever  ; 

E  X  s  M  p  I.  E  : 

Je  soutiendrai  cela  contre  qui  que  ce  soit; 
I  y/ill  maintain  that  against  any  body. 

(i)  Qui  QUE  CE  SOIT  QUI ,  est  dëtestable;  il  faut  dire:  quxoonqux, 
»ronom ,  qui  se  rend  toujours ,  exactemeut  ^  par >  Whoever,  S.  d.  R. 
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^homsoeçer  (i), est  emY^loj&qjiBXïd  ily  aqoet 
que  chose  après ,  qui  que  cb  sozt  ,  à  roDJectîf. 

Whoever,  et ,  ^homsoever,  se  mettent  tant 
au  pluriel  qu'au  singulier;  mais,  any  body,  m 
s'emploie  qu'au  singulier ,  seulement. 

Au  lieu  de ,  any  body,  il  est  permis  de  se  servir 
de  9  any  one  ^  de ,  anyperson ,  ou  de  ,  any  mm. 

LEÇON    XIV. 

Quelconque,  s'exprime  par,  ^hatefer; 
comme  : 

Toute  chose  quelconque  ; 
Every  thing  y/hatever. 

Tout  homme  quelconque; 
Every  man  ^hatever. 

Quoi  que  ce  soit,  est  rendu  aussi  par,47Jto- 

ever. 

exemple: 
Quoi  que  ce  soit  qu'il  entreprenne ,  il  y  réussit» 
He  succeeds  in  y/hatever  he  undertakes* 

Quoi,  suivi  de,  que,  et  d'un  verbe  an. sub- 
jonctif, se  traduit  par,  ^hatever ;  comme: 

Quoi  gu^il  dise ,  il  ne  l'échappera  pas. 
Whate ver  Ae  may  say,  he  'will  not  escape  ît* 

Quel  (ou,  quelle  ,  etc.  )  ,  suivi  de,  QKJB,ct 
d'un  verbe  au  subjonctif,  se  rend  par,  ^hat' 
ever; 

exemple: 

Quel  q)ue  soit  le  prix ,  il  faut  le  donner; 

Whatever  may  he  the price,  ^ye  must  giveit* 

Mais  quand  ,  quel  que  ,  a  rapport  aux  pc^ 

(i)  IVhomsoevery  est  Tobjectif  de,  Wkosoe%>er ,  comme,  whs^* 
l'csl  de,  «7i0.  S.  d.  R. 


(  2.^9  ) 
sonnes,  il  s'exprime  tantôt  par,  whoever ,  et 
tantôt  par,  \\/iatevrr.  On  se  sert  de  ,  whoescr y 
lorsqu'il  s'agit  de  Tidentité  des  personnes ,  et 
de  y  ^hxLtever ,  quand  il  est  question  de  leurs 
qualités  ^  talens  ^  professions  ^  'situations  ^ 
rangs  «  etc.  Les  exemples  suivans  suffiront  à  cet 
. .  égard  : 

Quel  est  l'homme  oui  a  volé  votre  argent  ? 
TVho  is  the  man  tiiathas  stolen  your  moneyl 

Je  ne  sais  pas  ;  mais  ^  quel  qu'il  soit ,  si  on 
rattrape  ^  on  le  punira  ; 

/  do  not  kmyw  ;  but,  whoever  he  may  be,  if 
he  is  catched ,  he  shaU  (i)  be  punishea. 

L'homme  est  attrapé  ; 

The  man  is  catched  (  or ,  caught  )  • 

On  ne  sait  pas  s'il  est  Français ,  ou  ce  qu'il 
est  ;  mais ,  quel  qu'il  soit,  il  sera  puni  ; 

fVe  do  notknâw  ^hether  he  be  a  Frenchman, 
or  y^hat  he  be;  but,  whatever  he  may  be^  he 
'   ^hall  be  punished. 


LEÇON    XV. 


QgEtQiTB  (ou,  quelques),  quand  il  est  adjec- 
tif^ se  rend,  en  anglais ,  par,  some; 


EXEMPLE 


Quelques  pommes  : 
Some  apples. 

Dans  ce  dernier  exemple ,  il  n'y  a  aucune  dif- 
férence entre  les  deux  langues  :  mais  .  lorsau'il 


(i)  Will,  et  non,  dviU,  est  le  mot  propre.  Dans  )e  chapitre 
suivant ,  on  expliquera  en  quoi  diffèrent  ces  deux  signes  du  futur. 
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est  ram  de ,  que  »  et  d'un  verbe  an  subjonctif, 
on  l'exprime  quelquefois  par,  "ahatever ^  et  quel- 
quefois par ,  fwvtever. 

Quand  ily  a  nn  adjectif  qui  se  trouve  entre, 
tjUELQDE,  et,  QDB  j  Q0BLQUB  f  cst  rcudu  par, 
however  j  comme  : 

(Quelque  riche  qu'elle  soit} 

Hovrever  rich  she  mœy  be. 

Quelques  sages  qu'ils  soient  ; 

However-.w/jfi  tney  may  be. 
Lorsqu'il  y  a  un  nom  ,  on  nn  adjectif  et  on 
nom,  qui  se  trouvent  entre,  qoelqds,  et,  qob; 
^iUELQDB  ,  se  traduit  par ,  'v/katever  j 

EXEMPLES: 

Quelques  richesses  qu'il  ait  ; 

Whatever  riches  he  may  Hâve. 

Quelques  belles  marchandises  qu'il  aitj 

y^)\aX.eyeTjijte  goods  he  may  hâve, 
11  faut  observer  ici ,  qu'il  y  a  deux  autres  ma- 
nières de  rendre  de  pareilles  phrases ,  en  anglais. 
Au  lieu  de  ,  hoy/ever  rich  he  may  be ,  nous 
pouvons  dire  :  though  he  may  be  ever  sorich, 
ou,  let  hi/n  beeuerso  rich  (i).  Et,  à  la  place 
de,  v/hatever  riches  he  may  hâve  s  on  peut 
mettre  :  though  he  may  hâve  ever  so  muck 
riches  ,  ou  ,  let  him  hâve  ever  so  mjich  riches. 
Ces  trois  manières  sont  assez  synonymes  (  i\  faut 
seulement  se  garder  de  confondre  ,  hommer. 
Avec,  -whatever. 


(i)  Ci>n«  Seniière  manière  est  h  plai  bratlttrc  et  Is  mohn 
linnnti  :  lapicHKrc,  Mt ,  «if  wém»  leioa ,  pitis  laconique  «tneiltean. 
.S.  d.  R. 


(23l    ) 
LEÇON     XVI. 

LVn  l*autrb  (i.*une  i.*autrb,  etc.)  se  tra- 
duisent y  eu  anglais  ,  par^  each  other,  ou  par  ^ 
ome  ancther.  Ces  termes  sont  synonymes  ,  et  sont 
toujours  employés  avec  les  verbes  réciproq^ues  ; 

s  X  B  M  P  X.  E  : 

Ils  se  haïssent  Vun  Vautre  ; 

They  hâte  one  another  {pu,  each  other). 

L'un  et  l'autre  {lVne  et  l'autre,  etc.  ) 
s'expriment  par,  both,  ou  par ,  4he  one  andthe 
cther,  ou  par ,  both  the one  andthe  other;  mais 
comme  l'écolier  ne  peut  se  tromper  en  se  ser- 
vant de ,  both  ,  il  fera  bien  de  l'employer  dans 
toutes  les  occasions. 

Both,  est  quelquefois  mis  »  assez  singulière- 
ment>  avant  deux  noms,  ou  deux  pronoms  ,  ou 
quelquefois  avant  des  adjectifs,  etc.  ;  comme  : 

He  sav/  both  Johi  and  Paul; 
Il  vit  Jean  ^/PauL 

He  is  both  rich  ûnàproud; 
Il  est  riche  et  orgueilleux. 

Ce ,  both  (  i) ,  n'est  pas  rendu ,  en  français ,  dans 
les  phrases  semblables. 

L'un  ou  l'autre  (l'une  ou  l'autre)  s'ex- 
priment par ,  either,  ou  par ,  one  or  the  other, 
out|uelquefois  par ,  eitherone  or  the  other.  Ces 
deux  derniers  termes  sont  employés ,  indiffé- 
remment; mais ,  on  ne  se  sert  jamais  de ,  either, 
excepté  quand ,    l'un    ou  l'autre  ,   sont  mis 

(i)  Cependant ,  ce ,  hoth ,  a  un  équivalent  en  français ,  pour  rendre 
ces  sortes  de  phrases  ;  ainsi ,  pour  traduire  exactement  le  dernier 
exemple ,  ii  faudrait  dire:  U  est,  à  la  foU ,  riche  et  orgueilleux. 
S»  dm  R, 
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dans  le  sens  de,  l£q0el  vocrs  youDaB2Sy  lbqusl 
ON  VEUT ,  etc.  j  comme ,  dans  les  exemples  sui- 
vans  : 

Ni  le  père  y  ni  le  fils,  ne  sont  venus  j  mais, 
Pun  ou  l'autre  ,  viendra  demain. 

A  qui  voulez-vous  que  je  donne  cette  bourse? 
Gela  m*est  égal  ;  donne-la ,  à  l^un ,  ouà  Poutre. 

Neitherthefathernorthe  son  ,  (ire  corne  i  but, 
one  or  the  otherqfthem,  ^iUcome  to-morrovif. 

(i)  Ta  y/hich  shalll givethispurse? Itisequd 
ta  me  /  give  it  tp  either. 

Quant  au  reste  des  pronoms  indéfinis  qui  sont 
placés  à  la  fin  de  la  liste  (part.  Y^ ^  chap.  IV| 
sect.  VI  )  I  on  les  trouvera  aétaillés  dans  la  Syn- 
taxe (chap.  V,  sect.  L). 

THÈME    XXXII L 

On  dît  souvent  ce  qaon  ne  pense  pas. 
*  to  say  ojïen  whal  to  ifUnl  noU 

On  a  dit  ce  malin  que  l'ennemi  était  aux  portes 
to  say  ifiis  morning  tliat  enemy  ai      gaU 

de  la  ville;  mais ,  on  a  dit  ce  qui  n'était  pRR  vrai. 

to  say    whal  not  true. 

Chaque  pays  a  ses  usages  pai'ticuliers  :  en  France , 
country   itscustoms  pariicular;  in  France 


{\)To  which ,  ne  traduit  pas ,  à  qui  ;  mai»  bien  ,  auqitel  :  à  qui, 
et  traduit  par ,  io  whom.  Si  c'est  du  père  et  du  fils  ,  dont  oa'^nt 
parler,  c*e8i,  le  pronom,  auquel  ^  ^vl'iX  convient  d^employv  :  i 
</£/i^  n'a  qu'un  sens  absolument  indëlerminë.  Dans  toua  letCMfil 
faut  rectifier  le  français ,  ou  laiiglaiï ,  de  cet  exemple. 

J'ai  fait  cette  remarque  ,  parée  que ,  le  sens  équivoque  d'mw 
phrase  prend ,  presque  toujours ,  sa  source ,  daus  Temploi  incorred 
des  pronoms.  L'ëquivcque  est  le  tlëau  du  langage;  les  conséquence* 
en  sont ,  souvent ,  si  graves ,  que  Ton  ne  saurait  faire  trop  d'altentioa 
à  s  énoncer  toujours  clairement.  S.  d  R. 

*  Dvirënavaut  les  verbes  seront  tous  mis  à  Vinfiniiif ,  et  TécoUcr 
les  traduira  suivant  le  temps ,  etc.  du  verbe  français. 


(233)       ■ 
on  mangeaveolafoOTchette^  en  Angleterre,  on  mange 
to  eat  tvith        fort  f         in  Engtand  to  eat 

avec  le  cootean.  En  France ,  on  mange  la  viandK  bien 
ti>Uh        hnife.  ta  eat         méat  %t>eU 

ouite;en  Angleterre,  onlamange  à  moitié  crue.   . 
dône  ;  ta  eat       ftaU" 

Oo  est  trop  porté  à  trouver  tuauraiseâlescoutumPii 
too  much  incUned  to  thint  cuatanu 

des  étrangers. 

Tontes  les  fois  qu'on  se  tronvera ,  pendant  la  nuit , 

<ûne  thai  ta  be  in  nigkt  j 

dans  des  lieux  inconnns»  où  l'on  ne  pourra  juger  de 

in       placée  ttntnowntefier»  cannoitojudge 

la  distance,  et  on  l'onnepourn^  reconnailre  la  forme 
-  diatance  j    ivltere  cannot  ta  dietinguieh      form 

des  objets,  à  cause  de  l'obsonrJlé -,  on  sera  en  danger 
objecta  on  account  of  in  danger 

de  tomber,  à.  tout  instant,  dans  l'erreur,  en  portant  des 
offa^ng  at  «very  inatant  inta  tvîth  respect  to 

jugemena  sur  les  objets  qui  se  présenteront. 
on  themaelves  lo  présent. 

Tout  le  monde  a  éprouvé  qu'en  voyageant  la  nuit , 
ta  expérience  thatin  ta  iravelby  night, 
on  prend  souvent  un  buisson  ,  dont  on  est  près ,  puiii- 

ta  taie  bushf  near,for 

un  grand  arbre  dont  on  est  lotn;ou  bien, que  l'on  pKml 
far  front ,       or,  lo  tahe 

nn  grand  arbre  éloigné ,  pour  un  buijsoa  dont  on  esl 

al  a  distance 
près  :  de  même,  si  l'on  ne  connnit  pax  les  objets  par 
neartandi}iesaTne,if  tolnotvnol  by 

leur  forme,. et  qu'on  ne  puisse  avoir,  par  ce  moyen , 
form,  cannot  hy         mean, 

nne  idée  de  leur  distance,  on  se  trompe  contiuuclle- 

idea  (^\)  to  décrive. 

ment. 

(0  To  dective,  en  général ,  rend  exactement  le  aev»  de  noirp 
vertK,  tromper,  mait,  non  loT*(inc  c«  veibe  est  réfléchi  ;  aiott  il 


THÈME    XXXIV. 

Pent-pn  savoir  ce  que  l'on  vona  a  dit  as  coi 
Ot/i  one  (i)  to  Inotv  to  say  comm 

On  m'a  axHuré  que  je  serais  entièrement  dédnm 
■to  (Maure  entirefy      to  indan 

pour  tout  le  mal  que  l'on  m'a  fait. 
harm  that  to  do. 

On  a  fait  de  grandes  réjouissances  chez  mon  on< 
to  maie  rejoùinga      ai  my  uncle'i 

l'occasiou  du  mariage  de  sa  fille, 
acvount    of  daughter. 

Celte  chienne  a-t-elle  des  petits  (a)? 
That  hitch 

Voici  des  podiinea ,  en  quantité  ;  voulez-Tou. 
a  great  many  ;  wiU     yoit 
rouges ,  ou  des  vertes  ? 
red  green? 

Mon  petit  fst  très-malade. 

iobe 
On  a  envoyé  beaucoup  de  troupes  en  Flandre. 
io  send  troops  to  Ftanden 

Jesuîsaliiïau  parlement,  ce  matin,  maison  n'i 
ai  the  Parliament  but       no 

fait  aBJourd*huî. 
todoto  day. 

Chacun  doit  recevoir  dix  guinëes. 
(5)  ougkl  to  receive 


faut  se  servir  du  verbe,  to  mis  taie ,  ioai  l'emploi  embrai 
graud  nombre  de  loculiani.  S.  d.  R. 

{] )Le pronom  indélîiii,  one,  ett bien  employé  dan)  Us  il 
Ealioas.  Il  wl ,  alors ,  d'un  assiz  boa  style  familier.  S.  d.  R. 

(j}r.««pctiU d'une ebienne.i'appelknl, en  anglais,  whflp 
j)v/)/»«t,cfusd'unecbatte,Xi//eRj.UnlionceauK(lil,a/7on'ji 
un  oiitiin ,  a  bea/s  cub.  Il  est  bon  de  retenir  des  mots  d'un 
aussi  frpqurul.  fuppy ,  au  Rguré ,  répond  exaclement  à  noir 
Jht,  C'est  un  terme  dont  U»  Anglais  aiment  beaucoup  â  se 
S.d  K. 

(S)  Le,  doit,  <t«  la  pbrsM  française  «rend,  en  anglais. 


(  235  ) 
ChacOD  vît  comme  ît  lui  pUlt. 

to  live  oê     he      pUaaea. 
Les  filles  de  mon  oncle  ont  dix  mille  livres  de  renie 
daughten  livrea  ayear 

chacune. 

Mei  frères  ont ,  chacan  ,  dix  clteranx. 

tohave. 
Il  Ta  dit  i  plusieurs.     Plnsietirs  me  l'ont  dit. 
io  teUto  to  (0U. 

Tout  le  monde  aime  cet  homme-là. 

teioye 
Cest  parce  qu'il  aime  toat  le  monde. 
It  is  becaïue 

Tout  le  monde  pirt^aDJourdliui,  pour  la  guerre. 
noo'  togo  euvay 

THÉ  ME    XXXV. 

Quelqu'un  est  Tenu  ici  tods  demander;  l'avez- 
7iere  to  aahfort 

TOUS  vu  ? 
toaee? 
Voilà  de  belles  roses;  voulez-vous  me  donner  qael- 
Jine    roaeê  j  ivitl  jrvu  to  giu» 

ques-unes  de  celles-là? 
of  tkose 
Quelques-uns  de  vos  amis  vous  prêteront  cette 
frUndê  tolend 

somme. 
aiim. 
J'en  ai  parlé  à  quelques-uns  de  ees  Messieurs. 

ioapeatie 
L'an  m'a  dit  qu'il  ne  pouvait  pas  ;  un  autre  m'a  dît 
io  Uîl  could  not  ;  an  <« 

qu'il  ne  voulait  pas;  enfin ,  je  trouve  qiiu  quand  on  veut 
ihat        wçuldnot;  inahortjioaee    tfiatwhen 

Vïrlie  aubtUintir.  Il  Taut  donc  lr»diiire  :  eacA ,  ou  ,  everj  one  U  Io 
nceive.  Ought  10  recch'e,  vcui  dite  ;  devrait  recevoir;  U  sen»  Mt 
loutauue..y.  d.it. 


(»36) 

avoir  de  l'argent  â'aatraij  on  a  liîen  de  la  peiae  à 
agréai  deal  of.  ta 

réuuir.'  . 
awxxed 
Il  aime  mîeax  dépenser  l'argent  d'autrni  que  le  sien. 

io  love  betUrto  aperid  thon  hia 

Tout  est  Ënî  à  présent.         Il  est  propre  à  tout. 

to finish     nou».  fitjor 

Ijcs  arez-Tous  tons  perda6?Oui ,  je  les  ai  tous  perdus. 

tolMBl  Ye», 
Qaiconquefaitcequ'il  veut,  estheurens,  s'il  se  suffit 
to  do         towiahf  iotuffice 

k  lui-même. 
Quiconque  fait  ce  qu'il  vent,  n'est  pas  heureux ,  si  ses 
JVhoever  to  wiah , 

besoins  surpassent  ses  forces. 
ivanta  to  aurpass 

Quiconque  se  bat  contre  sa  patrie  est  un  monstre. 

tofight  againal  country 
Je  n'ai  rien  reçu  de  qui  que  ce  soit. 

nolhing  to  receive 
Elle  ne  l'a  ait  Â  qui  que  ce  soit. 

io  tell 
Tout  savant  qu'il  est,  il  se  trompe  quelquefois. 

learned  Io  mislake  sometimea. 

Toute  sage  qu'elle  est ,  elle  a  fait  un  faux  pas. 
fo  Tnaiefalae  atep. 
C'est  le  devoir  de  tout  homme  quelconque. 
Il  ia         dufy       every  mon 
Je  n'ai  anoune  affaire  avec  lui. 

no        ta^i''  *f  l'A 
f  e  n'ai  point  d'anaire  quelconque  avec  lui. 

m 

Quoi  que  ce  soit  qu'il  vous  dise ,  ne  lui  répondes  pas. 
to  tay^  do    .to  anatver  not 
Ne  parles  de  quoi  qne  ce  soit, 
to  apeak 


(237) 

THÈME    XXXVI. 

Voua  oe  tous  attachez  &  qnoi  que  ce  soit. . 
to 
'    Quoi  qu'on  «n  dise,  la  nouTelle  n'est  que  trop  vrair. 
to  MOjf  f  ■     neu>a  but  ioo     tntt. 

Quoi  qall  dise,  je  ne  le  crois  pas. 
to  aay,  il  to  helteve, 

Qael  que  SQit  son  père ,  il  est  bien  riche. 
very  rich. 
Quels  qu'ils  soient ,  ils  seront  rearoyés. 

to  tend  awcey, 
Qudlesqaesoient  ces  dames-li,  elles  sont  très-belles. 
very  Jutndaome, 
Qael  que  vous  soyez,  vous  serez  pani. 

topuniali. 
On  dit  que  ce  Monsieur  est  un  homme  de  bonne 
to  aay  that  of 

famille;mai8,  quel  qu'il  soit,  il  faut  qu'on  l'examine  (i), 
famihfi  but,  he  must    be   examined, 

Quelqne  riche  qne  tous  soyez,  on  ne  tous  craint 
tofear 
pas  ici. 
nothere. 

Quelqaefarce  qu'il  ail,  l'ennemi  est  plus  fortqae  lui. 
forve  étranger  than. 

Quelque  belle  qu'elle  soit ,  elle  ne  l'est  pas  plus  que  sa 
fair  than 

cousine. 


(i)Il  u'eit  pai  douteux  qua,  djiiu  Km  iccrption  ordinaire,  to 
examine,  a  la  même  tigniUcsiioa  qna. notre,  verbe,  exami/urs 
mai*,  cet  exemple  Fait  exception  i  la  règle.  Ici,  j^lialt  ïtie 
quetlion  d'une  penonue  suaptcle ,  qu'il  t'agit  d'inten^pr.  —  Qt , 
•n  anglati ,  inlenogeT'  nnprdTenu.ou  un  témoin ,  m  readoldinai- 
lemenlpar  :  to  examine  aa  aeautd peraon ,  orafitaeas.  Il  eat  utile 
Lr^lier  de  »e  pën^trcr  de  cette  accaptiou  du  verbe  ,  to  ei»mine , 
parce  qu'il  le  verra  ainti  emplojri ,  tou)  )m  jonr* ,  dan*  lea  papier* 
pubUci.  S.  d.  R. 


(  238  ) 

Quelques  beaux  chevaux  que  nous  ayoïu,  vous  en 
fine        horaes 
avez  d'aussi  beaux  que  les  nôtres. 
a»       fine     as  ours. 

Quelques  grands  talons  qu'il  possède ,  il  n'en  est  pu 

talents         topoaseaa, 
plus  heureux. 
rnore  happy. 

Quelque  heureuses  qu'elles  paraissent ,  elles  ne  le 

to  appear^ 
sont  pas  plus  que  vous. 
moreùian 
Us  se  servent  l'un  l'autre  (ou  mutuellement») 

to  serve 
L'un  ou  l'autre  est  également  bon.| 
L'une  ou  l'autre  est  également  excellente. 

excellent. 
Les  uns  buvaient,  les  autres  criaient. 

to  drint,  to  cry* 

Il  prend  des  uns,  et  il  donne  aux  autres. 

to  taie  to  give 

Donnez  celui-ci  au  père,  et  celui-là,  i  l'un ,  on  à 
to  give  Hiis  faiher, 

l'aulx^e  y  de  ses  fiis. 

THÈME    XXXVII. 

Donnez  celui-là  au  fils,  et  donnez  celui-ci,  aux  deux 
2^ogive  son,       to  giye  Uvo 

!)eLits  garçons. 
ittle     boys» 
Je  m^intéresse  pour  tous  les  deux. 

myaelfio  intereatfor 
J'ai  reçu  une  lettre  de  Tune  et  de  l'autre. 

to  receive 
Elles  sont  toutes  les  deux  méchantes. 

wickedn 
Donnez  cette  guînée  à  l'une  ou  à  l'autre ,  à  celle  qoe 
togii^e  tliat  guinea 
vous  voudrez, 
you    fifUL 


(>39) 
Il  a  reçn  une  guioée  ào  l'iui>  une  plutre  de  l'antre,  et 
to  nceive  from  doUarfrom 

encore  un  écu  d'une  autre  pertenne. 
bendea    crotvn 
ll«  s'estiment  l*nn  l'antre. 

toeateem 
ZI5  s'intéressent  lei  uns  pour  les  antres. 
I  to  intereat  for 

Us  disent  des  jnensonges  les  uns  des  autres, 

toieU 
Chacun  de  nous  ne  cuvant  plus  se  passer  des  antres. 
ofusnothemgahlearvf  longer  to  do  fviAoui- 
■Cest  antre  chose.       C'est  une  autre  affaire. 
Thaï  It  U  affair. 

Les  antres  marohanda  ont  été  renroyës. 

detUert  to  tend  away, 

Les  autres  sont  partie. 

togooivay. 
Les  aotiei  Unes  sont  vendus. 
iOMU. 
Gardez  cenx-M,  mais  donnez-moi  le:s  autres. 
tokeep  but  togive 

Un  autre  le  ferait,  peut-être.  , 

to  do     perhapn. 
3*en  û  nue  autres  mais  cette  autre,  ne  vaut  pas 
Lui   ihat         M  not  eo  gooaaa 
celle-ci. 

J'ai  reçu ,  celle-U ,  d'un  autre. 

to  receife,  of 

Les  uns  disent,  allez;  les  autres  disent,  restez: 

toaay,togof  totay ,  toatofy; 

je  ne  sais  que  faire;  mais  je  crois  que  je  n'ob4irai    ni 

ioinotv  todof  tothini        toohvynsUher 

aux  ans,  ni  aux  antres. 


(Ho) 
THÈME    XXXVIII. 

I  hâve  been  at  tlie  play  to  see  acted  the  comedy  " 
called  the  Meichant  oi  Venice.  —  They  make 
clotfi  very  well  ht  this  country.  —  Soaie  rich 
that  he  mày  Lie,  he  is  rot  happy. —  Whatever 
rich  he  raay  be,  he  is  not  happy.  —  Mowever 
wisdom  he  may  hâve,  he  is  foolish,  soraetimes. 
—  w^//îick  that  she  may  be ,  she  was  in  the  lowa 
this  raoïning.  —  What  ihat  you  raay  be,  yoa 
fihall  not  inarry  my  daiigliler.  —  What  that  she 
raay  hâve ,  I  will  not  marry  her.  —  They  deceive 
the  Oiie  che  otlier.  T/ie  une  and  tlie  uther  are 
estimable.  —  What  that  this  inay  be  that  he 
said  to  yon  ^  tell  it  me.  —  JVho  that  this  may  be 
that  speaks  to  you",  answer  him.  —  Do  not  speak 
to  whom  that  this  may  be.  —  Whatever  great 
may  be  your  hopes.  — I  bave  found  one  other.  — 
One  other  came  yesterday.  — Yon  must  not  take 
thegoodsofoM^r. — OMcrloTethataswellaswe. 

I^ote  sur  les  pronariu  anglais. 

Quoique  les  idjectira ,  et,  en  graiiila  partie ,  lei  verbes  ,  de  h 
langue  anglaise ,  ne  aoienl  pai  soumis  an  joug  do  système  ttésinen- 
lief<{vt  la  langue  latine  a  imposa  A  d'antres  langnei  moderne*  ; 
cependanl,  dans  les  pronatna  ,  el,  certes,  c'est  un  giaad  mérite  da 
la  tangue  anglaise ,  les  nombres ,  les  genres ,  et  les  cas ,  aoal  tou- 
jours bien  caraciërisës.  En  eSèt ,  la  raison ,  ce  me  lemblc ,  ne  com- 
mande toutes  ces  dislinctîons ,  que  pour  celte  espèce  de  moU ,  seu- 
lement ;  si  on  excepte  la  nécessité  d'un  génitif, -el  d'un  pluriel , 
pour  les  noms  substantir». 

Pour  rerenir  i  la  déclinabiliië  des  pronoms  anelais  ;  il  est  évi- 
dent ,  que  le  cas  objectif,  wAom ,  du  pronom  relatif ,  wAo ,  lépanil 
une  grande  clirld  dam  le  discours.  Par  une  sorte  d'ariifice  gramma- 
tical, nous  noua  servons  de ,  que  ,  comme  acciisalif  de,  Qri;.inai*f 
ce ,  QCE,  a  laut  d'autres  em|>loii  dans  le  disconra  !  el  puis  ,  mtau 
comme  pronom ,  il  a  l'incouvëuient  de  s'appliquer,  indifféremment, 
aux  personne*,  et  aux  choses;  inconvénient  que  n'a  po*  le,  whoat, 
anglais. 

f.e  cas  objectif  du  pronom  personnel  ^  h«,  (an  féminin,  she), 
cmptche ,  »wa%  circonlocution  ,  de  confondre  le  r^me  d'une  phrase 

CHAPITRE 


CHAPITRE    IV. 
DU    VERBE. 

SECTION     I.  DD  NOHXKK  DÀKS  LES  TXHXU. 


LEÇON    1". 


Il  faut  que  les  verbes  s'accordent  en  nombre, 
avec  leurs  noms ,  ou  pronoms.  Ainsi ,  quand  un 
nom  ,  ou  pronom,  est  au  singulier,  le  verbe  se 
met  ausû  an  singulier}  comme  : 


«v«c  ton  injel  ;  par  exemple  ;  il  m'aime  msirx  qu'£llb  ,  peut  as 
induire,  cnaiigtMa,par:/re  loves  me  teiiert/tanaaE ;ou  par  :Mt 
looe»  me  belter  than  bbr  i  c'cit-à-dirf  ,  qu'il,  m'aimb  mieux 
4u'xu.K  NX  m'aiiu;  OU,  qu'il. m'aimz  uiiiDx ,  qu'il  m'aime  ceixs 
DONT  JB  VEUX  pABi^R.  Il  eat  êïîdeni  que  li  notre  pronom  per«on- 
uel ,  ELLE,  avait  un  accuMiif ,  comme  en  a  U  pronom  anglaii,  »he, 
on  ne  lerait  iamai»  obligé,  poor  ^Tilerun  utu  amphibologique, 
d'avoir  recours  à  une  périphraae. 

H-  Cobbelt  s'eit  loug-lerap*  irrêlé  lur  notre  particule ,  on,  CelW 
pardciile  ,  doul  l'utage  eit  ai  iatimemanl  \ii  an  génie  icluel  de 
«olre  langue ,  peut  ttre  comparé ,  en  quelque  *orlt ,  i  l'article ,  a , 
i»  la  langue  augiaiie.  Si  l'article  indéfini ,  certainement  trè*-utile , 
de*  Anglais,  manque  à  lalangnefranfaiM;  not»  pronom  indéfini , 
MBient  trèa-commode ,  manque  i  la  leur  ;  car,  one,  rend  nu  peu 
ganchemcnl,  el  toujours  irivialemenl ,  le  pronom,  om. 

Four  avoir  une  langue ,  alnon  parfiiile ,  du  moin) ,  approchant 
d«  la  perfection  ,  il  faudrait  réunir ,  en  une  iciile ,  le*  beauté)  de 
pluaienn:  maii,  c'«at  une  tâche  bien  difficile  i  remplir.  J'aurai 
occaiion ,  dans  un  autre  ouvrage ,  de  traiter  particulièrement  dea 
beauté!  et  dea  défauU  de  la  langue  anglaiie ,  en  la  comparant  avec 
.quelqnei  aulr>-i  lauguet  modemn ,  ainsi  qu'arec  la  langues  latine 
et  grecque.  Si  je  ne  me  trompe,  la grantmairi  comparée, 'g\Qp%- 
MMBt  dite ,  manque  aux  bonnet  leUrea.  S.  d.  B. 

Q 


My  brother  reads  ,  andhewrites  ,  alsoj 
Mon  frère  lit,  et  il  écrit,  aussi. 
Lorsque  le  nom ,  ou  le  pronom ,  est  ^xx  pluriel, 
le  Terbe  doit  être  au  même  nombre  j 
exemple; 
Your  sisters  are  accomplished  :  ihey  write, 
sing  and  dance  ,  well; 

vos  sœurs  sont  accomplies  :  elles  écrivent , 
chantent  et  dansent ,  bien. 

Quand  deux,  ou  plusieurs, noms  ou  pronoms, 
sont  au  singulier,  mais  réunis  par  la  conjonction,  i 
tfn<:^(et),  on  met  le  verbe  au  pluriel  ;  comme  ; 
John  ,  Peter  and  James  ,  are  rich  ; 
Jean  ,  Pierre  et  Jacques  ,  sont  riches. 
You  ,  she  and  ke  ,  are  poor  } 
Yous ,  elle  et  lui ,  vous  êtes  pauvres. 
Mais,  si  la  conjonction  est  d'une  nature  dis» 
jonctïve ,  elle  a ,  dans  la  phrase  ,  un  effet  entiè-  ; 
rementopposé  à  celui  de  la  conjonction,  an(/(et)i 
car ,  le  verbe  s'appliquant  alors  ,  à  chacun  des 
noms,  ou  des  pronoms,  précédens  ,  il  faut  le 
mettre  au  singulier  ; 

exemples: 
Eiiher  Thomas  or  Charles  loves  that  ladyi 
Ou  Thomas ,  ou  Charles ,  aime  cette  dame. 
He  f  orshet  -wUl  corne; 
Lui ,  ou  elle ,  viendra. 
Jusque-là,  les  deux  langues  ont  les  mêmes 
règles  ;  mais',  si  la  conjonction  disjonctive  ,  en 
français  ,  est  autre  que ,  ou ,  le  verbe  se  met  an 
pluriel,  tandis,  qu'en  anglais,  toute  conjonction 
disjonctive  a  le  même  effet  que  dans  les  phrases 
ci-dessus.  Le  Français  dit,  par  exemple  : 
Ni  Thomas,  ni  Chailcs,  n'aiment  cette  dame. 


(M3) 

M^is  nous  disons,  en  anglais  : 

NeitherThomaSf  nor Charles jïovestAaclady. 

S'il  se  trouve  plusieurs  noms  réunis  »  dont  l'un 
B  pluriel  t  le  verbe  doit  être  mis  également  au 
^uriel  t  quelle  que  soit  la  conjonction }  comme  : 

TheGeneralf  orthesoldiers,ha9e6eaientke 

'-  Le  général,  on  les  soldats ,  ont  battu  l'ennemi. 
Une  exception  à  faire,  c'est,  quand  le  dernier 
iomest  précédé  de,  ^&/(mais);  car,  alors,  le 
Svrbe  doit  s'accorder  avec  le  dernier  nom ,  quels 
|lK  soient  les  noms  précédensj 
s  X  B  u  T  L  s  : 
.  iVbf  ordy  fiis  money  andjevtels  ,  but  eveit  his 
fa&  ,  v/as  taken  away  (i); 
^Non-seulement  son  argent  et  ses  bijoux,  mais 
lu  Tie  même ,  lui  fut  ôcée. 


LEÇON    II. 

Les  noms  collectifs,  tels  que  :  assemblée,  co- 
bXTi  ,  roDLB ,  quand  ils  sont  au  nombre  sïngu- 
ler,  ont,  en  irançais,  leurs  verbes  également 
In  singulier ,  d'après  la  règle  générale  de  la 
konCordance  ;  mais ,  ces  sortes  de  noms,  en  an- 

(t) Excepté,  p«nt-4tre,  dana  la  il^la  oratoire ,  ou,  Irif-MDIcuu , 

tvaiidnit  inieux  tourner  laphrau ,  AxSimameai,  et  dire  :  He  ma» 
4  only  rabbtd  ofhu  mo/iej'  andJeweU ,  but  muniered. 
l  TO mardtr ,  veut  lotijour*  dire,  tuer  crùnineltemtnt ,  et  conid- 
^MiBinciit  n'a  d'application  qn'i  l'espice  humaine.  To  luiauinaCe , 
Mt  dire  la  mtme  dioM  :  un  verbe  d^niralent  manque  ii  noire  laa- 
r, aMaMi/je/-,neTeDt  pas  toujoun  dire,  luer.  Il  eit d'autant 
naïquableque  nous  D'ayoïiapai  un  verbe  rrçn ,  pour  rendre, 
erjcnfiançaiiiqueDouiaToni  Icsulutaulif  ni««/'/rier(  mur- 
tr).  Le  Yeibe,  uomicidxr,  a  Tieilli,  depni*  loag-teraïu.  S,  d._R. 


iM4) 

glais  ,  qnoîqu'au  nombre  singulier ,  ont , 
quefois,  leurs  verbes  et  leurs  pronoms^  au  pi 
comme  : 

The  assemhly  bave  examined  the  que 
and  they  liave  sent  their  ans^er  to  the  kl 

Cette  phrase  I  traduite  mot  pour  mot, 
ainsi  : 

L'assemblée  ont  examiné  la  question , 
ONT  envoyé  leur  réponse  au  roi. 

Une  telle  façon  de  s'exprimer  ne  peut  et 
ployée  en  français ,  parce  que  cette  langu 
toujours  que  le  verbe  et  le  pronom  s'acc< 
avec  le  nom  ;  comme  : 

L'assemblée  a  examiné  la  question ,  et 
envoyée  5a  réponse  au  roi. 

Mais,  ce  n'est  que  dans  quelques  cas  seule 
que  les  noms  collectifs ,  mis  au  nombre  sine 
ont  leurs  verbes ,  et  leurs  pronoms ,  au  p] 
L'usage  du  nombre  dépend  de  la  significati 
verbe ,  et  du  sens  général  de  la  phrase  :  s 
ou  l'autre ,  emporte  l'idée  d'unité  dans  1' 
ou  dans  l'état  d'être,  exprimé  par  le  verbe, 
le  verbe  et  le  pronom  doivent  être  au  sbigD 

£xempi.b: 

The  committee  v/as  disgraced,  and  sOi 
its  members  ^were  punished; 

Le  comité  fut  disgracié^  et  quelques-uns 
membres  furent  punis. 

Quand ,  au  contraire ,  le  verbe  empori 
idée  de  pluralité ,  il  se  met  au  pluriel , 
bien  que  le  pronom  ;  comme  : 

The  committee  w^ere  seated round  a  tabl 
they  ^ere  beginning  their  délibérations  ; 

Le  comité  était  assis  autour  de  la  table 
commençait  sea  délibérations. 


(  MS  ) 

Écouiri ,  dons  le  premier  de  ces  exemples , 
sente  un  corps  receTantl'action ,  comme  ui^, 
idn  :  dans  lo  dernier  >  il  n'y  a  plus  d'idée 
ié }  nous  voyons  plusieurs  individus  ,  assis 
ctement  les  ans  des  antres ,  commençant  à 
biàire réciproquement  des  observations»  etc.  etc. 
■-Cette  règle  peut  paraître  abstraite ,  mais  il  vaut 
hienx  passer  quelques  heures  à  l'apprendre ,  que 
le  parler  et  écrire  au  hasard,  toute  sa  vie. 

■  THÈME    XXXIX, 

3. George  chante.        Il  chante ,  il  rît,  et  il  boÎT. 

Gtorge  lo  aûig.  to  laugh ,  to  drmt. 

Ils  chantent,  ils  lient,  et  ils  boivent.  It  réplique. 

'  lo  reply, 

Kons  payons  tons  ce  qae  noos  devons,  mais  il  ne 
r-  topay   ail        thaï  tootve,    but 

laye  personne, 
I        no  botfy, 

kl  n  meurt  de  faim  ;  et  noos  vivons  k  notre  aîae. 
lo  die  with  hunger  (  i)  ,     tvlive  ease, 

' 'X'attroupement  fut  dissipé  par  les  troupes. 
mob  ditperted  iroopê. 

L'attroupement  commençait  à  se  disperser,  quand 
to  begin  to  disperse, 

P^aotres  troupes  arrivèrent. 
troop  to  arrive. 
Fresque  tout  le  régiment  est  malade. 
jibnoat  régiment 

Mettez  cela  dans  votre  poche. 
toput  thdt 


(a)  An  lieu  de  tridnire ,  liti^ralement ,  par  ,  he  dus  tviih  /tungef; 
rwi|e  veut ,  pour  rendre  le  len*  de  celle  phrue ,  qu'on  diie  :  ne  U 
iTABViNa  ,  t>T,htUaive*  :  le  verbe,  lo  siarue,  a'ein)i1oie  pour  di- 
liga>rl'4t*l  d'extrême  miiire.  En  >)outHat  à-ce  verbe  lea  moU, 
"ùà  coU ,  il  répond  i  noUs  a  mourir  de  froid  ».  S.  li.  R. 
03 


(  M6  ) 

Il  a  beaucoup  bu  ce  matin. 

io  drink 
Ses  amis  sont  partis.        Elle  a  mille  guinées. 

goneaway*  guineaa. 

Sa  femme  y  sa  fille  ,  et  lui*mème,  sont  tous  maladei 

wife ,     daughter 
Vous  et  moi ,  nous  allons  à  la  campagne,  demain. 

to  go  io         country 
Ni  lui^  ni  son  domestique,  ne  sont  tués. 
Neither  nor        aeruant  iilled. 

Lui ,  ou  son  père ,  est  arrivé. 

or  io  arripe. 

Elles  écrivent  bien.         11  souhaite  de  vous  voir. 
io  Write  io  wish  to  sec 

Elle  désire  vous  écrire.         Il  passe  par  ici. 

io  désire  io  pass 

Elles  passent  par  là.        Il  se  fixe  là. 

iofix 
Il  prêche  très-bien  aujourd'hui. 
iopreach  io  day. 

THÈME    XL. 

Nous  vous  disons  la  vérité.         Il  vous  dit  la  yérit 

io  tell       iruth. 
Je  dis  ce  que  je  pense  ,  et  il  dit  ce  qu'il  pense. 

io  aay  io  think  , 

Il  fait  tout  ce  qu'il  veut ,  et  nous  faisons  tout  ce 
tocfo  hewill, 

nous  voulons. 

11  tâche  de  le  faire.         Nous  tâchons  de  le&ire. 

io  iry  io  do. 

Il  mêle  le  bon  avec  le  mauvais. 

io  mix  good  bad. 

Ils  mêlent  le  bon  avec  le  mauvais. 

io  mix 
Vous  écrivez  fort  bien.  Monsieur  le  chevalier  (i). 
io  wriie  Sir 


(i)J  avais  oublié  de  parler  de  la  cheyalerie  anglaise,  dm 


Il  noaa  juge.        U  a  beaiicoup  de  bonté  pour  noas. 

iojadge-  a  great  deal    goodneaajor 

U  nons  mena.ce.     lia  menacent  le  gouTeraeur. 

lo  menace,  Govemor, 

Elle  voos  salue.     Elles  ont  de  la  patience. 
io  tatute.  patience. 

Qu'ils  se  battent.      Qa'Q  se  toarmente.    Crions. 

tofight.  to  tonnent,  to  cry  ouU 

Il  marche  bi«n.  Voua  marchez. 

to  manh  (i). 
Il  se  bat  à  coup  de  poing.        Il  perd. 
.  io  box  io  loae. 


Lutif  du  mot,  Baron;  et,  je  ne 
9  U  langue  anglaiie. 
-h  e  va  lien  Bnnaerets, 
n  Angleierre  :  le  Baro- 


vote  ,  au  ba*  de  Upag«  an  ;]«  veux  rëparer  mon  omisiion,  et 
combleT  la  mesure  de  ma  complaÎMace  pour  la  claue  de  lectenra 
dont  je  parle  à  U  page  174. 

En  parlant ,  ou ,  en  fcrivant ,  aux  Baronets,  aux  cheralien  dea 
ditTërena  ordrea  anglaii,  aÎDii  ,(iu'anxiimplei  cbevalinra,  on  ne  «« 
aert  pai  de  la  troiaième  peraonne  :  on  leui  dit ,  aimplement  ,Sir, 
ru  jajoutaal,  louteroia  ,  leurs  prëuamt-  — OmeltTs  d'ajouter  le 
prénom  ,  aérait  manquer  de  politi 

Le  mot,  Baronet,  e*i  un  dimi 
connais  guère  d'autre  véritable  dîn 
Il  ne  faut  pai  confondre  les  Baronet 
dont  U  j  avait ,  autrefois  ,  quelque 

netagt ,  est  un  ordre  de  chevalerie  hërëdiiaire,  imlituë  en  101 1  ; 
et,  lea  Bannereta ,  étaient  des  chevaliers  crëëa  lur  le  champ  de 
bataille ,  aprèi  quelque  haut  fait  d'arme$ ,  loui  la  bannière  royale. 
LeaBaroneta  ne  font  pai  corpaavcc,  the  Nobili^  ,ï\tvia.l  à  la  téta 
du,  Gen/^.aculement. 

Quoique  le»  Bkroneta  ne  aoient  pas  des  Ziord» ,  leura  femmea  sont 
de*  Ladies  i  et,  reçoivent  le  Ladys&ip ,  i  la  troisième  peraonne, 
aussi  habitaeUement  que  celle*  des  païra  dea  troia  rojaumes.  ht* 
Anglais  sont  pins  courtoia  envers  les  dames  qu'où  ne  le  pense  ;  je 
crois  même ,  que  l'Angleterre  eat  un  dea  pajrs  de  l'Europe  où  lea 
femmei  jauiaaent  de  plus  de  tonaidération  réelU  :  il  est  vrai  ,  qne 
lea  Anglais  veulent  que  les  dames ,  de  leur  cfitë ,  s'efforcent  de  mé- 
riter rëellemenl  cette  conaidérilion.  Beaucoup  de  belles  les  trouve- 
raient ridiculement  ecigeani  à  cet  égard  :  voire  même ,  un  peu  bar- 
baret.  S.  d.  R. 


(1) La  verbe,  fo/nurcÂ,  enanglaii,  veut  tonjoura  dire  ,  marcher 
mililaiivment  :  MAJicHEn,  dan»  aon  acception  ordinaire  ,  •«  rend 
par  le  verbe  10  watk.  5.  d.  B. 

Q4 


(=48) 

THÈME    XLI. 

He  stretck  ont  his  hand  to  his  brother.  — 
They^V«a  part  of  every  thingthatthey  hâve. 

—  Sne  write  to  me  every  month  by  the  post , 
and  he  send  me  a  présent  every  month .  —  The 

,  governement,  taxall  the  country,  and  wish  to 
oppresses  the  people  as  much  as  possible.  —  The 
Hector  and  the  (i)  Curate  ,  botli  preaches  very 
well  ;  but  the  curate  preaches  beat.  They  desires 
to  be  heard  ,  but  he  do  net  lîsten  to  them.  — 
How  do  you  do  ?  —  How  does  your  brother  do? 

—  How  does  your  childrcn  do  ?  —  I  hâve  sent 
aletter  to  My  Lord,  but  he  do  cet  ansfverme,^ 

—  Patience  and  industry  is  the  most  necessary 
qaalitîes  in  a  merchant.  —  My  doe  hâve  caught 
a  hare  this  moming.  —  My  dogs  hâve  caught  a 
hare.  —  He gaess  well;  bot  you  guess  better. 

—  I  drinks  when  I  am  thirsty  —  He  tose. 


SECTION    II.    DIS  TEilP»  BO 


LEÇON    I", 


En  français ,  le  temps  présentne  s'exprime  que 
d'une  seule  manière}  comme  :  jETAisjmais,  en 
anglais ,  ce  temps  peut  être  exprimé  de  trois 
manières  difï'érentes  \  savoir  :  par  le  présent  du 

(i)  Ceiuim  leclcun  leroDt  peut-èlre  bien  aiiet  de  lavoir  que  le 
mol,  CunUe  (curé] ,  en  anglaù ,  désigne  celui  qui  dbet  noue  n'«t  qne 
le  vicaire.  Chaque  paroisie,  eu  Angleterre,  dont  te  compose  un 
dioccsa.eat,  ou  un  rectorat,  ou  un  vicariat  (Àec/or^,  ou,  FTcangé), 
dont  lei  paiteura  m  noniiaeni,  Reclon,  ou ,  Vicarv.  Il  7  a  bien  auui 
quelques,  J>e;7N!rtM/ CUnicJes  (chapelleuLet  perpOuellei],  aiuii 
que  dei ,  ChaptU  ofea»e  (  thapellei  succuriale»  )  ;  naù  le  nombre 
n'en  at  pat  grand ,  *ni-toQt  dei  premiirei.  S.  d.  R. 


Terbe ,  comme  en  français  ;  par  le  gérondif  et 
le  verbe,  £trb,  suivant  la  conjugaison  (part.  I*  ~ 
chap.  V,  sect.  IV,  leçon  VI)  ;  et  par  le  présent 
dn  verbe  ,  précédé  du  fiigne,  tùff 


B  X  B  BC  PL 

(Il . 

Je  vais,  l  I am  going; 


,  {  /  am  goii 
(  /  do  go. 


Quoique  ces  trois  manières  soient  rendues  en 
français  par  le  même  mot ,  îi  faut  faire  la  plus 
grande  attention  de  ne  pas  en  confondre  l'usage, 
en  anglais  :  car  ,  malgré  qu'elles  puissent  être  , 
quelquefois  ,  employées  indistÎDCtement ,  sans 
changer  beaucoup  le  sens  ;  cependant ,  l'appli- 
cation n'en  est  presque  jamais  indifférente. 
Voyons  f  maintenant  >  quand  on  doit  se  servir 
d'une  de  ces  manières,  de  préférence  aux  autres. 
Nous  employons  le  temps  présent  simple  pour 
énoncer  une  action  ,  ou  un  état  d'être,  souvent 
réitéré  ;  comme  : 

I£e  vnites  v/ell;        ,         Il  écrit  bien. 

He  goes  to  theplay  (i)  ;    U  va  à  la  comédie. 

Par  ces  phrases,  nous  ne  voulons  pas  dire, 
qu'il  écrit  dans  ce  moment ,  ou  qu'il  va  actuelle- 
ment à  la  comédie;  mais,  qu'il,  le  fait  souvent, 

ou  ,  quelquefois  ,  ou  ,  ORDINAIHBMENT. 

On  se  sert ,  aussi ,  de  cette  manière ,  pour 
exprimer  les  opérations  de  l'âme  et  des  sens , 
quand  l'action  est  supposée  être  accomplie , 
aussitôt  qu'elle  est  commencée  i 

BXEHPZ.ES: 

/  love  ihat  lady  ; 
J'aime  cette  dame. 

(i  )  To /•iepAi;',  «t  un  idiMûnu  ^tti  Tant  din  :  an  RpocUdi.  5.  d.  ff. 


Ihate  that  màn; 
■       Je  hais  cet  homme. 
'/  see  you  ; 
Je  vous  voie. 

Ces  actions  sont  accomplies  aussitôt  que  com» 
mencées ,  et  le  temps  présent  simple  ,  nous  en 
donne  une  idée  aussi  parfaite  qu'il  est  possible. 


LEÇON    II. 

'  Le  gérondif,  avec  le  verbe ,  être  ,  est  employé 
pour  exprimer  une  action ,  ou  un  état  d'être , 
qui  est  commencé ,  et  qui  n'est  pas  fini  j  mais  , 
qui  continue  à  se  faire  ,  dans  le  moment  même 
où  l'on  parle  ;  comme  : 

J£e  is  writing  ;  Il  écrit. 

If e  is  gp'mg  to  the  play  ;  Il  va  à  la  comédie. 

Observons  bien  ladifFérence  entre  ces  exemples, 
et  ceux  de  la  première  leçon.  He  is  going  to  the 
play ,  veut  dire  qu'iL  ^st  actuellement  es 
ROUTE  POUR  SE  RENDRE  A  LA  comédie;  tandis  quB, 
Hegoes  to  the  play  ,  signifie  qu'il  va  à  la  comé- 
die souvent  ou  quelquefois  ,  sans  avoir  rapport 
au  temps  même  où  l'on  parle. 

On  ne  peut  se  servirdu  gérondif  pour  exprimer 
les  opérations  de  l'esprit ,  ou  des  sens,  à  moins 
que  l'action  ne  s'accomplisse   pas  au  moment 

au'elle  commence  j  par  exemple  ,  on  ne  peut  pas 
ire  : 

/  am  loving  that  lady.  lam  hating  that  man. 
lam  seeing  you. 

Car,  quoique  ces  actions  continuent  à  se  faire 
dans  le  moment,  où  l'on  parle  «  l'action  d'aimer. 


(  =^*ï  ) 

de'  haïr  et  de  voir ,  sont  tontes  accomplies ,  da 
moment  qu'elles  commencent. 

Mais  ,  si  l'action  n'est  pas  accomplie  ansntôt 
que  commencée  ,  il  faut  se  servir  du  gérondif. 
Expliquons  ceci  par  un  exemple.  Je  suppose  que 
quelqu'un  m'ait  fait  nne  proposition  qui. me 
paroisse  juste  ,  je  lui  dis  : 

/  think  y our proposai  just; 
Je  trouve  votre  proposition  juste. 
Ici,  l'action  est  finie ,  aussitôt  que  commencée} 
mais,  si  mon  opinion  sur  cette  proposition  n'est 
pas  encore  formée  ;  si  je  ne  suis  pas  déterminé  ; 
si  )'y  réfléchis  encore  }  alors,  il  faut  que  je  lui 
dise  : 

I  axa  thinking  qf  y our  proposai  ; 
Se  pense  à  votre  proposition. 


LEÇON    III. 

Le  signe ,  do ,  s'emploie  pour  donner  plus  de 
force  à  l'expression ,  soit  a  l'égard  du  temps, 
soit  relativement  à  l'action ,  ou  à  l'état  d'être. 
Par  exemple,  si,  étant  question  d'une  dame  que 
j'aime ,  quelqu'un  me  dit  que  je  ne  l'aîme  pas  , 
je  réponds  :  /  do  love  her.  Ce  ,  do,  ajoute  de  la 
force  à  mon  affirmation ,  et  renferme  même  une 
contradiction  à  ce  qu'on  vient  de  me  dire;  ce 
que  ,  /  love  her ,  simplement  exprimé,  n'aurait 
pas.  fait. 

Do j  signifie,  encore  :  quelqu'un  dit,  you 
loved  that  lady  (vous  aimiez  cette  dame)j  et 
comme  par  cette  phrase ,  il  semble  exprimer 
que  je  n'aime  pas  cette  dame  à  présent ,  je 
réponds:  /do  love  her{\). 

{i)Il  «tl  pluaaimple.  el  mieux,  de  tradtiirr  ;')e  l'aime  encorv; 
par ,  I  love  her  ttill  ■  c'eal  le  mot  propre.  S,  d.  R. 


{  a53  ) 

Dans  le  premier  de  ces  exemples ,  do ,  est 
employé  ponr  ajouter  de  la  force  à  l'ex  pression 
relatÎTement  à  l'action  j  et  dans  le  second ,  à 
l'égard  du  temps. 

On  peut  observerqu'il  n'estjamals  absolument 
nécessaire  d'employer,  f/o^  avec  le  verbe  dans  de 
simples  affirmations ,  excepté  quand  il  est  ques- 
tion de  faire  une  opposition  ,  ou  de  contredire. 
Four  l'usage  de  ^da  y  dans  les  phrases  négatives, 
oniaterrogativeSjilfautvoircbapitreV^sectionl, 
et  sectionll ,  de  la  seconde  Partie. 


Leçon  i  v. 


En  général,  on  se  sert  du  temps  présent,  an 
lien  du  futur  ,  après  les  mots  ,  if  (si)  ,  wken 
(quand),  as  sport  as  (aussitôt  qne) ,  before 
(avant)  ,  after  (après)  ,  et  quelques  autres  \ 

s  X  E  H  P  I,  B  : 

When  he  cornes  ,  Ivi'dlteîlitkîm; 
Quand  il  -viendra  ^  je  le  lui  dirai. 

On  se  permet,  souvent ,  cette  licence  en  fran- 
çais ,  mats  beaucoup  plus  encore ,  en  anglais. 

Le  temps  présent  est  quelquefois  employé,  en 
anglais ,  au  lieu  du  futur ,  même  sans  aucune 
des  particules  mentionnées  ci-dessus  ;  comme  : 

That  vessel  sails  next  week  ; 

Ce  bâtimentyêra  voile  la  semaine  procbaine. 

Mais ,  cela  ne  se  dit  que  des  actions  dont  le 
temps  a  été  fixé,  auparavant.  Par  conséquent ,  si 
je  parle  de  la  même  action  ,  comme  d'un  événe- 
ment dont  l'époque  n'est  pas  bien  déterminée  , 
il  faut  que  je  me  serve  du  futur  ,  de  même  qu'en 
français  ; 


(  253) 

B  X.  E  M  P  I.  E  : 

//  is  supposed  that  tkis  vessel  mil  sail  next  ■ 
Ave'ek  ; 

On  croit  que  ce  bâtiment  fera  voile  la  se^piaine 
prochaine. 

LEÇON    T. 

J'ai  déjà  observé  de  quelle  manière  le  gérondif 
est  employé  avec  le  veroe ,  être  ,  pour  exprimer 
le  temps  présent  ;  mais,  il  est  nécessaire  de  faire 
une  attention  particulière  à  l'usage  des  géron- 
difs des  deux  verbes ,  to  go  (^  aller)  ,  et ,  2o  comc 
(venir).  Nous  nous  servons,  fort  souvent,  de  ces 
deux  gérondifs ,  pour  exprimer  le  futur  ;  comme  : 

/  am  going  ta  London  ,  next  month  j 
He  is  coming  to  see  us  ,  next  year. 

Peut-être ,  seraît>il  impossible  de  donner  de» 
règles  précises  à  ce  sujet  \  mais ,  une  règle  assez 
certaine  ,  est ,  que  si  le  futur  du  verbe  ,  allsh  , 
peut  s'exprimer  par  le  présent,  et,  si  le  futur 
de,  VENIR,  peut  se  rendre  par  son  infinitif  avec 
le  présent  du  verbe  ,  aixbb  }  on  doit ,  alors  ,  se 
servir  du  gérondif,  en  anglais,  comme  dans 
les  exemples  ci-dessus.  On  peut ,  à  la  rigueur  , 
dire  : 

Je  vais  à  Londres ,  la  semaine  prochaine  } 
XI  va  Vf  Air  nous  voir,  le  mois  prochain. 

Dans  le  premier  de  ces  exemples ,  le  futur  dn 
verbe,  ALLER  ,  est  exprimé  parle  présent:  dans  le 
dernier,  le  futur  du  verbe,  venir  ,  est  rendu  par 
son  infinitif,  et  le  présentdu  verbe, aller  ;  c'est 
pourquoi ,  ces  phrases  sont  traduites ,  en  anglais, 
|>ar  le  gérondif.  Mais ,  lorsqu'il  faut  absolument 


(.'Si) 
se  servir  do  futnr^  en  français,  il  convient  »  éga- 
lement ,  de  le  faire ,  en  anglais. 

Le  verbe,  to  be  (être),  suivi  d'nn  adjectif, 
d'un  adverbe,  ou  d'un  participe,  est  souvent 
employé,  en  français,  dans  le  temps  présent, 
quand  il  exige ,  en  anglais  ,  le  passé  ou  le  présent 
composé  \ 

SXBUFLES: 

Je  suis  malade  depuis  un  an  ; 

/hâve  been  &ick  this  year past^ 

Je  suis  ici  depuis  six  mois  ; 

/  hâve  been  nere  six  months. 

Je  suis  né  à  Paris } 

/was  bora  at  Paris. 

Je  suis  arrivé  dans  le  mois  de  Mai  passé  ; 

/  arrived  in  the  montk  of  May  last. 

Je  suis  sorti  ce  matin  ; 

/went  out  this  morniag. 

On  peut  observer  ici ,  que  quoique  le  temps 

Îirésent  soit  fort  souvent  employé,  en  anglais ,  an 
ieu  du  futur  ,  il  ne  l'est  que  rarement ,  ou  même 
jamais  ,  au  lieu  du  passé ,  excepté  dans  dés  nar- 
rations écrites  en  style  oratoire.  (Voyez  leçon  X 
de  la  présente  section.  ) 


LEÇON    VI. 

En  français  ,  le  verbe  a  deux  formes  distinctes 
pour  exprimer  une  action ,  ou  un  état  d'être  ,  qui 
est  passé.  L'une,  est  appelée  I'imparfait  ,  et 
l'autre,  le  PBBTÉaiT.  En  anglais,  il  n'y  a  qu'une 
forme  du  verbe  qui  rende,  indifféremment, 
l'imparfait  et  le  prétérit ,  et  nous  l'appelons  le 
TE&tPS  PASSÉ  ; 


(  2j5  ) 

exemple: 

-    7       ,        ,       (  j'abandonnais  ; 
labandoned,    {  j.^bandonnaî. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  fant  relire  la 
leçon  IIIj  de  la  sect.  I,  duchap.  V^  de  la  première 
Partie. 

Mais ,  quoique  nous  n'ayons  qu'un  temps 
passé  (i)  ,  chaque  action  passée  peut  être  ex* 
primée  de  trois  manières  différentes  ;  savoir  : 

Î>ar  le  temps  passé  simple  ;  par  le  gérondif,  avec 
e  temps  passé  du  verbe ,  £tr  b  ;  par  le  signe  ^ 
did^  et  rinfinitii'du  verbe.  Pour  connaître  quand 
on  doit  se  servir  de  chacune  de  ces  manières  ,  il 
suffirait ,  peut-être ,  d'appliquer  les  règles ,  sur  le 
temps  présent  j  mais ,  comme  il  n'est  pas  certain 
que  tous  mes  lecteurs  puissent  faire  cette  appli- 
cation ,  sans  difficulté  ;  et  que  je  préfère  toujours 
des  répétitions  à  l'obscurit^ ,  je  vais  expliquer  , 
ici  y  l'usage  de  ces  trois  manières  ,  appliquée^ 
au  temps  passé. 

Quoique  certains  grammairiens  aient  posé  pou  r 
principe  ,  que  Timparfait  français  devait  être 
rendu ,  en  anglais ,  par  le  gérondif,  avec  le  verbe , 
ÉTRB,  ou  par  l'infini tii' avec  le  signe,  did;  et  que 
le  prétérit  en  français  devait  s'exprimer  par  le 
temps  passé  simple,  jien  n'est  plus  faux  que 
cette  règle  \  car ,  tout  verbe  français ,  à  l'impar- 
fait, peut  être  traduit  ,  en  anglais,  des  trois 
manières  dont  je  viens  de  parler ,  suivant  le  sens 
dans  lequel  l'action  est  prise  ;  comme  : 


(i)  On  pourrait  contester  la  justesse  de  cette  assertion  ,  car ,  il  est 
incontestable  que,  did,  employé  dans  les  conjugaisons  de  tous  les 
Terbet  actifs  et  neutres^  est  un  véritable  signe  du  passé,  du  moins 
par  opposition  à ,  zhall^  et ,  will  :  mais ,  il  n'y  a  nul  inconvënieut^ 
^u*ua  commracant ,  adopte  Topioion  de  M.  CebbeU.  <S.  d,  H, 


(  256  ) 
J'écrivais  quand  il  partit }  1 

/  was  writing  -«hen  ke  inent  away. 
J'écrivais  à  mon  père  ; 

I  did  (i)  -Write  to  myfather. 

JVcnVâijtous  les  jours^quand  j'étais  àGenère} 
/  wrote  every  day,  ^hen  I  y/as  at  Geneva. 

II  n'en  faut  pas  davantage  pour  démontrer 
que  l'nsage  du  temps  passé  anglais ,  ne  ressemble 
point  à  celui  du  tems  passé  ,  du  français. 

LEÇON    VII. 

Le  gérondif  du  verbe  principal  »  avec  l'aïud- 
lîaire  ,  to  be ,  est  employé  pour  exprimer  une 
action  qui  a  en  lieu  dans  un  temps  passé  ,  mais 
qui  n'était  pas  finie.  Cette  manière  de  rendre  le 
temps  passé  est  toujours  accompagnée  d'un  autre 
verbe  ,  d'un  nom^  ou  de  quelque  circonstance  « 
^ui  marque  le  temps  précis  dans  lequel  l'action  i 
représentée  par  le  gérondif,  se  passait  ; 

EXSUPLES: 

She  -was  talking ,  mhen  he  entered f 

VA^e  parlait,  quand  il  entra. 

/was  thinkingq/''yo«j  ^ï  BÎgAf,-  ' 

Je  pensai  à  vous ,  hier  an  soir. 
L'ii]£nitiff  avec  ,  did»  semet  au  passé,  comme 
il  est  employé  avec ,  doj  an  présent.  Did,  ajoute 
de  la  force  à  l'expression  ,  soit  par  rapport  au 
temps,  soit  par  rapport  à  l'action.  Par  exemple  : 
quelqu'un  prétend  que  mon  frère  demeure  en 
ville  i  mais  je  veux  affirmer  qu'il  n'y  demenre 
plus,  et  je  m'exprime  ainsi: 

He  did  live  in  tov/n  f 

Il  demeurait  en  ville. 

(i)  Ididwriie,  ne  rfnd  pat  notre  imparfait;  la  |ihnM  >i>Bl*'*t 
viut  dira  :  Oui,  î'éciiTii  imon  pire.  S.  d,  R. 

Did, 


,      (257) 
Did,  donne  de  la  force  à  mon  «iErmation ,  et 
fait  même  enteiMirentie  contradictioii  par,  rap- 
port au  temps. 

Quelqu'un  me  dit ,  que  je  ne  fus  pas  à  l'église 
hier  ;  je  lui  réponds  ; 

YeSf  /did  {})go  to  church,yesterday ; 
Oui  >  je  fus  mer  à  l'église. 
Dans  cet  exemple ,  did,  n'est  pas  employé  pour 
marquer  le  temps ,  mais  pour  ajouter  de  la  ibrce 
à  mon  aiïirmatioii ,  par  rapport  à  l'action  mêuie.' 
D'après  ces  règles  ,  il  est  é  vident  que ,  do,  et  > 
didf  ne  sont  que  très-peu  usités,  excepté  dans 
les  phrases  négatives  et  interrogatives. 


LEÇON    VIII. 

Le  temps  passé  simple ,  est  de  l'usage  le  plus 
général,  en  anglais;  et^  tout  verbe  au  prétéfit 
français ,  peut  s'exprimer  par  le  temps  passé 
simple  ;  coiqme  : 

Mais ,  quand  ils  en  furent  assurés  ,  on  rendit 
la  chose  publique  ,  on  lut  les  contrats'  de  ma- 
riage ,  etc. 

Bufwhen.  they  'were  assured  ofitf  they  made 
the  affair  public  f  they  read  tke  mariage  con- 
tracta etc. 

Que  l'écolier  ait  bien  soin  de  ne  pas  confondre 
ici  les  objets.  Le  prétérit  frai^^s  peut  toujours 
êtrarendn ,  en  anglaisi  par  le  temps  passé  simple; 
mais  le  temps  passé  simple  de  l'anglais  ,  ne  peut 
pas  toujours  se  traduire  en  français  par  le  pré- 
térit ,  comme  nous  allons  voir. 

(i)  Le  temps  pané  du  verbe,  fo^,  eit,  wtnt:  did,  tert.dctigoe 
«mpbatique ,  âupaaié.poiuiontic*  verb».  {Fojf.XmoltiV.  abi.) 
a.d.R. 

R 


<  a58  ) 
Une  acUon  ([ni  arrivait  «raTen  t ,  on  ordinaîiv- 
raent ,  est  ev^rimée  par  le  temps  passé  simple , 
en  anglais  ; 

s  Z  B  U  PL  B  : 

ff^n  I  was  at  Fienna  ,  /  went  thr»e  fîmes  a 
■week  to  court ,  -wkere  I  receîred  particular 
marks  ofjriendskipî 

Quand  \'étais  à  Vienne  ,  \'ailaîs  trois  fois  par 
semaine  à  la  cour,  où  je  recevais  des  marqaes 
particulières  d'amitié. 

Dans  cette  phrase,  les  yerbes  sont  an  temps 

Î tassé  simple,  en  anglais,  et  à  l'imparfait  en 
rançaîa. 

Mais  il  y  a  eacore  une  antre  manière  d'expri- 
mer le  temps  passé ,  quand  il  est  question  d'une 
action  réitérée.  On  se  sert  de  l'inmiitif  du  verbe 
avec  le  mot,  used}  comme  : 

Wkeji  I^ifas  at  Vienna,  I  used  to  go,  three 
times  a  week,  to  court,  «nkere  I  used  (  i)  /o  receive 
particular  marks  qffriendship. 

Ce  mot ,  used,  est  le  temps  passé  du  verbe , 
Xou^e>quiTentdire,ATOiB  COUTUME  Dsjetpar 
conséquent,  la  phrase  ci-dessus,  signifie  ,  mot 
pour  mot  : 

Quand  j'étais  à  Vienne,  yavais  coutatted'a.l- 
]er  trois  fois  par  semaine  à  la  cour,  oà  j'avais 
coutume  de  recevoir  des  marques  paiticwières 
d'amitié. 

Le  temps  passé  simple  s'emploie ,  en  angtais , 
pour  exprimer  les  opérations  derâme,etde8  sens, 
quand  l'action  est  censée  être  accomplie  aussitôt 

(i)  Utêd,  «M  »m  p«a  trivial  ;  u  lëpéiitioa ,  «ur-tout,  dan*  U 
même  phiaw ,  doit  èm  ivitit  :  >u  lien ,  doue,  de  dire,  whmlumdi 
il  m  mieux  d*  diie  ;  tvhare  liras  accusiomed,  S.  d.  R. 


(259) 

que  commencée ,  soit  que  le  verbe  ,  en  français , 
se  trouve  à  l'imparfait ,  ou  au  pretorit  j 

exemples: 

/  saw  him  in  the  parlour; 

Je  le  vis  dans  la  sallev 

/loved  him  dearly; 

Je  Vaimais  tendrement. 

Mais  ^  si  Taction  n'est  pas  accotnpKe  anssitdt 
que  commencée ,  nou^  nous  servons  du  gérondif, 
avec  le  verbe  ^  toée;  comme  : 

/  was  studying  mj  hssati  i 
T étudiais  ma  JeçoB. 


LEÇON    IX. 

Une  action  ,  ou  un  état  d'être ,  qui  est  passé , 
s'exprime|SOuvent,par  le  temps  présent  composé; 
ce  qui  arrive  quand  l'action,  etc.  ,  a'^eu  lieu  dans 
un  temps  spécifié,  et  qui  n'est  pas  écoulé  au 
moment  où  l'on  parle  ; 

BXBIÉPLBS: 

Iha9eboughti3Lgteatdeàl{\)  of^ne^tkis  year; 
J'ai  acheté  beaucoup  de  vin ,  cette  année-ci. 

J  hâve  seen  your^brother,  this  y^eek  ; 
J'ai  vu  votre  frère ,  cette  semaine-ci. 

En  parlant  d\ine  action  passée ,  saiis  spécifier 
le  temps ,  on  se  sert ,  comme  en  Français,  du  pré- 
sent composé  ; 

s!tsMpi.B8: 
I  havê  drahk  à  gtèat  deal; 
J'ai  beaucoup  bb. 


«u^ 


large)  quaniiij-  S.  d.  R. 

Ra 


(   26o   ) 

I  kave  travelled  a  great  deal  (  i  )  ,• 
J'ai  beaucoup  voyagé. 

He  has  been  very  rich  ; 

II  a  été  très-riche. 

De  pareils  exemples  ne  font  point  une  excep- 
tion à  la  règle ,  parce  qu'il  est  censé  qu'on  parle 
des  actions  qui  sont  arrivées  pendant  la  vie; 
comme  si  l'on  disait  : 

J'ai  beaucoup  bu ,  dans  ma  vie ,  etc.  ; 
/  hâve  drunk  agréât  deal^  in  my  life. 

Le  temps  n'est  pas  absolument  spécifié^  mab^ 
la  spécification  est  sous-entendue. 

Le  composé  du  présent ,  est  souvent  employé 
en  français ,  quand  le  temps  passé  est  spéci£é , 
et  tout-à-fait  écoulé  ;  comme  : 

Y  ai  vu  j  hier  ,  votre  compatriote  j 
Je  Vai  rencontré  dans  la  rue ,  à  midi. 

Cela  ne  peut  se  dire,  en  anglais  :  en  pareil  cas, 
nous  nous  servons  du  temps  passé  simple;  comme  : 

/  saw ,  yesterday  ,  your  countryman  ; 
1  met  him  in  the  street  ^  at  nooa. 


LEÇON    X. 


J'ai  déjà  observé  que  le  temps  présent  simple 
est  quelquefois  mis  au  lieu  du  passé.  En  français» 
on  emploie  beaucoup  cette  figure  de  grammaire 
(sur- tout  dans  le  style  oratoire),  pour  exprimer 
une  action  avec  plus  de  force,  ou ,  pour  la  peindre 
sous  des  couleurs  plus  animées }  mais,  en  anglais» 
on  ne  doit  s'en  servir  qu'avec  la  plus  grande  cir- 

m 

(i)  Dans  cet  exemple,  et  le  prëcëdeut ,  a  gréai  deal,  ayant  uÂ 
■eut  absolu ,  est  bien  employé.  S.  d.  R. 


(  ^6i  ) 
conspection  :  car  ,  quoiqu'elle  soit  trùs-éléganle 
enfrançais,elleseraitsouventridicule,  en  anglais. 
Pour  qu'on  puisse  employer  cette  manière  de 
s'exprimer ,  en  anglais ,  il  faut  qu'il  y  ait  plus 
d'un  verbe ,  et  que  les  actions  exprimées  par  les 
verbes  soient  cens'ëes  se  suivre,  l'une  l'autre  , 
très-rapidement.  En  effet ,  l'usage  du  présent  au 
lieu  du  passé ,  vient  de  cette  rapidité  d'action  , 
que  celui  qui  parle  tâche  d'imiter  autant  qu'il 
peut.  Mais ,  outre  la  rapidité  dans  Taction ,  ou 
dans  la  succession  des  actions ,  il  faut ,  pour 
motiver  cet  usage  ,  que  le  style  soit  poétique , 
ou  y  au  moins ,  soutenu.  Ennn ,  je  conseille  à 
l'écolier  de  ne  pas  se  servir  de  cette  manière  de' 
s'exprimer.  Un  Anglais  le  peut ,  quelquefois  , 
^vec  grâce ,  mais  un  Étranger  (au  moms  tant 
cju'on  pourra  l'appeler  icOLiBR  )  le^nterait  en 
"^ain.  Ainsi,  quand  il  trouve  en  français  une 
phrase ^  où  l'on  a  mis  le  présent  au  lien  du  passé , 
^  doit  ton  j  ours  la  rendre  y  en  anglais ,  par  le  passé; 

s  X  B  M  F  L  B  : 

Le  maître  court  au  bruit  qu'il  avait  entendu , 
^uivi  de  trois  de  ses  laquais;  et  voyantun  homme 
l'épée  à  la  main ,  il  vol  attaque  ,  et  me  pousse 
Contre  la  porte. 

ThemastervQiito  the  noise  thathehadheard, 
^oUovted  by  three  ofhis  lackeys  :  and  seeing  a 
mum  ^ith  a  dra^ns^ord  in  his  hand s  he  attao- 
leed  me  ,  and  pushed  me  against  the  door.     • 

En  suivant  cette  règle ,  l'écolier  est  sûr  de  ne 
pas  se  tromper.  Il  est  vrai  qu'il  ne  fera  pas  de  la 
poésie ,  mais  de  la  bonne  prose  ,  ce  qui  vaudra 
beaucoup  mieux. 

Il  y  a  pourtant  une  petite  exception  à  cette 
règle;  c'est,  dans  remploi  des  six  verbes,  qu'on 

113 


i 


(  nôz  ) 

trouvera,chap,  T'. ,  sect.  II,leçon  I'*.  de  laseconde 
Partie  j  comme  : 

PU  notgo,  {says  hé),  if  y  ou  Mfill  not  go  ^Uk 

me  ; 

Je  ne  veux  pas  y  aller  ^  dit-il ,  si  vo^s  ne  Taules 
pas  venir  avec  moi. 


LEÇON    XL 


Unsage  du  fîitnr  est  à  peu  près  le  mdme  dans 
les  deux  langues.  La  seule  difficulté  que  les  Fran- 
çaisy  éprouvent,  estdansrapplicationdessigneSi 
ivi//>  et  9  shall;  mais ,  il  n'entre  paa  dans  le  plan 

?ue  je  me  suis  proposé  de  traiter  ici  de  ces  signes. 
Voyez  sect.  IV  du  présent  chapitre.  ) 

THÈME    XLIL 

Cet  homme-4i  écrit  bien, 
That  ta  wriie 

Je  dis  qu'un  enfant  ne  comprend  pas  les  fables. 
iosay  child    io  understand  fables. 

Voilà  madame  votre  mère ,  elle  va  à  l'église. 

togo 
Je  viens  de  quitter  mon  maître  ;  il  se  bat  dans  la 
/  haue  JualquUied-  iojighi 

rue ,  contre  troi3  hommes  a  cheval. 

on  horâfiback. 
Je  vais  à  Bordeaux  9  d^^main. 

''togo    Bordeaux 
Voutf  étudiez  bien  ?  J'étudie  bien  à  j^résent. 

io  atudy  nowm 

Oh  Inon,  vous  n'étudiez  pas  bien.  Ouï,  j*étndie  bien* 
Oh  !  io  aiudy  Yes  y 

Quand  vous  reviendrez  y  nous  irons  ensemble. 
THien         io  corne  hack  ,  Ui  go  iogether. 


(.63) 
Je  r^échini  à  ce  ^l|P  VOT»  m'am  dît ,  et  je  ronsferai 
to  reflect  io'oy,  to^vt 

réponae  ^main  matÎD. 
onaruwtr 

it  crois  qne  cela  eat  jitate.     Je  pense  qu'il  vous 
tobeUeve  jusU         totRml^ 

cédera  Je  pas. 
iogive  up  the precedence. 
Je  conoais  cette  demoiselle. 

to  knotP 
Quand  je  suis  laa ,  j'aime  à  me  reposer. 
iired,  to  Ule         to  repose. 
n  aime  cette  dame.    J'ai  vu  Jean,  hier  au  soir. 
to  love  to  tee  in  the 

J'ai  TU  beaucoup  de  pays.  Vous  avez  lu ,  besDcoap. 
countnea.         ioread,  agréât  deai. 
Je  suis  allé  en  ville  aujourd'hui. 

togo 
Attendez  uu  moment  ;.  j'écris  i  votre  maître. 
to  wait  U>  tvrite 

Je  vais  parler.       Vous  allez  dîner  avec  nous. 
togo  to  apeaht  togo  to  dine 

THÈME    Xmi. 

Quand  j'étais  jeone ,  jecroyai*  que  le  plus  grand  plaî- 
yottng,    to  ihinh 
sir  consistait  à  jouer,  et  à  manger  de  la  crème, 
toconsùt     toplay,         to  eat  cuatardi 

LorsquejedeviDspluB  avancé  en  âge,  je  trouvai  que 
togrow     toaivanoein  âge,     tofind 
les  plaisirs  de  mon  enfance  n'étaient  que  des  &>lies.  ' 
mfaruy  ^  iôlÙet. 

Julien  et  Guillaume  se  levèrent'  en  tremblant ,  et 
Jùllan         PPUliam         io  riee  to  tremble, 

dirent  au  curé  que  les  soldais  s'en  étaient  alJés. 
to  aay  iogo  tuvay. 

Entrez,  mes  amis,  dit  le  valet. 
io  enter ,  to  aety 

n4 


(  a64  ) 

Il  y  avait  dans  notre  jardin  uy  salle  basse  ^  peinte  y 

parlour         phinied 
et  foii.  jolie,  où  Ton  mangeait  en  été. 
very  to  eat 

Je  lav^ais  vu  très-souvent^  mais  je  n'avais  pas  vuson 
io  see 
domestique. 

Elle  avoit  trouvé  une  bourse  pleine  d'or.  ^ 

iofind  full  of. 

Elle  venait  de  souper. 
hadjuat    supped. 
Ils  iront  en  Ecosse  Tannée  prochaine. 
io  go      Scotland  nexL 

Elle  va  faire  un  voyage.         Elle  aime  (i), 
iogo  to  mate  io  lope» 

THÈME    XLIV. 

En  moins  d'un  mois,  elle  dépensa  tout  ce  que 

io  spend 
j^avais  gagné  en  dix  ans.  On  lui  avait  fait  plusieurs 

iogain 
offres  y  mais  elle  les  avait  constamment  refusées. 
offera ,  conatantly    io  refuae. 

11  eut  le  bonheur  de  voir  mon  ami. 

ioaee 
11  était  allé  voir  sa  tante. 

aunt» 
Aussitôt  le  sage  Mentor  poussant  Télémaqne,  qui 
Direcify       wiae  io  puah  Telemachus, 

était  assis  sur  le  bord  d'un  rocher,  le  précipite  dans 

aeated     ifie  edge  ofa  precîpitaie 

lamer,  et  syjetteavec  lui.  Télémaque,  surpris  de  cette 
ioilirow  aurpriaedat 

(i)  Pour  rendre,  «elle  aime  » ,  en  anglais  (%\  on  veut  dire  quelle 
est  amoureuse  de  quelqu'un  ) ,  il  faut  se  servir  de  Tidiotisme  ,  she 
is  in  love.  Cet  idiotisme  doit  être  bien  retenu  ;  il  est  tant  question , 
en  Angleterre ,  ofbeing  in  hve  !  S.  d,  R, 


(  z65) 
violeat^  chate ,  bat  11|^ide  amère,  et  devint  le  jouet 
fall ,  io  drirat  to  become   .  tj/ort 

dea  flots. 

Quand  il  aura  fiai,  il  passera  chez  vous. 

JVhen  *o  go 

Vous  dîtes  que  je  n'jr  étais  pas ,  mais,  j'y  étais. 

io  say  that 
Venez  nous  voir. 
to  corne        to  aee. 

Cependant ,  Télémaque  montrait  dacourage  dans  les 
However  to  show 

périls  de  la  guerre.  Nestor  lui  donnait  des  instructions 
dangers        war.    Nestor      togipe 
qu'il  appuyait  de  divers  exemples. 
to  enjorce      divers 
11  lui  racontait  tontes  ses  aveatnres. 
torecount 

THÈME    XLV. 

I  hâve  seen  your  iiiother,yesterday. — I  am  not 
■very  old  ,  but  /  travelled  a  great  deal ,  and  setvt 
a  ereat  many  strange  things.  — Where  are  yôu 
going?  \  gains  am  to  the  perk.  —  Yo\i  goto  the 
play,eTœry  night. —  He  isgoing  to  the  play,every 
nignt.»- When  she  was  in  the  country,  skc  eats 
fruit  every  day.  — They  sa-w  you  now.  —  Gave 
meapair  ofpistols. — } givehima.  pair, last  week. 
—  She  is  yet  young ,  but  she  kad  four  husbands. 
I  — You  did  see  me  to  day.  — The  words  of 
lAentOT  did  kave  a  weisht  and  anthority,  which 
did  begin  to  be  wanting  to  the  other.  —  AU 
that  he  didsavi  was  short.  He  never  was  making 
répétitions.  He  never  was  t^i/ingany  more  than 
the  necessary  facts  y  and  them  he  did  tell  well. 
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■''' 

SECTION  III.      DES  XODEt  DU  VERBE. 


X.    S   C   O   N       l". 


On  a  donné  une  courte  analyse  des  modes 
dans  la  première  Partie  (  chap.  V,  sect.  !'•.  )  ;  et 
il  faut  la  relire ,  avant  d'étudier  les  leçons  sui- 
vantes. 

Le  mode  indicatif  français ,  est  souvent  em- 
ployé dans  des  cas  où  Von  se  sert  du  subjonctif , 
en  anglais  ;  et ,  Tindicatif  anglais  ,  est  souvent 
rendu  par  le  subjonctif,  en  français.  Dans  le 
fait ,  presque  toute  la  difficulté  qp.'on  éprouve , 

Îiuant  à  l'usage  des  modes ,  est  de  savoir  lorsqu'il 
aut  se  servir  de  l'indicatif ,  ou  du  subjonctif. 

Le  subjonctif  9  comme  son  nom  Pindique, 
dépend  de  quelque  autre  verbe  dans  la  même 
phrase  ;  et  il  est  ordinairement  précédé  d'une 
conjonction.  Les  conjonctions ,  unless  (  à  moin» 
que  )  9  if  { si)  >  though  ( quoique)  ,  ^hether 
(  soit  que  )  ,  lest  (  de  peur  que  )  ,  et  plusieurs 
autres  qu'on  verra ,  leçon  V  de  la  première  sec- 
tion, sont  généralement  suivies  du  smbj  Actif  ; 

exemples: 

Hie  "will  be  punished,  unless  he  repenti 
Il  sera  puni ,  à  moins  qu'il  ne  se  repente. 

Me  will  lose  his fortune,  ifhe  be  fonnd  guiltfy 
Il  perdra  sa  fortune ,  si  onle  trouve  coupaole  (i)* 


(ij  Si  on  le  trouve  coupable  ,  eet  bien  la  traduction  littérale  dti 
cinq  derniers  mots  anglais —  mais  n'en  rend  pas  le  sens  avec  piëô- 
•ion  ;  parce  qnt^/bundguilty,  en  Angleterre  »  veut  dire ,  tonioan , 
•ontUÛnné  juridiquement ,  c'est-à-dire ,  par  ses  pairs.  S,  d,  H. 


paia; 
Quoiqu'il  puisse  venir  cette  après-midi,  il  ne 
sera  paa  payé. 

Dans  toutes  ces  phrases,  ce  qui  est  exprimé  par 
le  verbe  ,  dépend  de  quelque  chose  qui  le  rend 
douteux.  Si  l'on  se  sert  de  ces  mêmes  conjonc- 
tions ,  avant  les  mêmes  verbes  ,  mais  sans  rien 
qui  exprime  le  doute  ou  Ift  dspendancs  ,  il  faut 
que  les  verbes  soient  misàri^dscatif  (i)}  comme  : 

Thoughhe  SaJbundguiUy  Jie^iWbe  released} 
Quoiqu'on  l'ait,  trouvé  coupable ,  il  sera  mis  < 
en  liberté. 

Thougk  ke.  is  heve,  Atf  skaUnot  bepaid} 
Quoiqii'U  soit  ici ,  il  ne  seva  pas  payé. 

Dans  ces  phrases ,  on  n'exprime  point  de 
doute.  On  voit  an'il  a  été  trouvé  coupable,  et 
qu'il  est  ici  ;  et  c  estponrquoi  on  emploîei'indî- 
catif.  Il  n'en  est  pas- de- même ,  en  français.  Les 
conjonctions  françaises  qui  régissent  le  subjonc- 
tif, le  régissent  toujours  >  comme  on  lie  voit  dans 
les  exemples  cl^lâssuB.. 


LEÇON    II: 

Je  n'ai  parlé  ici  du.sabjonctif  que-dans  sa  for- 
mation ,  sans  l'aide  des  signes  verbaux.  Pour 
l'usage  de  ces  signes  ,  il  làut  voir  la  section  IV 
de  ce  chapitre. 

Je  vais  a  présent  examiner  l'usage  du  subjonc- 

(i)  Il  *erait ,  lelon  moi ,  plat  comcl ,  cl  plu*  ^^ot,  pour  rendre, 
tn  anglai*,  le  icm  de*  nèm^e»  ,  de  mettre  lc«  deux  verbee  ,  datte 
fhacuD,  au  subjonaif.  &.  d:  R. 
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3".  Après  ,  QDB  ,  remplaçant ,  dk  ce  que  ; 
comme  : 

Vous  êtes  bien  aise  qu'elle  ne  soit  pas  perdue. 

4°-  Après  le  pronom  relatif,  qui  ,  ou  ,  qok, 
entre  deux  verbes ,  et  quand  ,  qui  ,  exprime 
quelque  désir,  besoin  ou  nécessité. 
exemples: 

J'ai  besoin  d'une  maison  qui  soit  grande  et 
belle. 

Trouvez-moi  un  domestique  qui  soit  indus- 
trieux. 

5°.  Après,  QDE ,  précédé  de,  si,  dans  les 
phrases  qui  eont  comparatives  et  négatives  en 
même  temps  }  comme  : 

Ellen'est  pas  si  pauvre,  qu'elle  nepuisse  ache- 
ter du  bien . 

6°.  Quelquefois  après  ,  si ,  au  lieu  du  composé 
de  l'imparfait  de  l'indicatif  j 

E  X  B  M  P  I.  £  : 

Si  j'eusse  été  là  ,  il  n'aurait  pas  été  tué. 

Dans  aucun  de  ces  cas  ,  on  ne  se  sert  du  sub- 
jonctif en  anglais.  Voici  les  sept  derniers  exem- 
ples traduits  : 

If^ou  are  rtch  andjust ,  and  aie  prudent  at 
ihe  same  time. 

It  is  thejinest  créature  that  one  can  see. 

You  are  very  glad  that  it  is  not  Lost. 

Jf/ant  a  house  that  is  large  and  handsome. 

Find  me  a  servant  that  is  industiious. 

She  is  not  sopoor,  but  she  can  Bu^  an  estate. 

-(/"/had  been  there,  he  would  aut  hâve  èeea 
kitUd, 


(  ^«9  ) 
On  craint  iqu'il  ne  meures 
They  are  afrmd  tkat  he  will  die. 
Elle  nie  qu'elle  Vtùtja'it; 
Ske  dénies  thatshe  nas  doue  it. 
Ils  ignorent  que  cela  soit  vrai  ; 
Tkey  do  notknowtàat,  thatistrue. 
Croyez-Tous  qu'il  ait  écrit  ? 
Z>o  y  ou  beiieve  that  he  has  vrntten  ? 
On  emploie  le  subjonctif  j  en  français ,  après 
le  verbe ,  dirs^  et  quelques  autres  verbes  à  1  im- 
pératif; comme  : 

Dites-lui  qu'il  aÛle. 
Permettez  que  je  vous  dise. 
Défendez  qu'il  ne  vienne.  -M 

Nous  tournons  ces  phrases  par  l'infinitif  j 
Tell  him.  to  go  f  i). 
Permit  me  to  tell  y  ou. 
Forbid him  to  corne. 


LEÇON    III. 

lie  subjonctif  français  ^  se  met  : 

1°.  Après  le  ^  que  ,  qui  est  employé  dans  le 
second  membre  d'une  phrase ,  pour  éviter  la  ré- 
pétition de ,  SI  j  comme  : 

Si  vous  êtes  riche  et  juste ,  et  que  vous  soyez 
sage  en  même  temps. 

2°.  Après  les  pronoms  relatifs ,  qui  et  que  » 
quand  ils  sont  précédés  d'un  adjectif  au  degré 
superlatif? 
*  exemple: 

C'est  la  plus  belle  créature  qu'on  puisse  voir. 

(i)  C'c*l par, d'àllsh, iqu'il conrient  df  randre , ce, logo.  S. d. R. 
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3°.  Après  y  QUB  ,  remplaçant ,  db  ce  qub  ; 
comme  : 

Vous  êtes  bien  aise  qu^iélle  ne  soU  pas  perdue. 

4**-  Après  le  pronom  relatif,  qui  ,  ou  ,  que, 
entre  deux  verbes ,  «t  quand  ,  qui  ^  exprime 
quelque  désir,  besoin  ou  nécessité. 

BXBMPLBS: 

J'ai  besoin  d*une  maison  qui  soit  grande  et 
belle. 

TrouTez-moi  un  domestique  qui  soU  indas- 
trieux.  * 

5°.  Après  y  QUB  y  précédé  de  ,  sx  ,  dans  les 
phrases  qui  sont  comparatives  et  négatives  en 
mêoÊt  temps  5  comme  : 

Elle  n'est  pas  si  pauvre ,  qu'elle  ne  puisse  ache-  i 
ter  du  bien. 

6"*.  Quelquefois  après ,  si ,  au  lieu  du  composé 
de  Timpartait  de  l'indicatif  ; 

B  XB  M  F  I.  B  : 

Si  y  eusse  été  là ,  il  n'aurait  pas  été  tué. 

Dans  aucun  de  ces  cas  ,  on  ne  se  sert  du  sub- 
jonctif en  anglais.  Voici  les  sept  derniers  exem- 
ples traduits  : 

If^ou  are  rich  andjust ,  and  are  prudent  ai 

îhe  same  time. 
Jt  is  ihejinest  créature  that  one  can  see. 
Yau  are  very  glad  that  it  is  not  lost. 
l 'want  a  house  that  is  large  and  handsome* 
Find  me  a  servant  that  is  industrious.  ^ 

She  is  not  sopoor,  but  she  can  buy  an  estaSs* 
Iflh^à  been  there,  he  yiould  not  hâve  beeê 

kilUd. 
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Supposé  qu'ils  'viennent} 
Suppose  they  ahould  corne. 
Supposons  qu'etteR  soiettf  pauTres; 
Let  us  suppose  that  they  vce  pçor. 
Supposé  que  nons  VayoHs  dit} 
Supposa  that  we  hâve  said  it. 
A  la  bonne  heure  qn'ît  soit  juste} 
I grant  that  he  may  bs  fuSt. 
Bn  cas  que  vous  tardiez  trop  ; 
In  case  y  ou  are  too  tate. 
£n  cas  que  vous  ne  reniez  pas; 
In  case  y  ou  should  not  corne. 
Non  Que  vous  soyez  plus  sage; 
Nqt  tnatyou  are  wiser. 

Non  qu'il  soit  moins  sage  ; 

Not  that  he  îs  less  •^ise. 

Ce  n'est  pas  qu'il  soit  trop  bon; 

Not  that  he  h  too  good. 

A  condition  qve  yo\x&  soyez  fidèle; 

On  condition  thalyou  9.te  faiihful. 

Excepté  qu'il  ne  Yait  trouvé} 

Except  he  lias  found  it. 

Hormis  qu'il  ne  Voit  dit  f 

Save  that  he  bas  said  //. 

Sinon  que  vous  soyez  riche  ; 

But  that  you  are  "rich. 

De  peur  que  cela  ne  soit; 
Forjear  l/iat  should  6e. 
A  Dieu  ne  plaise  que  cela  soit  ainsi; 
Godforbid  that  it  shtmld  6a  so. 

Plût  à  Dieu  que  cela  fût! 
^ould  to  God  that  -were  ! 

S 


Malgré  qu'il  50/r  malade'} 

In  spite  ofhis  being  sick. 

Nonobstant  qu'elle  ait  du  bien  ; 

NoUftithstanding  she  bas  some  fortune. 

Bien  loin  que  cela  soit  vrai; 

Very  far  front  thal's  being  tme. 

Tant  s'en  faut  que  cela  soit  vrai  j 

Sofar  is  that  front  being  true. 

De  crainte  qu'il  «'aille  ; 

Forfear  he  should  go. 

Loin  qu'il  soit  votre  ennemi. 

Sofar  front  his  being  yourenemy. 

Bien  entendu  qu'il  soit  renvoyé. 

^ith  aproviso  that  he  shall  be  sent  avfay. 

Pourvu  qu'il  veuille  m'assister  un  peu  ; 

Provided  that  kewilï  assist  me  a  little^ 

Si  ce  n'est  qu'i/  soit  malheureux  ; 

Ifit'wasnotforh\&  being  unhappy. 

A  moîiis  qu'elle  ne  td! écrive  ; 

Unless  she  -writes  to  me. 

Pourvu  qu'ils  soient  punis  ; 

Provided  ihey  are  punished. 

Moyennant  qu'il  m'écrive  j 

Ifhe  writes  ta  me. 
On  voit  donc  ,  que  l'écolier  ferait  très-mal  de 
mettre  au  subjonctif ,  tous  les  verbes  qui  suivent 
ces  conjonctions.  Il  est  vrai  que  la  plupart  des 
phrases  citées^  peuvent  se  rendra  d'une  autre 
manière  ;  mais  ,  la  traduction  que  j'en  ai  faite 
suffit  pour  faire  distinguer  \e^  conjonctions  qui 
sont  suivies  du  subjonctif,  de  celles  qui  ne  le 
sont  pas. 
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Supposé  qu'ils  tiennent; 
Suppose  they  shouLd  corne. 

Supposons  qu'elles  soienf  paurres; 
Let  us  suppose  that  they  tkxepçor. 

Supposé  que  nous  X ayons  dit; 
Suppose  that  ^e  ha?e  said  H. 

A  la  bonne  heure  qu'il  soit  juste  j 
I grant  that  he  may  be  juste 

En  cas  que  vous  tardiez  trop  ; 
In  case  y  ou  are  too  late. 

En  cas  que  vous  ne  reniez  pas; 
In  case  y  ou  should  not  corne. 

Non  que  vous  soyez  plus  sage; 
Nqt  that  y  ou  are  y^iser. 

Non  qu'il  soit  moins  sage  ; 
Not  that  he  is  less  ^ise. 

Ce  n'est  pas  qu'il  soit  trop  bon; 
Not  that  he  is  too  good. 

A  condition  qve  vous  soyez  fidèle; 
On  condition  that  y  ou  9iVefaiihfuL 

Excepté  qu'il  ne  Vait  trouvé; 
Except  he  has  found  //. 

Hormis  qu'il  ne  Vait  dit; 
Save  that  he  lias  saîd  //. 

Sinon  que  vous  soyez  riche  j 
But  that  y  ou  are  rich. 

De  peur  que  cela  ne  soit; 
Forfear  that  should  be. 

A  Dieu  ne  plaise  que  cela  soit  ainsi  ; 
Godforbid  that  it  shuuld  be  sa. 

Plût  à  Dieu  que  cela  fût  ! 
Would  to  God  that  y/ere  ! 

S 
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iiitit',  se  rend  par,  to,  ou  plutôt,  elle  ne  s'exprime 
pas  du  tout;  car,  foj  avecle  verbe, ne represeiite 
(^ue  l'iniùiitif  français  ;  comme  : 

Elle  est  assezjolie  pour  être  aimée  des  hommes, 
et  haïe  des  femmes  ; 

She  is  handsome  enough  to  be  loved  by  the 
meiL  y  andhatedby  the  f/omen. 

Cette  môme  préposition  (pour)  ,  avant  l'infi- 
nitif du  verbe  ,  avoir  ,   se  rend  par,^r/  et, 
AVOIR  ,  en  pareil  cas  ,  se  met  au  gérondif; 
exemple: 

Il  lut  coadaumc  poui'  avoir  voI<5  eur  le  grand 
chemin  ; 

He  v/as  condemned  for  haviug  robbed  tipon 
the  highway. 

Ou  bien  ,  atoir  ,  «st  supprimé  tont-à-fait ,  et 
le  participe  qui  te  suit ,  se  rendpar  le  gérondif, 
comme  : 

He  v/as  condemaedjbr  robbittg  upon  the  higk 
■way. 

Lorsque  l'infinitif  français  est  employé  comme 
nom ,  il  peut  être  traduit,  en  anglais  ,  par  l'inii- 
nitif j  ou  par  le  gérondif; 

E  X  B  M  F  I,  B  : 

Etre  riche  et  être  bon ,  sont  des  choses  bien 
difi'érentes  j 

To  be  rich  and  to  be  goàd,  are  very  différent 
things. 

Being  riçk  and  heia^good,  are  very  différent 
things. 

L  E  Ç  0  N    V  I  I. 

Une  des  plus  grandes  ditHcultés  que  l'écolier 
éprouve ,  est  de  savoir  quand  il  iàut  exprimer 


(^77) 
l'infinitif  français  par  le  gérondif,  et  quand  il 
convient  de  le  rendre  par  l'infinitif. 

Il  y  a  quelques  prépositions  qui ,  en  français , 
sonfsuivies  de  l'infinitif.  En  voici  une  liste,  avec 
des  exemples ,  dans  les  deux  langues  : 

Par  écrire  }  B\  writine. 

Après  avoir\  ^ter  having. 

Sans  dire;  Without  saymg. 

Sauf  à  doTiTier}  Save  giving. 

Faute  àedemanderi  For  v/ant oï a.s\iin^. 

De  peur  As  perdre  ,*     Forjear  <Jf  losing. 

De  crainte  a  être  ;       Forfear  of  being. 

Au  lieu  à' aller  î  In  place  of  coing. 

Loin  d'aller;  Farïrom  going. 

Bien  loin  d'aller;        VeryJ'ar  from  going. 

On  voit  que  tous  ces  infinitifs  sont  traduits  par 
le  gérondif. 

Les  infinitifs  qui  suivent ,  apin  de  ,  et ,  plutôt 
QDBDB,  se  rendent,  en  anglais,  par  l'infinitif'î 
mais  après ,  plutôt  que  db  ,  ils  ne  sont  pas  pré- 
cédés de  ,  to;  comme  : 

Afin  de  gagner  quelque  chose } 
In  order  to  gain  something. 
Plutôt  que  de  gagner; 
Kather  than-  gain. 

Les  infinitifs  qui  suivent  ces  quatre  conjonc- 
tions, AVANT  DE,   AVANT  QUB  DE,   A   MOIKS  DB, 

A  MOINS  QUB  DE,  DO  seTendentnî  par  l'infinitif, 
ni  parle  gérondif;  mais  par  V  nom  ,  ou  le  pro- 
nom et  le  verbe ,  suivant  le  temps  dans  lequel 
l'action,  ou  l'état  d'être  ,  a  lieu. 
E  X  B  M  p  &  E  : 

J'écrirai  avant  d'aller  avec  vous  ; 

/  v/ill  /Write  before  I  go  withyou. 


(^78) 

L'infinitif  français  qui  suit^  excepté  db^  et, 
jusqu'à  ,  peut  s'exprimer  par  l'infiuitif ,  ou  par 
le  gérondif.  , 

Quand  l'écolier  rencontrera  un  verbe  français 
à  l'infinitif,  précédé  d'une  de  ces  conjonctions, 
il  ne  trouvera  point  de  difficulté  à  le  rendre  en 
anglais.  Mais ,  pour  les  infinitifs  qui  sont  pré- 
cédés par,  BE,  ou  par,  a,  après  un  adjectif, 
ou  après  un  verbe,  on  né  peut  donner  aucune 
règle  certaine.,  Il  faut  que  l'écolier  en  cherche 
des  exeuiples  dans  son  dictionnaire. 

Lorsqu  il  y  a  plusieurs  infinitifs  ou  plusieurs 

Î;érondifs  de  suite ,  on  ne  répète  pas  le  signe  de 
a  conjonction  ou  la  préposition  ;  comme, 

Sans  parler,  sans  boire,  ou  sans  manger; 
W'ithout  speaking ,  drinking  ,  c>r  eating. 

Je  n'ai  qu'une  observation  à  ajouter  avant  de 
quitter  les  verbes. 

Il  y  a  une  infinité  de  verbes  anglais  qui  entraî- 
nent des  particules  après  eux  (i)  ;  ces  particules 
changent,  souvent,  le  sens  du  verbe;  et  la  plupart 
des  verbes  qui  sont  fort  usités,  en  ont  .plusieurs. 
Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'acquérir  une  con- 
noissance  de  l'usage  de  ces  particules,  que  d'étu- 
dier chaque  verbe  avec  la  plus  grande  attention, 
et  dans  tous  ses  rapports ,  avant  de  s'en  servir. 


LEÇON    VIII. 

Avant  de  commencer  cette  leçon ,  l'écolier  doit 


(i)  F'oyez  la  Uble  de  ce»  verbes  dan»  la  troisième  partie  de  ceiu 
grammaire.  La  totalité  des  verbes  de  la  langue  anglaise ,  tant  r^o* 
liera  qu'irrëguliers ,  simples  et  composés,  est  d*envirou  4,Soo:l« 
Bombre  des  verbes  irréguliers ,  j  compris  tous  les  dtfectiû  ,n'e*t 
que  d'environ  177.  5.  </.  /?. 


relire  ce  qni  a  été  dit,  concernant  les  gérondifs/ 
dans  la  première  Partie  de  cette  erammaire. 

(i)  Le  gérondif  tient  tantôt  lieu  d'adjectif , 
tantôt  de  verbe  ,  et  tantôt  de  nom. 

Comme  adjectif,  sonnsage  est  très-simple}  il 
ne  change  jamais  de  terminaison  ,  ni  de  place  , 
dans  la  phrase  ; 

EXEMPLES: 

^  hoasting  man;        Un  homme  qui  se  vante. 
A  seAicing-womani  Une  femme  séduisante. 

Comme  verbe,  j'ai  déjà  observé  que  le  géron- 
dif répond,  souvent,  à  l'infinitif  français  (2)}  et  je 
puis  ajouter  ici,  qu'il  est  très-souvent  employé 
au  lieu  du  verbe  irançaîs ,  dans  tous  ses  temps, 
quand  le  verbe  est  précédé  de,  qui  j 

exemples: 

Je  vois  un  homme  qui  coupe  du  bois  ; 
/  see  a  man  cutting  wood. 
Il  entendait  uhe  demoiselle  qui  chantait} 
He  heard  a  young  Lady  singing. 

Lorsqu'il  revêt  la  forme  du  substantif,  le 
gérondif  a  un  nombre  pluriel  et  des  cas  j 


(i)  Il  us  faut  pai  perdra  de  vue  qne  Mr.  Cobbeil ,  k  l'oempl» 
de  quelquM  Brimmairieni ,  n'a  pas  jugd  à  propos  de  diiiinguer  le 
parlicipeactiîd'iTcclegérondif  pliuproptemeDtdit.Voyeila  note, 
page  76.  S,  d.  R. 

(s)  L'infiDÎtif,  dans  U>m  m  eu ,  at préddi  d'âne  préposirion ; 
maiialon,  il  fautcouiiddret  leprëienlderialiaiLifet  la  prëposition 
coinnie  inséparables  et  ne^préMnlant  qu'un  sans ,  lequel  tem  est , 
•ans  contredit ,  aussi^/onf^/'ea  français  qu'il  l'est ,  en  anglaii,  ou 
en  latin ,  quoique  maiérielleinenl  exprimé  d'une  autre  maniire  que 
dan*  ce*  deux  langue*. 

Cette  note  s'adresM  i  l'écolier-liuniiaiile  ,  qui  a  bien  étudié  la 
m/Mr des  gétoodiri  latins,  dans  la  langue  française.  S.  (/.  A      ' 

S4 
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SXBUPLBS: 
NOUBSE.        aigaui.iEM. 
Reading  is  very  amusing  f 
La  lecture  est  fort  amusante. 

f  X.  a  a.  I  B  i.. 
QuarellincTA  and  fightinps  displease  me  ; 
Les  querelles  et  les  combats  me  déplaisent. 

CAS.        s  o  M  1  K  AT  I  r. 
Fightine  dîspleases  me} 
Le  combat  me  déplaît. 

O  i  IT  I  T  I  F. 

The  conséquence  of  fighting  ; 
La  conséquence  du  combat. 

o  a  j  B  e  T  i  f. 
He  loves  fighting  ; 
Il  aime  le  com.bat  (i). 
Quand  le  gérondif  est  employé  comme  subs- 
tantif, il  est  souvent  suivi  de  ,  ç/^  et  alors  il  doit 
être  précédé  d'un  article  ; 

r.  X  E  M  p  L  B  : 
The  coming  (2)  ofhis  enemy  s'urprised  him  $ 
U arrivée  de  son  ennemi  le  surprit. 

{\'i  Hi laveifighliag ,-vva\.-^\vn6\  dire,  U ainte  j sa hatlnt ;  Vrxrm- 
ple  du  nnmiKBtirent^alenifnttiiBl  Trndii  par:  ce  combat  meiièplail. 
—  J«  it'aiint  fia*  A  me  kallrt ,  vaudrait  mieux  Qninl  ■■>  prrniin' 
exemplr  ,  il  itraitaiiHi  correct  de  1«  Iraduire  rar  :  oe  iire ,  eu  fort 
omutant.  Ceci  canfirine  ce  qui  noui  avoiu  avancri  daa*  le*  deux 
dernièreanolM.  5.  (/.  R. 

[3]  Mais,  laïubilBiilif  rraaçaUpcDt,  et,tri>-ioiivenlde  préférence, 
doilie  traduire  lUliraU'atnt  ^it  lembMaiitir,  AJiniTti..  Il  rstyrai, 
quVii  anglaia  ,  Diia  l'avantage  de  p(inv6ir  ,  pre^qur  indiffîilriiinienl , 
■(  lervir  da  mbatanlifoM  du  gérondif  ;  ei ,  rien  ii'cal  plu*  conforme 
an»  principca  gëndraux  du  langage,  puiiqae  le  mni  giromitif  rt\ 
BinKi  appelé  de,  osno  fie  porte),  et  que  le*  »uhtt(uiii/i-<-erhaus  , 
leb  quAKHiviB  ,  poruat  toujtiuTri,  en  effri,  jt  ri  gin  i  fi  cation  de 
leurs  verb«i  :  on  peut  même  dire  que  ,  ioubm  deniier  rapport, 
arrit^,  n'eai  qu'un  gérnndir,  tr«vetli  en  anbtuntif,  l'il  eit  ptnnU 
d«  ■'exprimer  «iuii.  S.  d.  R. 


(  «8i  ) 

Lorsqu'on  trouve  le  gérondif  employé-en  fran- 
çais ,  on  peut  toujours  le  rendre  littéralement , 
en  anglais}  comme  : 

Ayant  été  dans  la  maison,  et  ne  l'ayant  pns 
TU  ; 

Having  been  in  the  house  ,  and  not  having 
seen  him. 

THÉMEXLVI. 

Je  craignais  qu'il  ne  fût  malade. 
io  fiar  stcl. 

Elle  doutait  que  sa  mère  fâl  \è. 
to  doubl  there. 

Nous  ne  doutions  pas  qu'elle  ne  fôt  là. 
did  to  doubl  not 

]I  est  jusie  que  vous  soyez  payé. 

It  it  juat  paid. 

Il  est  surprenant  qu'il  soit  guéri. 

It  ia  to  surprise    he  to  curr. 

Il  faul  que  j'y  aille. 

//  muât 

Voulez-vous  permellre  qu'il  aille  avec^oi, 

ffiUyou         toperinit 

C'est  fort  heureux  que  cela  soit  arrivé  anjanrd'hui  ; 

Il  ia  very  lucfy  thalthat  to  kappen  tc-day  ; 
si  c'eût  été  un  jour  pluâ  tard ,  tout  aurait  été  perdu. 
^  taier ,  ail  wouldhave  been  to  lote. 

11  est  nécessaire  qu'elle  écrii-e'  à  svu  ipari. 

It  û  Jieceaaary  to  tvrite  to 

-        Il  ne  paraît  pas  que  vous  soyez  certain  de  ce  que 
^    It doea to appearnot      \  certain  of     tvhat 

.    TOUS  dites.  Il  paraît  que  vous  êtes  bien  eûrdevoti-efail. 
[  to  aay.  Il  to  appear  veryaure 

7        II  n'y  a  point  d  apparence  que  cela  soit  vrai. 

There  ia  no       appearence  true. 

Défendi-z  qu'il  n'y  aille. 

taforbid 


I 
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EXBMPI.E8: 
NOilBRE.  ëlNGVLIER. 

Reading  is  very  amusing  ; 
La  lecture  est  fort  amusante. 

P  L  U  B.  t  B  I,. 

Quarellin^s  and  (ightîngs  displease  me  ; 
Les  querelles  et  les  combats  me  déplaisent. 

CAS.  NOMINATIF. 

Fighting  displeases  me; 
Le  combat  me  déplaît. 

a  à  iT  t  T  I  F, 
The  conséquence  of  fightîng; 
La  conséquence  du  combat. 

OBSBCTIF* 

He  loves  fighting  ; 
Il  aime  /e  combat  (i). 

Quand  le  gérondif  est  employé  comme  subs- 
tantif,  il  est  souvent  suivi  de ,  of^  et  alors  il  doit 
être  précédé  d'un  article  ; 

exemple: 

The  coming  (2)  ofhis  enemy  surprisedhim  ; 
U  arrivée  de  son  ennemi  le  surprit. 

(  1  )  Hê  loves  fighting ,  veut  plutôt  d  ire ,  U  aime  j  sa  batire  ;  l'exem- 
ple du  nominatif  eflt  egalernent  mal  rendu  par  :  ce  combat  me déplait, 
•^  Je  fiaimê  pas  a  me  battre ,  vaudrait  mieux  Quant  an  premier 
exemple ,  il  serait  aussi  correct  de  le  traduire  par  :  db  lire ,  est  fort 
amusant.  Ceci  confirme  ce  que  non»  avonft  avancé  dant  let  deux 
dernières  notes.  S,  d.  1?. 

(a)  Mais,  U  substantif  françait  pent,  et,  très-souvent  de  prcff(^ence, 
doit  se  traduire  Jittéraiement  {ian  le  substantif,  abri  val.  UrtX  vrai, 
qu*eu  anglais ,  on  a  Tavantagede  pouvoir ,  jpresque  indiffëremmenl, 
•a  servir  du  substantif  ovl  du  gérondif  ;  et ,  rien  n'est  plut  conforme 
aux  principe!  généraux  du  Ungage,  puisque  le  moi  gérondif  e%i 
ainsi  appelé  de,  gbro  C)e  porte),  et  que  le^  substantifs^t»erhaus , 
teh  qu'ARRiviE  ,  portent  toruinurs,  en  eff<'t,  la  signification  de 
leurs  verbes  :  on  peut  même  dire  que ,  sous -ce  dernier  rapp^^rt, 
izrrxWe j  n*est  qu'un  ge'rondif ,  travesti  en  substantif,  s'il  est  pennil 
de  s'exprimer  ainsi.  S.  d.  R, 


(>83) 
II  est  conrronci  qa«  voua  ne  marchiez  nss, 

'angry  to  march 

Urne  faut  une  tableqai  soit  solide,  large  et  longne. 
/       want  a    table  broad  and  long. 

Edouard  cbercfae,  pour  passer  l'été,  une  campagne 
Edward   toaeeh  topaaaau7mner,country-aeat 

qui  soit  belle  et  d'nne  grande  étendue. 
extenaive. 
Est-il  sûr  que  votre  père  aille  à  la  campagne  demain  ? 
lait  certain  io  go  to  the  country 

Il  n'est  pas  vrai  qu'il  vienne ,  aujourd'hui. 
It     is    not  true  to  corne        to  day. 

11  est  vrai  qu'il  vient ,  aujourd'hui. 

Dites-lui  qu'il  s'en  aille  tout  de  suite. 
toleU  to  go  atvcvy  direcUy. 

Le  gouvernement  de  G£aea  a  permis  que  les  navire* 
government         Genoa  iopermil  ship» 

anglais  entrassent  dans  le  port, 
engUak    to  enter  port. 

On  a  défendu  que  les  enfans  des  Protestans  fussent 
toforbid  Protestant»         to 

élevés  dans  la  religiof)  de  leurs  pères. 
bring  up  in 

Il  est  indécent  qu'il  fasse  cela  devant  moi. 
to  do  before 

.  Il  désire  qu'on  vienne  demain. 
fo  désire        to  corne 
Il  n'y  a  pas  moyen  qu'ils  se  sauvent.  ' 

Jt  ia  impossible  (i) 

THÈME     XL  VU  I. 

J'ose  dire ,  que  cela  n'est  pas  vrai. 
to  dare  to  aay 

*{\)  Il  tkndTBit  Iraddire ,  p«r  :  then  are  no  mttuu  for  their  «ko- 
pittg.CttVla  Uadaclion  liltënli  cl  la  bonne.  It  i» impauihtt ,  con- 
viendrait ,  »'il  j  iTsit ,  daiu  le  françai*  ,  iL  UT  imfussiblx  :  maii, 
pourquoi  donner  à  eoiendre  k  l'ëcolier  que  ,  il  n'y  à  F^  MOYEN, 
ne  lauiait  lire  lilUtalemem  leudu  eu  anglaitT  5.  d.  R. 


(  282  ) 

Je  ne  veux  pas.qu'il  aille  tout  leà  jours  i  la  chasse. 

/         not  togo  huniing. 

Dites-lui  qu'il  étudie  sa  leçon ,  cela  vaudra  beaucoup 

io'tell  ioatudy  iviUbe    much 

mieux* 
betien 

Je  lui  dirai  qu'il  soit  plus  industrieux  i  l'avenir. 
wiU  tell  industriouafor  fhefuiurt^ 

Il  ne  semble  pas  que  vous  soyez  pauvre. 

Il  doea  io  aeem  not  poor. 

*Il  semble  que  vous  êtes  riche. 

li  io  aeem 

Si:  vous  venez  et  que  vous  soyez  bien  reçu ,  vons 
to  corne  ta  receipe, 

viendrez  une  autre  fois. 
will  corne  an  other  time* 

THÈME     X  L  V  I  I. 

Si  vous  eussiez  fait  votre  devoir,  tout  aurait  été  si 

io  do  dufy  ,    uH>uldhai^e  been 

tranquille. 

Si  Ton  y  était,  et  qu'on  y  fût  bien  établi. 

there  ^  io  eaiablUh. 

Si  la  gouvernante  est  devenue  riche ,  et  qu*eUe  ne 
goi^rneaa  io  become  doet 

veuille  plus  venir  ici. 
not  wiah     to  corne  hère. 

On  est  bien  fâché  que  Taffaire  soit  finie. 
very  aorry  io  end. 

Ils  veulent  absolument  que  tous  les  criminels  soient 
wai  i» 

punis. 
punisJu 

Je  suis  surpris  que  l'affaire  soit  finie. 
io  anrpriae  that  io  end. 

I>e  roi  est  fâché  que  vous  vous  soyez  avancé. 
aorry  io  advaneem 


Au  lien  âe  venir  ici  ,•  il  est  allé  voir  le  ob&teaa  de 
to  corne  togotosee      aeat       of 

(i)  milord  A. 
Lord  A, 
Fluiùt  que  de  demander  nne  place  à  la  coar. 

io  aakfor  piace  ai 

Il  est  allé  à  Paris,  a£n  de  voir  s'il  n'est  pas  possible 
iogoto  Paris,  to  tryifit  notpoaaibU 

d'appaisej-  aei  ennemis  ;  mais  avant  de  s'en  aller ,'  it 
lo  aoften  togoaivay, 

adonné  de  l'argent  À  ton  homme  d'acres. 
to  give  steward 

Vous  croyes  être  tnaquille ,  et  voos  demandes  ta 
to  tkinb  iopf-ayfor 

mort. 

Vous  osez  dire  qne  vous  n'êtes  point  sabjoguépar 
tù  dare  to  atvy  ■  to  ponquish 

r 


Dites-lui  de  venir. 

to  lell        to  corne.  ^ 

THÈME    XLIX. 

Vous  êtes  prêt  à  renoncer  &  votremère  qoî  vous 
ready  to  renounce  ^ 

attend. 
toexpect. 

Vous  renoncez  à  tout. 


WMlord,  ntun  tnotbiurd  du  pliu  mauTai*  goût,  qui  l'eit 
inmduil,  peu  ipeu,  éanshtangaga  uind, clquï  ledëlîgurs.  Cer- 
taiaemeDt ,  noua  n'n  avioDi  pa»  besoin  :  uoua  «Vftaa  noire  ,  mon~ 
M^neu/',  qui  TeuidÏTcpr^iénwiit la  ntaaackoM,  eabonfnmçata. 

Si  on  veut  atuolumcnt  svoti  la,  Lord ,  àea  Kd^Xbm ,  dioa  «otn 
langue ,  acquiûtion  dont  elle  peut  lrèa~bieii  te  pauer  ;  c'en  le  *nlM- 
untif  pur  qu'il  budrail  adopter  ,  et  nt  pas  ,  en  violant  les  prin- 
cipe! de  la  langue  anglai*«,  l'amalgamer  avec  le  proDom,  inr-lout, 
naal orthographia.  Nomponmons du  tnoina,  alon,  rendre  tilt^ta-' 
ImmqI,  en  boa  français  ,  et  bon  anglais,  la  phrase  qui  a  doDfitf 
occasion  i  Mlle  note;  eiitire^  lechiieandeLord  A^  auliendedirc, 
riUicalamenl,  de  Milord  A.  S.  d.  K. 


(  a84  ) 

Nous  avons  osé  le  faire ,  malgré  ses  menaces* 
io  dare  io  do  ihreata. 

Nous  les  voyions  venir  tous  les  malins  y  chargés  de 
ioéee    io  corne  ioload 

vivres. 

Il  leur  permet  de  sortir  tous  les  dimanches* 

tolet       togoout 
Je  lui  permets  de  venir  me  voir  souvent. 

to  corne    io  see 
Il  les  fait  venir  bien  vite.     Je  les  ferai  parler. 

to  maie  io  corne  quichly.  to  apeaL 

On  faisoTt  couler  en  abondance  un  vin  exquis. 

to  maie  toflow  in  abundance 
Four  vous  dire  ce  que  je  pense., 
io  tell  to  thint, 

11  est  venu  exprès  pour  troubler  mon  repos. 

io  corne  on  pjirpose     io  trouble 
Il  a  été  cassé  pour  avoir  dit  du  mal  de  son  maître. 

'broken  io  speah 

11  a  été  mis  en  prison  pour  avoip entretenu  une  coiTCs- 
lopui  ioeniretain      corres- 

pondance  avec  Fennemi.  Mais  pour  ne  pas  aller  trop 
pondence  with  •  to  go  ioo 

loin.  J'ai  entendu  parler  décela  fort  sonvent. 
Jar.  ib  hear  io  ialh  very 

Il  commença  par  écrire  à  son  ami  ;  après  avoir  écrit, 
to  begin  to  write  ofter  io  havê 

il  visita  les  agens  de  la  Cour. 
to  pisit      agent  ofllie  court. 

Lie  roi  ne  croyait  pas  cela  \  loin  de  le  croire ,  il  pensait 
io  beUeve  to  think 

que  le  maréchal  était  un  de  se$  plus  fidèles  sujets. 
Marshxil     '     one  subjeciê. 

Il  s'en  retourna ,  sans  me  dire  autre  chose  que  cela. 

io  reiurn  to  tell  other 

Ils  ont  perdu  cent  louis ,  pour  ne  les  avoir  pas  àf^ 
io  lase  louis , 

mandés  au  secrétaire. 
as  t  for        Secretary. 


(  !,87  )  ' 

Rester  dans  une  situatioa  pareille,  c'est  deinanâer 
toatay  (i)  Bituation  aucha,  to  atifor 

la  malédicliun  du  ciel.  Je  n'ai  pas  osé  vous  parler. 

io  dan         to  tpeah. 
J'ai  étouffé  mes  soupirs,  ponr  voir  «i  vous  reviendrei 
toalijle         sigha,  toaee  to  ration 

it  moi. 

'    L'amour  pleurait  de  dépit ,  et  alla  trouver  la  déçue. 

toweepinapite,  to  go  tofind  the  goddea». 

Télémaque  allait  retomber  dans  toutes  ses  faiblesses, 

Telemachua  to  go  tofallagaiit  weaineaata. 

Avant  de  venir. 

T  H  Ê  M  E    L. 

It  is  surprising  that  he  may  succeed  ,  for  he  is 
not  industrious.  His  fathe^  permits  that  he  may 
corne,  hère  every  day.Teïl  mm  thathecoxat-  Or- 
der  that  he  come.  Is  it  true  that  your  brother  be 
older  than  I?  It  is  necessary  that  he  go.  She  is 
sorry  that  her  husband  may  be  come.  If  he  goes 
■  tfaere ,  and  that  he  may  stay  there  a  year.  If  I 
mighl  hâve  been  there ,  he  would  not  hâve  beea 
kined.  Wîthout  that ,  I  should  doubt  it.  Find  me 
a  fiiOg-which  may  be  usefut.  I  want  a  gun  that 

(i)  Pour  Tendre,  «Tec  éli^gaiice  et  précision  ,  l«  tta*  de  celte 
phriM ,  c'Mt  le  Tcrbs ,  to  remaitt ,  qu'il  faut  euiployar  :  to  tttq ,  ne 
l'emploie  guère  au  tiguré.  La  langue  anglaise  eit  d'ailleurs  si  riche, 
qu'elle  est ,  moins  sauvent  que  beaucoup  d'autres  langues ,  dans  \a, 
sicessitë  d'employer  le  mtoe  verbe  dans  difiereniei  acceptions; 
mail ,  il  manque  à  la  langue  anglaise  un  Gibard  ,  pour  en  faire 
connnltre  toutes  les  ricbesset ,  et  en  développer  les  ^lonuantes  les- 
aonrces  et  les  tiuesies.  Les  Beautéi  de  la  langue  anglaise  méritent 
d'autant  plus  d'être  bien  analysées  ,  qu'ellea  sont  presque  toujonra 
«n  harmonie,  avec  une  sitnplicitë  et  une  précision, dont  n'approche, 
je  crois ,  aucune  autre  langue  moderne. 

Le  livre  sur  ^5  SfflO/ij'niMa^^iui,  par  Madame  dePioBi,uoi)-ien- 
Icroent  n'embrasse  qu'une  faible  partie  de  la  langue ,  mais  encore , 
fourmille  d'erreurs.  Tout  l'ouvrage  est  au-dessous  du  médiocn ,  du 
moiu  l'édition  de  i79S,qu«  j'ai  tout  le*  jeux.  5.  d.  H. 
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may  be  good  ,  and  hantlsome  too.  It  does  not 
appear  tHat  you  may  be  so  old  as  I.  Is  it  certain 
thiit  you  may  ^o  10  Spain  iiext  month?  He  is 
corne  Jhr  to  dine  with  you  ,  Lnit  he  ought  go 
away  without  to  dine ,  for  to  kave  corne  so  late. 
Aller  to  hâve  dined,  lie  will  to^o  awa'v  wilhoul 
to  speak  to  )'0U.  For  wantof /o  see  bis  î'ather,  he 
bas  lest  a  eood  opjiorlunity.  He  is  a  very  bad 
boy  ;  t'or  ,  insteau  ot'  to  learn  Ijis  Jesson  he  lias 
been  playing  ail  tiiis  morninp  ,  and  rather  ihan 
going  to  scbool  lie  woulil  to  go  to  the  other  end 
ot'iUe  world.  Yes,  1  will /wwr/'rt?, but  bef'orelcan 
to  'Write,  I  nnist  bave  pens  and  paper.  I  am  very 
far  i'rom  to  saj  that, 


SECTION  IV.  DES  siGMu  vCRBACX ,  ov  verbes  avxiliaibk 

Avant  de  commencer  à  étudier  cette  section  , 
l'écolier  doit  relire  la  leçon  III  de  la  section  III 
de  la  première  Partie. 


LEÇON    I". 

Dan»  la  plupart  des  grammaires  on  trouve  les 
signes  :  may  ,  might,  cculd,  v/ould,  et,  shottld, 
considérés  comme  signes  du  subjonctif  seule- 
ment ;  cependant,  les  phrases  cù  ils  sont  eru' 
ployés,  se  rendent,  en  français,  aussi  souvent 
par  Vindicatif,  que  par  le  subjonctif  (i)  ; 


())  Maf  ,  et  OUI  (dont  Ici  yiiiij'tit  Mal,  mighl ,  et,  coald), 
iotil,eu  auglBn  ,  l«ciignei  du  motie poleti/iet ;  or,  te  mode  potnt- 
tiel ,  paru  nature,  t>t  toaiour*  snuinii  A  l'actiou  de  la  TolonU; 
i.e  mode  rat,  donc  ,  de  la  famille  dcM  subjoHClifi  :  en  fraoçan,!! 
mode  potcntiel(^iiiiiéceM«i(«iaent  lait  partie  de  louie  langue  ^ntt 

EXEMFLES: 
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SXEBiIFLES   PODIl    l'iNDIC  A.TIS  : 

/  may  go  to  thepark} 
Je  puis  aller  au  parc. 
/  might^  v/hen  I  ^ould  ; 
3e  pouvais  aller  quand  je  voulais. 
/  could  go^I  v/Ould} 
Je  pourrais  aller  si  je  voulais. 
/  w.ouldgo  in  spite  of  kinti 
J'irais  malgré  lui. 
You  should^  this  moming; 
Vous  devriez  aller  ce  matin. 


que]  «ereiid  pu  In  limpi  du  verbe, /fOU(«i>,plicë  devant  lee 
DÎIiJi  dci  BDlte*  verbe*  ;  mais ,  ces  temp*  n'y  lont  placét  que 
ime  (^ne> ,  seu&flie/i/,  et  expriment  le  mode jn)/«/i/k/ dct  verbea 
ili  procèdent ,  à  peu  prèi  de  U  mttne  maaière  que,  ma^j  et ,  can ,  le 
I,  enanglaû.  S.d,  R. 

r^'  VnmanhniiningiiéitVlo*litn%[X-SUveilredeSofy)tn 
dant  compte ,  dam  la  Bibliothèque  Fraiitaiae ,  de  ma  première 
tion  de  cette  grammaire,  rmprouva,  à  l'occaiion  de  celle  note, 
dénomination  de  mode  I'otektieIi  ;  —  ce  Mvani  affirme  ,  que , 
4  modu  dei  verbe»  n'ont  que  deux  objeti  :  l'un ,  d'indiquer  »i  le 
erbe  e«l employa  pour  exprimer  un  doute,  yxa Jugement ,  ou  uite 
olonti:  l'aulre,  de  dàiguer  la  nature  de>  rapporln  qui  i-xialtQt 
nire  pluiieurs propoiiitiona  dépendiDlei  l'une  de  l'aulre  n. 
ii.M-  deSacj  a  oublié  de  comprendre  dam  la  déliaitiaa  quelque) 
dea  euentieja ,  univenit'Uerocnt  Tcccnnui  ;  dumoioi,  eniudiqite- 
.  d'aulrei,  qui,  jusqu'à  prëKUl,  avaient  échappe  i  la  sagiicilé 
tous  les  grammairiens. 

ilommencous  5>ar  ceux  qu'iJ  a  oubliés:  il  me  semble .  qu'il  e«t , 
ar  le  moiui ,  auiti  euentiel  d'avoir  nu  mode  pour  exprimer  la 
litude ,  que  pour  exprimer  le  doult  :  anui,  le  mode  indicatif, 
,  qffirmali/,etl,  jecruig,  placé  le  premier,  dans  toute*  les  gram- 
iliet.  Et,  qui  ■  jamais  contesté  l'existence  du  mode  impcralif? 
pu»  les  temps  les  plu*  reculés,  le  mode  qui  exprime  le  commau- 
aient,  a,  j'en  siAs  sAr,  été  reconnu  et  emplojré.  M.  de  8^c}r  n'a 
■  pu  confondre  la  i-olonté ,  avec  le  eommandemenl  ■  ou  pent 
ViAiR ,  et  ne  pas  cumiiiander  ;  ou ,  okoonker  même  ,  quelir 
«rni*,  ce  que  la  VOLONTÉ,  proprrmeul  dite  ,  a  en  horreur, 
^uant  aux  nouveaux  modes  que  supposent  les  tnoitji^nienttt 
'.onli,  employt-5  par  M.  de  Sacy,  pour  les  caractériser;  dans 
die»  (lammaiie*  tronve-t-oa  de»  mode*  judicatifi  et  vo/w*- 


(  ^9^  ) 
£n  Toiià  assez  pour  prouver  que  l'usage  de  ces 
mots  n'est  pas  borné  au  subjonctif.  Les  règles 
suivantes ,  sur  les  signes ,  montreront  dans  quels 


tifs?  C'est  mon  critique  qui  me  force  d'avoir  recourt  à  un  néolo- 
gisme de  si  mauvais  goût.  Je  sais ,  que  ,  dans  Ja  langue  anglaise  » 
peut-être  sans  faire  trop  de  violence  à  la  bonne  analogie ,  on  pour- 
rait élever  au  rang,  de  signes  de  modes,  les  mots,  wiÛ  et  skalt, 
employés,  jusqu'à  présent,  comiat ^signes  de  temps  ,  seulement; 
mais ,  il  faudrait  écrire  plusieurs  pages  pour  le  prouver  ;  et  puis , 
M.  de  Sacy  ,  si  je  ne  me  trompe ,  serait  bien  éloigné  d'approuver 
cette  innovation. 

Je  reviens  au  mode  potentiel;  j'ai  en  plusieurs  motifs  pour  me 
servir  de  ce  terme  ;  —  les  voici  : 

1*.  C'est  le  terme  consacré  dans  la  grammaire  angl6-latiue  dont 
j'ai  f^it  usage  dans  ma  jeunesse.  C'est  en  Angleterre  qne  j'ai  acheté 
mes  humanités  et  fait  toutes  mes  autres  études  dauiquet ,  et  certes, 
si  je 'n'ai  pas  suffisamment  approfondi  U  nature  des  modes, 
comme  l'affirme  M.  de  Sacy,  il  ne  faut  l'attribuer  qu'à  mon  peu  de 
capacité  ;  car ,  je  ils  mes  éludes  avec  une  ardeur ,  une  persévérance 
peu  communes ,  et  elles  furent  constamment  dirigée ,  et  avec  beau- 
coup de  scèle  ,  par  des  profeëseurs  éminemment  habiles  :  je  ne  veui 
pas  que  Tou  puisse  me  contester  la  capacité  d'être  reconnaissant. 
'  3**.  Mes  notes  n'ayant  d'autre  but  que  de  faciliter  l'intelligence  de 
la  langue  attglaise ,  j'ai  cru  devoir  faire  connaître  tontes  les  dénomi- 
nations de  modes ,  qui  résultent  de  la  uature  de  cette  langue ,  et  ont 
été  consacrées  par  les  grammairiens  anglais.  Dans  le  Uebues  { ira- 
duction  de  TAurot),  on  lit  :  a  Quant  au  mode  Potentiel  ,  il  est 
M  distingué  des  autres  modes  par  sa  nature  subjonctive  ei  subordon- 
»  née».  Je  pourrais  encore  citer  les  grammairiens  de  Port-Uoyal, 
mais  je  préfère  la  raison  à  l'autorité. 

3°.  Eufm,  mon  principal  motif,  c'est  la  conviction  où  j'ai  tou- 
jours été,  que  les  Anglais  ont  raison  de  se  servirdu  terme, /w/en/ze/; 
en  effet ,  la  langue  anglaise  ayant  l'avantage  de  posséder  deux  par- 
ticules ,  dont  l'une,  {can)  exprime  le  pouvoir  d'agir  qu'on  a  en  soi, 
ou  qui  résulte  de  la  capacité  ;  et ,  l'autre ,  {maj  )  qui  exprime  le  pou- 
voir accordé ,  ou  qui  résulte  de  la  permis&iou  ;  il  était  très-naturel  de 
choisir  la  dénomination  de  potentiel:  il  fallait  bien  donner  un  nom  à 
la  chose.  On  sait  que  les  choses  une  fois  couuues»  ou  leur  impose 
bientôt  des  noms  :  —  or,  les  choses  d'une  langue ,  s'il  m'est  pennii 
de  m'exprimer  aiim  ,  ce  sont  les  mots  qui  la  composent  ;  et  leurs 
noms,  les  dénominations  grammaticales  consacrées  par  les  bout  ' 

Sramniairiens.  Les  dénominations  des  parties  du  discours  ,  et  ccUa» 
e  ses  subdivisions  ,  sont  les  véritables  noms  de  tous  les  mots;  oUi 
si  l'on  veut ,  les  s^ne^^  des  signes.  Chaque  mot  en  a  un. 

Mais ,  selon  M.  de  Sr.cy,  i/iqy ,  et ,  can ,  sont  de  véritables  verbes, 
«t  cous^ucmmtnt^  Ir  urine  de  sf'gncsj  ai  signes  ^/€ràa^x,tisidé^U^i■ 
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cas  ,  et  de  quelle  manière  t  ils  doivent  être  em- 
ploya. 

May  t  et ,  mightt  désignent  la  possibilité  ,  la 


—  itlon  moi ,  cm  ptrlicale*  ne  Mnl  p»  de«  Tcrbei  ;  dam  aiiciina 
,  ■Gctpilon  da  mot  :  mIod  moi  encore  ,  la  dénomination  de  ligaet 
lenr  convient  par  (ai  Icm  en  t.  (f^oyeal»  noie  page  70.) 

Miiy,  CI,  co/i  ,  ne  lont  pas  deviaii  verbci  auxiliairei,  parce 
qu'il  leur  nanqne  )n  principales  propriété  qui  caraclériieul  celte 
captce  de  rerbei  ;  ili  n'oul  ni  infinitif,  ni  participe ,  ni  gérondif;  — 
ce  l"!  empêche,  encore  ,  ât  pouvoir  claucr  cea  lïgnei  parmi  cm 
verbes,  c'e«l,qu'iUne  peuvent  jamati  avoir,  un  régime, — et  enfin, 
ne  peuvent  ètte  modifie»  ,  directement ,  par  aucun  adverbe.  U  est 
donc  évident  que,  ma}',  et,  can ,  sont  dépourvus  de  cinq  des 
principales  propriétés  extrinsèques  det  verbes  auxiliaires.  Ces  pBr~ 
ticules  n'ont  pas ,  davantage ,  la  propriété  intrintèque  de  tout  véri- 
table verbe ,  mtmc  de  cenx  qne  l'on  nomma  impersonnel*  ;  car , 
elles  n'expriment ,  à  proprement  parier,  ni  action,  ni  existence  t  ni 
état  d'être.  J'ai,  je  crois,  suffisamment  prouvé  que  ces  mots  anglais 
ne  sont  pas  des  verbes  :  —  il  me  reste  à  démontrer  ce  qu'ils  sont. 

Je  sais  qne  du  Maruis  a  dit ,  et  son  autorité  est  d'un  grand  pold* , 
qne  ace  nett  pai  la  différence  de  service,  mais  uniquement  le*  iu- 
flexions,  oudésioences.qaidoivenlfairelei  divers  modes  det verbes  v: 
—  la  déHniiion  de  ce  grammsiiien  n'est  peut-être  pas  celle  qui 
m'est  la  plm  favorable;  cependant,  elle  me  suffit  pour'prouver 
l'exiiteuce  du  mode  p<itemtiei.j  (fana  la  langue  anglaise ,-  car,  il  est 
înconleilableque,  mof,  el,  can ,  élanl  toujours  des  particules  in- 
séparables des  verbes  dont  elles  déterminent  un  mode  bien  carac- 
térisé, sont,  de  véritables  ûi^.-rio/ii/i/'F/nMi/H'Ai,  et  ont  la  même 
valeur  graromaiicaleque  les (^e.a-ionj(;(fsinea/ie'^«j  puisque,  leur 
emploi  dans  le  diâcoun  est  identiquemeut  le  mïme.  J'en  conclus  , 
etenbonne  logique,  je  crois,  que  ma/,  el,  can,  sont  des  signes  de 
modes ,  dan*  toute  l'étendue  du  terme,  et  rien  qne  cela. 

M.  de  Sacy,  qui  nie  l'existence  de*  modes  potentiels,  et  même 
de*  modes  optatifs ,  veut  qu'il  jr  ait  des  averbesdérîvé*,  inchaaiifi, 
fotatliels,  optalifi  etc.  h  :  ce  système  pourrait,  jecroii,  nous  con- 
duire un  peu  loin,  en  enrichissant ,  ou  encombrant, la  langue  d'au 
moins  un  millier  de  nouvelles  épiihèles.  Quoi  qu'il  en  loil ,  josqu'd 
présent,  je  n'ai  appris  à  connaître  que  des  verbes,  simples,  compotes, 
rigulitrs ,  irrigutien ,  auxiliairt» ,  difectifs  ,  impersonnels  ,  actifs  , 
jpattifi,  neutres,  déponents,  réfléchis  ,eV  réciproques  :  —  c'est  bien 
asses ,  je  pense.  M.  de  Sacy  aurait-il  oublié  que  l,e*  grammairien* 
n'ont  classé  le*  verbes  ,  sous  difféienles  dénominations  ,  que  pour 
en  faire  connaître  leurs  propriété*  exlrintèques ,  et  nous  apprendre 
A  dislinguar  leurs  fonctions  grammaticales  dans  le  discours ,  el  nul- 
lement,  pour  non*   apprendre  leur  sigoilicùtion?  Voudrait-il, 

T  -x 
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liberté,ou  la  permission  défaire  une  cliose.  -May, 
est  employé  au  présent ^  et,  might ^  au  passe; 
comme  : 

You  may  drlak; 

Je  yous permets  de  boire  j  ou,  il  vous  est 
permis  de  boire. 

■érÎBUitment ,  que ,  commencer  ,  fùi  appelé  un  verbe  iac&oaiif,  et 
XAisONNER  ,  par  coniëqueiit ,  un  verbe  i-aisonnaiif? 

Pour  iustificr  l'emploi  du  mot  i'gie ,  il  me  lutKia  lans  douls 
d'iavoquer  l'aulOTilé  à\x Buom/natlei.  Cet  illustre griminiiriea  dit  , 
<f  ne  Im  parties  du  diicours  sont  au  nombre  de  doute i  lavoir  :  Nome, 
i3S.avk~CtMt ,  Articula ,  Pronome  ,  Verbo  ,  PorticipUt ,  Gervndio, 
Pnip03isione ,  Awerbia  ,  Co/igiunzian« .  lalerposlo  e  Ripitito. 

Voici  comme  il  l'exprime  an  commea cément  du  cbapitre  m 
{Irattalo  selfinto)  :  a  Uodici  abbiim  provato  eiier  le  «pesie  dells 
»  parole,  e  dodici  ajjermiamo  euer  le  parti  dell'  oraiipue  nella 
»  iiDslra  lingua  Tobcsna  ».  Et  à  la  fin  du  chapitre  aS  ,  il  reponu* 
l'imputation  qu'on  aurait  pu  lui  &ire  d'être  un  novateur,  eu  cca 
termes  :  u —  pero  non  potremo  ron  ragione  naer  dannali  noî ,  pcr 
»  aver  iletto  dodeci  easer  le  parti  dell'  orazione  ,  e  non  otlo  ;  ptrtAi 
Il  ella  non  è  cAimem  invenlata  da  noi  :  ma  dottriua  fondata  >u  la 
»  ragioue;  e  appoggiala  ail'  autontà  degli  antiehi ,  da  me  Ktapre 
it  onorali ,  e  slimati  »> 

Voici  ce  qu'il  dii  au  aujel  Ats  signet  :  ail  numéro  de  «îgnacuii 
»  posto  variaraenie.  I  mîgliuri  ne  a«»pgnan  lei  ;  l)f ,  a  ,  Da  ,  Is  , 
B  TER,  coy,  e  si  iforaan  de  provare  ,  che  i  tre  uhirai  sien  cotl  tegoa- 
»  casi ,  come  i  tre  primi  u.  Ur ,  pour  revenir  à  met  pauvres  ligues 
de  modes ,  11  me  semble  que  ,  may ,  et ,  cait ,  ont  pour  le  moiui 
autant  de  droit  à  celte  dénomination  que,  le,iN  ,  et  le,  rsiL,  de* 
Italiens,  en  ou t  à  celle  de  signes  de  cas  \  car,  si  je  ne  me  trompe, 
les  mois  anglaia  ,  maj ,  et,  can  ,  ne  ressemblent  pas  lout-i-fait 
autant  à  de  vrais  verbes ,  que  ce)  particules  italiennet  reHemUent 
ù  de  pures  préposhions.  J'en  fais  juge  M.  de  Sacy. 

Si  i'aicilëfiuoj»ma/re;,c'estque3onautorité  est  d'un  grand  pojdssuT 
cette  matière.  Cet  écrivain  a'euleudait  en  analyse,  eteudéanîtious. 

Je  conclurai  cette  longue  digression  par  ta  remarque  que  le  sj*- 
\kiae  parliculaire  de  la  Tangue  anglaise,  dans  sou  application  à  la 
cou|ugaiBon  des  veibes,  a  l'avantage,  je  crois,  d 'empêcher  l'emploi 
d'un  mode  pour  un  autre;  au  lieu  que  dans  le  grec  (la  plus  parfait* 
des  langues  disinenlielles)  rop(a///'est  souvent  employé  pour  l'in- 
dicatif; en  voici  un  exemple  i,atlicè)  :  '.*»«  ît.  Zi«  ».  AIKAIOS 
TnRN  «t^4>"  "•'  i-ifiriK,  a  jove  oicSBjts  immiaiom  homitiibiii 
juitUiamfuitse ,  Plat,  in  Protao.  U  n'y  a  rien  dans  le  sens  de  cette 
pbrase  qui  puisse,  grammaticalement ,  motiver  l'emploi  du  modeop- 
latif  :  certainement ,  le  syat^rac  pariicuiairv aaglaiii ne peimetuait 
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ffe  told  me  I  might  drink; 
Il  me  dit  qu'il  mrétait  permis  de  boire. 
That  may  be  ; 
Cela  est  possible. 
Tkat  might  èe}         ^ 
Cela  était  possible. 
Il  est  nécessaire  d'observer  ici ,  qa'on  ne  se  sert 
pas  de,  may  j  ou  de,  might,  avec  une  négative, 
excepté  dans   les  interrogations.  Prenons  les 
mêmes  exemples  pour  l'expliquer  : 
Je  ne  vous  permets  pas  de  boire  ; 
I  àorCl  permit you  to  drink. 
.    Il  me  dit  qu'il  ne  m'était  pas  permis  de  boue  ; 
He  told  me  that  Isvas  not permilted  to  drink, 
,CeIa  n'est  pas  possible  ; 
That  ca^not  be. 
Cela  n'était  pas  possible  ; 
That  could  not  be. 

Mais ,  si  la  phrase  est  négative  et  interrogative 
en  même  temps,  il  faut  qu  on  se  serve  de,  may^ 
et  de }  might  i  comme  : 

Cela  n'est-ilpas  possible  ?         ^' 

May  not  that  he possible  (i)  ?  ' 

Su  qu'un  mode ,  ip^cial«meiu  couMcrri  à  caracUriicr  unt  aSéctioa 
g  l'ima  ,  T&t  emplojé  i  la  place  du  mode  liinplcineut  af&rmatif. 
Si  l'ai  donne  unt  di  dévêloppemBnt  à  cette  diicusiion  gramma-' 
tical«,  c'ait  que  j'ai  pent^  qu'elle  ne  Mrait  pai  tans  intérêt  pour 
ceux  qni  ddiirenl  approroadir  la  ih^rie  des  modei  anglaii  :  d'ail- 
tann,  n'ajaalpaa  jueë  à  propos  d'adopter  lea  opinions  de  M.  Sil- 
TZSTKK  DE  Sact,  j'auraii  cm  tnanquet  d'égards  à  un  larani 
■DMÎdJiiiDguj,»  je  n'aTai«pM,aamoiui,iépnudnik)ei  criliqua. 
J'ai  &ît  tout  met  cSbiu  pour  i«ndie  mon  travail  plui  digne  dei 
chMM  obligeantes  qu'il  a  bien  voulu  dire  de  moi ,  en  ma  qualiia 
d'Mîieur ,  lors  de  ma  deraiiie  édition.  S.  H.  R. 

(t}/jna(/&U /»»■»£&?  traduiiaitrczcmple,  plus  liitéralemcnl, 
ct«n(H  tàen.  S,  d.  R, 

T3 


(  >94  ) 
Quand,  may  ,  ou  ,  might ,  suit  un  nom  on  un 
pronom,  précédé,  de,  tkat,  et  que  le  verbe 
exiirime  le  motif  ou  le  but  d'une  chose  déjà 
amrmée,  alors,  may  ,  ou,  might ,  et  le  verbe 
suivant,  st;  rendent  en  irançius  piu  iesubjonctii; 
BXBBIPI.BS: 

Give  htm.  his  money  tkat  he  may  go  away  ; 
DonnezTlui  son  argent,  afin  qu.'us*ea  aille. 
Igave  him  his  money  that  he  might  go  awav  ; 
Je  lui  donnai  son  argent,  a£u  qu  il  s'en  allât. 


LEÇON    II' 

Çan,  et,  could,  désiment  le  pouvoir,  ou  la 
capacité ,  de  faire  une  chose.  Un  exemple  de , 
caiif  et,  could,  comparés  avec,  may^  et,  mightt 
fera  voir  la  valeur  de  ces  mots. 

Supposons  que  mon  domestique  me  demande 
la  permission  de  sortir;  je  lui  dis  en  fran^is  : 
ont,  yovsrouF-EZ  aller  ;  et,  en  anglais  :.  T'es, 
you  may  go.  Il  me  répond  :  qu'il  ne  peut  pas 
marcher  ;  mais,  comme  je  suis  sûr  qu'il  peut  le 
faire ,  je  lui  dis  en  français  :  vous  povrsz  mar- 
cher ;  et ,  -en  anglais  :  You  can  y/aOç. 

Dans  le  premier  de  ces  exemples ,  pocvbz  ,  dé- 
signe une  permission  de  ma  part;  dans  le  second, 
le  même  mot ,  pouvez  ,  désigne  la  capacité  ds 
mon  domestique. 

Donnons  maintenant  un  exemple  de ,  mi^, 
contrasté  avec ,  could.  On  me  demande  si  j'avais 
voulu  permettre  à  mon  domestique  de  sortir  di- 
manche passé ,  et  je  réponds  en  français  :  oui , 
IL  POUVAIT  soHTiH  ;  en  anglais  :  yes  ,  Aff  migit 
go  oui.  Mais  quelqu'un  me  dit  que  mon  domes- 
tique ne  pouvait  pas  marcher  dimanche  passé , 
et  comme  je  sais  qu'il  pouvait  le  faire,  je  réponds 


(2,5) 
en  français  :  ii.  pouvait  habcrbr  }  et ,  en  anglais 
he  couldwalk. 

Ainsi,  nous  voyons  que  »  ]na;y  >  might  ^  can 
et,  Ofuld,  se  rendent  tons,  en  français,  par 
POUTOin  j  mais  ,  il  faut  distinguer  avec  soin ,  Il 
sens  que  porte  ce  mot,  et  employer  le  signe  con- 
veiiaule  pour  le  traduire,  en  anglais.  £n  voici 
un  autre  exemple  : 

'  Je  suis  prisonnier  dans  cette  forteresse  ;  mais  , 
\epuis  me  promener  sur  les  remparts  quand  je  le 
veux;  et,  lorsque  j'arrivai,  je ^ouea»  même  en 
sortir  ,  quelquefois.  Alors ,  je  pouvais  aller  voir 
rues  amis  dans  les  faubourgs ,  et  même  à  présent , 
ils  ^«uve/rr  venir  me  voir,  malgré  tout  le  monde. 

I  am  aprisoner  in  this  Jbrtress  ,  6at  I  may 
walk  on  the  remparts  v/hen  Iplease;  and  atfirst 
when  I  arrived  hère ,  /might  evenga  out  ofitf 
sometimes,  T?hen,  I  could  go  to  sue  myfriends 
in  the  suburbs  j  and  even  «ow,  they  can  came 
to  see  me  ,  in  spite  qfany  body. 

Quoique,  may  ^et^canj  soient  ordinairement 
employés  au  présent ,  on  s'en  sert  fort  souvent 
pour  désigner  le  futur,  sur-tout  après  les  parti- 
cules if,  etc. ,  qu'on  trouve  section  II ,  leçon  IV 
du  présent  chapitre  ; 

SXEHFI.BS:- 

She  may  corne  to-morrows 

"EWe pourra  venir  demain. 

Ifyou  can  corne  next  week  /  " 

Si  vous  pouvez  venir  la  semaine  prochaine. 
Quand  le  fntur  de ,  pouvoir  ,  désigne  la  possi* 
bilité  ,  la  liberté  on  la  permission ,  il  se  rend 
toujours,  en  anglais,  par,  may}  comme  : 

Ils  pourront  se  faire  du  mal  ; 

They  may  hurt  themselves, 

T4 


(29«) 

LEÇOHIII. 

Mais  il  7  a  une  autre  manière  de  rendre  le 
verbe,  roDvoia  ,  en  anglais ,  lorsqu'il  désigne  le 
pouvoir  de  faire  une  chose  ;  c'est  par  le  verbe 
to  be,  suivi  de  l'adjectii',  able  (i)  (capable).  En 
Toîci  la  conjugaison  : 

MODE    INFINITIF. 

Pouvoir  parler  j  To  be  able  to  speak. 

MODE    INDICATIF. 

TEMPS      PRÉSENT. 

Je  pms  parler,  ^-r«»««^&«»P«<^-on-f«» 

TEMPS      PASS^. 

Je  pouvais  parler  i  {     i  ^^uld  spehk. 

T£«P9      FUTUR. 

Je  pourrai  parler  j  {      ^^^  ^^  ^^;^^_     J 
MODE    SUBJONCTIF. 

TEMPS      PRESENT.      ' 

r\      •        '  I         f  Tkat  I  may  be  able 

Que  ,e  puisse  parler  ;  ^        ^  ^^^^ 

TEMPS     PASSÉ. 

^      .  ,  (   That  I  misât  able  to 

Que  je  pusse  parler  ;  j       speak. 

(,i)To  be abte ,  rëpond,  àpen  prè»,  au  -rnht , potse ,  Afi  latia  :  j* 
dit  ceci  pour  faciliter  à  i'ëcolier ,  qui  a  fait  «ea  humanitci ,  l'iotelli- 
geucc  pirraite  de  ce  veibe ,  loujoiui  un  peu  difficile  pour  un  com- 
mentant. S.  </.  R. 


(  397  ) 

CONDITIONNEZ. 

T  .        1        f   /  ctmld,  skould  fou  • 

Je  ponrra«  pwler  ;  {^„„^^  ^^^^^  ^  ^^^^ 

oinONDZP. 
Pouvant  parler  j  Seing  aile  to  speak. 

TARTICIFB. 

Pn  parler  j  5ee/ï  ai/e  to  speak. 

Je  n'ai  mis  dans  cette  conjugaison  que  la  pre- 
mière personne  du  singulier  de  chaque  temps  , 
présumant  que  Técolier  saura  bien  former  les 
autres  lai-même. 

On  concevra  aisément  que  ,  may  ^  et,  might, 
sont  employés  ici  au  subjonctif  comme  des  signes 
du  verbe,  pocvoia  ,  et  non  pas  comme  signes  du 
verbe,  parler.  Le  verbe,  pouvoir  ,  exprime  le 
pouvoir  de  parler,  et  les  signes  n'en  désignent 
que  la  possibilité  ,  etc. 

Les  temps  composés  de  ce  verbe  embarrassent 
beaucoup  l'écolier  ;  mais  toute  dif&culté  cessera 
s'il  envisage  le  verbe  ,  pouvoir  ,  comme  il  ferait 
le  verbe,  être,  s'il  étoit  suivi  du  mot,  capable; 

sxBUPi:.BS: 
J'ai  pu  ;  J'avois  pu  ,  Il  eût  pu  (i)  ; 

•  /  hâve  been  a  hle.  -  /  had  bten  able.  He  had  been  able. 


LEÇON    i  V. 
fVill,  et ,  shallt  sont  les  signes  du  futur  (2). 

(i]Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  que  quoique  cm  exemple!  peu- 
vent être  rendua  pai  lererbe,  la  ieable;  ib  peuvent  Titre,  égale- 
ment, parles  signes,  con/if,  el,  might  :  lei  aignei  lont  pluiuiitA, 
ponr  rendre  le  %t\\i  de  noire  Teibe ,  pouvoir  ,  que  ne  1  est  le  verb» 
coinpo(4 ,  to  be  able.  S.  d.  R.  > 

(a)  ShaUi  ,  e*t  loujou»  Déceittiiemeiiit  «tgae.  dii  futur  ;  mai*  , 


Wlllf  assis  les  premières  personDes,  exprime 
la  promesse  ou  la  menace  ^  de  la  part  de  celui  qni 
parle  j 

exemples: 

/wi!l  gjive^ou  a guineayvhenyou  hâve  done; 

Je  vous  donnerai  une  guinee  quand  vous 
aurez  fini. 

fVe  will  ^\\rtW\youtifyou  do  notmendî 

Nous  \ou&  punirons  t  si  vous  ne  vous  corrigez 
pas. 

JVlll ,  avec  les  secondes  et  troisièmes  per- 
sonnes ,  sert  seulement  à  prédire  ;  comme  : 
You  •wUt receive  a  letter  to-morrow  , 
Vous  recevrez  une  lettre  demain. 

Dans  cet  exemple  ,  il  n'y  a  point  de  promesse, 
ni  de  menace  ;  le  verbe  annonce  simplement 
qu'une  chose  arrivera. 

Shall,  dans  les  premières  personnes  »  n'ex- 
prime aussi  qu'une  simple  futurîtion  ;  comme  : 
/  shall  go  to  tov/nthis  afternoon^  and perhaps 
I  shall  sce  you  there  ; 

Virai  en  ville  cette  après-midi ,  et  je  rous  y 
verrai  peut-être.  , 

Shall,  avec  les  secondes  et  les" troisièmes  per- 


Wtu.  ,  doit  aire  contidërt  son»  deux  rapporls ,  MVoir  :  comme  ua 
de*  signeïèu  futur  i  et,  à  Ja  première perionne,  iMiDtaa tignt de t« 
valoK/é,  ti  on  peat  me  paiwr  le  terme.  Souice  demier  rapporl, 
Iwill,  nipond  i  l'indicatif  françaii,  jb  rnrx  ,  et  alon  il  B'ett 
jaiBBi*  ligue  i)u  futur  ^ue  condiiioiuttUement.  (VojrexU  nota(t)> 
piee*  5oa.)  . 

WiiiL,  comme  simple  aigoe  du  Euinr,  «pria  les  pronoiiu,(«cnl 
communément ,  et  se  prononce  presque  toujoura,  Iu>i  maU.lor*- 
quE  ce  mot  exprime  1  acte  de  ronloir  ,  il  faut  lou/oun  l'fcrire  en 
tonte*  leiirea  ;  ainii,  ou  dii  :  Fz,l,  lave  you ,  la  voua  aimera;  dt 
ItriLZ  bveyou ,-  »  Tnx  voua  umet.  S.J.IL 


(  299  ) 
sonnes ,  désigne  la  promesse  ou  le  commande- 
ment, et  quelquefois  la  meaftce  ; 

BXBUPI.S8: 

You  shall  hâve  some  money$ 
Vous  aurez  de  l'argent. 
You  shall  go  -where  I please  ,- 
Vous  irez  où  il  me  plait.- 
You  shall  he  punished; 
Vous  serez  puni. 

Ces  trois  phrases  pourraient  se  rendre  en  fran- 
çaisde  la  manière  suivante  :  Je  vous  ferai  tenik 

DB    l'aBCENT,    Jb  tous    FERAI    ALLER    OU    IL    MB 
PLAIT.  Je  FERAI  BW  SORTE  QUE  VO0S8OTEZPONl(l)- 

Que  l'écolier  lise  avec  attention  les  exemples 
fiuivans  : 

/  will  send  you  my  horse  to-morro-w  morning, 
to  go  a  hiinting ,  and  my  servant  shall  ga  to 
Jetch  hîm  in  tneevening;  £urJ  shall  not  go  a 
kunting myself f  because  my  brotker v/'iW  nothe 
returaed  :  hov/ever^  if  I  can  jind  a  good  horse  y 
1  wiil  go  to your  hoitse  iatke  evening,  andthen 
•  /  hope  /shall  see  you.  —  /  will  do  ait  I  can  to 
serve  you  ;  and  you  shall  hâve  every  thing  that 

(i)  Cela  at  vrai;  maiiauui,  ce*  trou  manières  de  rendre  en  Tran- 
çaii  le*  esemplesqui  precidenl ,  peuvent ,  à  leur  tour ,  ttrc  rendues , 
«n  «nglaii,  pardes  façon*  de  parler  parrailemeuttembUblei  :ainai, 
•n  peut  dire ,  en  IrU-bon  anglai*  :  VU  lait  care  ihatyuu  aAali  hafe 
tome moneg .  —  Swill  maiejougo  wàere  I pteaae.  (Celle  dernière 
Ml  la  traduction /iVr^ni/e  du  Ua,Ti%\'a.)—rUiake  care  lo  hâve  you 
puakhed. 

San*  celle  explication,  l'^coli^r  pourrait,  a>*ez  natureUemeni , 
croire  que  le*  locution*  cliéei  par  Cobbelt  liaient  propre*  «eulemeui 
à  la  langue  Trançaiie,  et  nepouvaieni  te  rendre,  en  an^lai^,  qua 
par  les  phrase*  qai  serreat  d'exunplet  :  ton  erreur  lerail  grand*. 
S.  d.  R. 


(  3oo  ) 

/  can  give  y  ou  ;  for,  I  am  sure  y  ou  will  be 
gratejuLfor  it. 

Je  vous  enverrai  mon  cheval  demain  matin  , 

Î)onr  aller  à  la  chasse  :  mon  domestique  viendra 
e  chercher  le  soir;  mais  je  n'irai  pas  à  la  chasse 
moi-même  y  parce  que  y  mon  frère  ne  sera  pas  de 
retour  :  cependant,  si  je  puis  trouver  un  bon 
cheval  ^  j'irai  chez  vous  le  soir,  et  alors  j'espère 
que  je  vous  verrai.  —  Je  ferai  tout  ce  que  je 
pourrai  pour  vous  servir  ;  et  vous  aurez,  tout  ce 
que  je  pourrai  vous  donner;  car ,  je  sois  sûr  que 
TOUS  serez  reconnaissant. 

Il  faut  observer  ici  que,  ^ill,  et ,  shall,  ont 
généralement  une  signification  tout-à-fait  dif- 
férente dans  les  interrogations  ;  parce  que  «  la 
menace  ,  la  promesse,  etc. ,  viennent  alors  delà 
part  de  celui  à  qui ,  ou  de  qui ,  l'on  parle ,  et 
non  de  la  part  de  celui  qui  parle  ; 

EXEMFI.ES: 

You  shall  hâve  some  money  ; 

Je  ferai  en  sorte  que  vous  ayez  de  l'argent. 

Shall  ^01/  hâve  some  money  ? 
Aurez-vous  de  l'argent  ? 

You  will  corne  ; 
Vous  viendrez. 

'VfiWyou  corne  (1)  ? 
Voulez- vous  venir  ? 

On  ne  peut  jamais  se  servir  de,  a/vUI ^  avecles 
premières  personnes ,  dans  les  interrogations. 
Quand  on  fait  la  question  en  français ,  avec  le 
ftitur  du  verbe ,  sans  employer  ,  vouloir  ,  la 
question  se  rend,  en  anglais,  de  la  même 
manière  ;  comme  : 

(i)MaU,«^a///otf  €ome?  doit  n  rendre^par  :  vieudres-yous  ?  S.  d.  R\ 


(3o.  ) 
Viendrai- je  ?  Shall  /  corne  ? 

Viendrez- vous  ?        "Will  jyoa  corne  ? 

L  E  Ç  O  N    V. 

PVouldf  et,  shouLdj  soat  les  passés  de,  wi7/> 
et,  shall  {i)  ;  par  conséquent,  woa/û?,  aux  pre- 
mières personnes,  désigne  la  promesse ,  ou  la 
menace  ;  et  aux  autres  ,  il  prédit  simplement. 

Should,  au  contraire,  indique  la  prédiction 
aux  premières  personnes ,  et  exprime ,  auxautres, 
la  promesse  ou  la  menace.  En  voici  un  exemple  : 

Jfl<were  in  fown  /  would  go  to  theplay  every 
nightj  and  I  believe  you  would  be  glad  to  go 
too.  —  SAe  saysyou  -would  not  go  -w/'/A  me;  but  I 
sayyou  should  go  in  spite  ofyou  ,  and  I  am  sure 
^ou  ■would  not  be  angry  about  it  afterv/ards. 

Si  j'étais  en  ville,  "j'ï/vz/*  à  la  comédie  tous  les 
soirs,  et  je  crois  que  vous  seriez  bien  aise  d'y 
aller  aussi.  —  Elle  dit  que  vous  Yi'iriez  pas  avec 
moi  ;  mais  je  dis  que  vous  iriez  malgré  vous  ,  et 
je  suis  sûr  que  vous  n'en  seriez  pas  lâché  après. 

Les  verbes  ,  dans  cet  exemple  ,  sont  au  condi- 
tionnel, et  tous  les  verbes  anglais  qui  suivent, 
co«/i^,ivoa/^j  et,  iAoc/c^jSerendent,  en  français, 

Sar  le  conditionnel,  excepté  quand  ces  signes 
ésignentlepouvoir,  la  volonté,  ou  te  devoir,  de 
faire  une  chose. 

Would ,  se  traduit  quelquefois  en  français 
par,  vodioir;  et,  should ,  par,  devoir  :  mais 
jl  faut  observer  que  ,  would j  et ,  should ^  ne 
peuvent  pas  être  employés,  partout,  pour  expri- 
mer, vouloir  ,  et ,  DEVOIR.  Je  vais  maintenant 
conjuguer,enpartie,ces  deux  verbes,  comme  j'ai 

(i)CcUii'«tpHrlgoui«ui«Di«Uvriû;  mai» il  eit  ntu  dcledir*. 


(    3o2    ) 

conjugué  le  verbe,  pouvoir  ,  dans  la  dernière 
leçon,  et  j'engage  l'écolier  à  me  suivre  avec  la 
plus  grande  attention.  ^ 


-  E  ç  O  N     VI. 


Il  y  a  deux  manières  de  se  servir  du  verbe  , 
VOULOIR,  en  français;  et  elles  se  rendent,  eix 
anglais  ,  par  des  constructions  bien  différentes. 

Vouloir  ,  est  quelquefois  suivi  d'un  verbe  à 
l'infinitii'j  comme  :  je  veux  uarcher  ;  et  quel- 
quefbisde,  qub,  suivi  d'un  nom  oud'un  pronom, 
avec  un  verbe,  au  subjonctif  î  comme  :  je  vbui 
QSB  vous  marchiez. 

Quand,  vouloir,  est  suivi  d'un  infinitif,  et 
qu'il  exprime  la  volonté  de  faire  une  chose; 
comme  :  je  veux  marcher  ;  c'est-iVdire  ,  c'est 
mon  plaisir  de  niarcher  ,  ou  ,  je  suis  résolu  de 
marclier  ;  alors  il  se  rend,  en  anglais,  par, 
Viiillf  et,  v-ould ,  dans  les  trois  temps  de  l'mdi- 
catif ,  et  au  conditionnel. 

Je  veux  marcher  ;  /  ■wlll  marck  (a). 

Je  voulais  marcher  j       I  would  march  (i). 

Je  voudrai  marcher;      /  «nilL  march  (a). 

Je  voudrais  marcher  ;    /  -would  march. 


(i)  Le  »ns  de  :  IB  TODi.\i3  MAKcnER  ;  «ereod,  «nsngUis,  (xr 
ïivaa  willing  lo  march.  I  tvould  marcâ ,  tigniiîe ,  en  françaii ,  » 
MAHCifERii  BIEN.  Le  ICI»  de  et*  deux  exprcuion*  n*e»t  ccrUiiM' 
ment  pai  le  mime.  >V.  /f.  R. 

(i)  L'ëcolier  qui  lira  ces  exempli'ii  avec  quelque  attentioii ,  Kl) 
Mnt  doute  aurprU  de  voir  que  le  préitnt  et  le  jùfur  de  l'iudinàf 
■'expriiii«nl,enai)glai*,  préciaëment  de  la  mèint  maniira.  Sa  loc- 
prise  cMsera  ,  peul-êire ,  en  réfléchiMant  que  la  volonté  ne  launit 
kltt  fiiliire.  On  peut  promstlre  de  vouloir  à  l'avenir  ,  mali  on  M 
peut  l'assurer  :  donc,  pour  que,  «ci//,  employa  pour  rendre  leverb 
voiilnir ,  puisse  exprimer  un  iemp«  futur  ,  il  etl  indiipeotable  qvc 
laphraie  déleioiiue  uaeëpoque,  ou  une  condition.  Je  i^ux  ,\v<iUi 


(3o3) 

Mais  si  >  vouloir  ,  exprime  un  souhait ,  ou  le 
désir  de  faire  une  chose;  on  le  traduit,  en 
anglais  ,  par  ,  to  v/ish  ,  (souhaiter)  ,  to  désire  , 
(désirer)  ,  ou  par  quelque  autre  verbe  qui  a  ,  :*) 
peu  près,  la  même  valeur.  Voici  la  conjugaison 
de  t  VOULOIR  ,  employé  dans  ce  sens. 

MODE    INFINÎTIF. 

Vouloir  marcher;  To wish  to march {i). 


Ict  Foii  qu'aucune  restriction  ii'e«t  exprimée ,  tu  anglais ,  comme  en 
français ,  et  mtme  en  toute  langue  ,;K>Uji& ,  voudra  toujour*  dire , 

je  veux  dCTUBI.I.BMBST. 

It  n'en  est  pas  de  même  du  mot ,  «/ut//,  qui,  comme  nousTayous 
dëjt  observa ,  cslloujours  ,  u^cosairemeat ,  sienc  du  futur,  pour 
tons  les  Tcrbes.  Shall ,  COHHANOX  ,  cl  manifesle  la  volonté  de 
celui  qui  parle  ,  «n  de  celui  qui  forcera  d'agir ,  et  ne  «'applique 
qu'aux  peraoïines. 

Comme  signe ,  M-i/Z,  snppote  toujours  la  volonté  de  celui  à  qni, 
«n  de  qui,  on  parle.  11  s'emploiE,  pour  les  chotes  ,  comme  ligne 
simpli  ment  énonciatif  du  futur. 

DauB  les  interrogations  ,  on  ne  aanrait  se  servir  de ,  will,  à  U 
première  perronue;  ni  Ae.ihatl,  k  la  seconde,  et  à  la  troisième  :  on 
counait  sa  propre  voloulé  ;  mais ,  on  ne  saurait  répondre  de  celle 
des  auirei.  Ces  aigncssont  donc  de  la  plus  grande  ulililé. 

Lorsque ,s/i<i//,est employé  k  la  première.ou  à  ta  troisième  personne, 
pai  quelqu'un  qui  parle  coneclement  l'anglais ,  il  renferme  tou- 
jours l'inltirogalion  sur  la  peimisBion,  aussi  bien  que  lur  le  fait. 

J'ai  ài\ii  remarqué  que,  shall,  est  le  signe  dn  commandement  i 
aussi  celte  particule  est,  aelou  moi,  bien  plus  le  signe  du  futur  du 
mode  impératif  que  du  mode  indicatif.  Si  plusieurs  autres  langues 
conuues  possédaient  un  ligne  équivalent,  te  futur  de  l'impératif  i« 
trouverait,  vraisemblablement,  dans  toutes  les  grammaire*  :  — 
mail,  ce  signe  du  futur  ne  se  trouvant  que  dans  la  langue  anglaise, 
fait  exception,  et  non  une  règle.  5.  ij.  R. 

(i)  Je  me  suis  abstenu  de  retrancher  cette  conjugaison.  Je  me 
borne  à  prévenir  l'écolier  que  ,  tutvUh,  en  anglais  ,  ne  veut  pas 
dire,  voDLoin ,  en  français;  mais  bien  [ciimme  en  convient 
;llr.  Cobbett  )  touhaiter,  et  quelquefois  a  ussi ,  désiivr  :  or ,  entre , 
''  aouAailer,  et  ,vauloir,  U  nuuuceeit  toute  aussi  forte,  c'e«l-à-dirt> , 
entièrement  la  même ,  dans  la  tangue  auglaise  que  dans  la  françaiMi  ; 
la  conjugaison  est,  donc,  sinj  fondement,  de  la  manière  dont  elle 
nt  rendue  :  eu  voici  la  pieuve  : 

]}'une  pari,  JE  veux  mabcuxr,  se  rend  ,  en  anglais,  liiiérale- 
■nent,  pleinement  et  exactement,  par,I'wiLLMABCH;ïtderBulre, 


(  3o4  ) 
MODE     INDICATIF. 

TEMPS      PHÉSENT. 

Je  veux  marcher  ;  /  ifiish  to  march. 

TEMPS      PASSÉ. 

Je  voulais  marcher  ;         /  y/ished  to  march. 

TEBIPS      FUTUR. 

Je  voudrai  marcher  j     1  shall  wish  to  march- 
MODE    SUBJONCTIF. 

TEMPS     PnÉSBNT. 

Que  je  yeuUle  marcher i      {^'^^^"'""^" 

TEMPS     PASSÉ. 

Qne  je  YOulusse  marcher;     {^*°'/j^j^*"'"* 

TEMPS      FUTUR. 

Je  voudrais  marcher  ;  <         "i  .^  "       t 

'  (,     wisfi  to  march. 

CÉRONStP. 

Voulant  marcher  ;  Wishing  to  march. 

PARTICIPE. 

Voulu  marcher  ;  Wished  to  march. 

Rien  n'est  plus  simple  que  cette  conjugaison  ; 
ce  n'est  que  le  verbe  ,  to  y/ish,  auquel  on  ajoute 

IwisnTO  MARCH,  le rend  ,complÈteinentct  irù-litUrilement.cii 
nêmï  temps,  par,  lEiiÉainziiABCBER.  Il  E*t  inutile  deponuern 
raiïoiineineul  plui  loin. 

Ixi  ïXL-cptioDi  ae  prouvent  par  dn.exempict,  et  non  autrcmeDl, 
une  coniugaivon  luppoie  toujouri  une  «orle  de  rvgle  générale  ;  ici, 
\ati^\egériéivUtsl,  iucoDlibtableroent,  que,  tgivish,  Mienclli«*- 
conipl«iemcni,par,  ioxiaixas..  S.  d.  P. 

■    un 


(3o5)       . 
un  infinitif.  Les  temps  composés  sont  aussi  fa- 
ciles j  comme  : 
J'ai  voulu  marcher;  /  hâve  fiishedto  march^a 


LEÇON    VII. 

CONJUGAISON 

DB   rOUtOIKi   SUIVI    DU    SDBJOHCTIF. 

MODE    INFINITIF. 
Vouloir  que }  To  'wisk  tliat. 

MODE    INDICATIF. 

TElitVS      PaiSBNT. 

Je  veux  qu^U  aille,  fit?"* 

TEMPS     PASSÉ. 

T-    ^  1  ■        >■!  i.fli        S^  "Nished  that  He 

Je  voulais q«J  marchât;     |     „ig^  „„rch. 

(Ainsi  des  autres  temps. ) 

Lorsque,  TOULOi»,  suivi  de>  que,  exprime  la 
résolution  de  faire  une  chose ,  il  se  rend ,  en 
anglais,  de  la  manière  suivante  : 

MODE    INFINITIF. 
Vouloir  que  j  To  kaye ,  etc. 

(i)  /  wi»h  thaï  ht  majr  march,  ne  rend  pu  du  tout ,  tb  'vxtnc 
Qc'ii.  \YLLt.  To  wUh ,  ne  veut  pa*  dira ,  ToiTi.oin ,  ni ,  lo  mttrch , 
ALLER.  On  ue  launit  rendre  pleinement ,  et  eu  bon  anglais  ,  le 
une  de,  ie  veux  qu'il  a  11.LE ,  quepar  unecirconlocutiou,  camma 
p»T:Iam  delermiaedhe  thallgo.  Ce<]ueie  viene  àe  dire  l'applique 
également  à  tous  let  autiet  tempe  de ,  vodloir  ,  luivi  du  v«ibe , 
ALLXB.  5.  d.  R. 

V    ■ 


•       (  3otf  ) 
MODE    INDICATIF. 

TBMP8     PaASBHT. 

/  v/ill  hâve  hitn 


Je  veux  qu'il  marche  j 


f 

\     march. 

TEMPS      FASSi. 

Je  voulais  qu  il  marchât;        l  j 

(Ainsi  des  autres  temps.) 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  traduire, 
TOOI.OIR  ;  c'est  par  le  verbe ,  to  be  (être)  ,  et  le 
gérondif  du  verbe  ,  to  v/ill.  On  se  sert  de  cette 
manière  qnand,  vouloir  ,  signifie  le  consente- 
ment ou  l'inclination  ;  comme  : 

MODE    INFINITIF. 

Vouloir  marcher }    To  be  willing  to  march  (i). 
MODE    INDICATIF. 

TSMPS      PUBSENT. 

Je  veux  marcher  j  < 

TEalPS     PASSÉ. 

Je  voulais  marcher 


arn    wiWa^   ta 

march. 


I  was  willing  to 
march. 


(i)L'atiteuri  inanquë  de  saisir  Uvëritible  nuance.  To  bewHUiig 
ta  marcA ,  «it  du  bteQ  bon  angUis  uns  dame  ;  maii  le  leiis  n'en  ul 
pas  exactement  rendu  par  les  in&iiilirs ,  voviAm  mabcbeb  :  poar     ; 
rendre  cetaMeifiiTiefi/.paTfailenieulexpriaiëpaTraDgUi*,  etqa'iJ     i 
faut  bien  distinguer  d'une  volonté  directe  et  positive  ,  on  te  >cR     ' 
henreutement ,  eu  français ,  deTadrerbe,  biew  ,  qu'on  joint  an  vecbt 
vouloir  ;  ainsi,  on  dit:  Je  I.ETEDXBIEX.  Pour  bien  traduire,  /» 
tfilUnglo  march,  il  faut  dite;  je  veux  biekmabchbr.  Leteiis<l>    , 
celte  locution  ne  sera  jamais  ëquivo^ue,  si  celui  qui  l'emploie  a 
Mit  M  langue.  S.  d.  H. 


TEMPS      SDTUR. 

Je  voudrai  marcher;  {' tltt"^ 

MODE    SUBJONCTIF. 

TEMPS      PHÉSBNT. 


Q„e  je  veuille  marcher,       ^tj,7'.,!^£'' 

TEMPS      PASSÉ. 

Que  je  voulusse  .archer ,    \^%"ff:^t"' 

CONDITIONNSr. 

Je  voudrais  marcher ,  f  t«f^|*'*"^ 

GÉHONDtF. 

Voulant  marcher  ;       Being  willing  to  mardi. 

PARTICIPE. 

Voulu  marcher  j  Beea  willing  to  marck. 

Quand  ,  vouloir  ,  exprime  le  consentement, 
et  qu'il  est  suivi  du  subjonctif,  il  se  rend  de  la 
manière  suivante  ; 

MODE    INFINITIF. 

Vouloir  que  î  To  be  wiUir^  that. 

MODE    INDICATIF. 

TEMPS     PRÉSENT. 

Je  veu.,„.l  .arche,        fXl^lillSf 
(Ainsi  de  suite.) 
Maisjilfautbienobserrerqueronnesesertde, 

(i)  Je  CONSENS,  Kudnit mieux,  c«,  /a<n«'(/^û^,q««neleb)t, 
n  VlUXiet,  jetuÙMinH/(/aRf>c«iMÏ«tpluilUUral.  S.d.R. 
V  2 


(  3o8  ) 
to  be  viilling,  que  dans  les  cas  où  ,  voui.oir  , 
signîËe  leconseiitenient>oul'înclination,de  faire 
une  chose.  Far  exemple  y  U  est  question  de 
marcher,  et  quelqu'un  me  dit ,  Qije  je  ne  veux 
pas  marcher  ;  je  réponds ,  en  français  : 

Oui ,  je  veux  marcher î  mais  je  n'ai  point 
d'armes  ; 

En  anglais  : 

Yes  ,  I  am  vvilling  to  march  ,  eut  I  hâve  no 
arms. 

ACTaB      EXBMPI.B: 

Quelqu'un  me  dit  :  Comment!  vous  ne  voulez 
pas  que  votre  fils  marche  f  Je  réponds  : 

Moif  je  veux  ÂzVn  qu'il  marche,  mais  sa  mère 
ne  le  veut  pas. 

Me  ?  I  am  willing  iAac  he  shauld  march  ,  but 
hls  mother  is  not  willing  (i). 


tEÇON    VIII. 

Je  passe  maintenant  au  verbe  »  devoir.  Il  se 
rend,  en  anglais ,  par  les  signes  ,  shouid,  ought^ 
ou  par  le  verbe  auxiliaire,  to  be. 

Lorsque ,  devoir  ,  exprime  le  devoir  ou  la 
convenance ,  il  se  traduit  par  ,  ought^  ou  par  y 
shouid;  comme  : 


(i)  Il  vaut  mieux  traduire ,  N8  ts  VEUT ,  dan»  cet  exemple ,  lîué- 
ralemetit,  par,  »*'i7/n<ï/(NONy«i,T),  qui  »'Bcrit,  p«r«hrévi»lioii, 
won't.  U  not  wilUitg,  eii  un  peu  dur  à  Toreille;  unwUUng,  U 
leriil  moins,  et  vaudrait  coaiequemment  mieux.  Le,  tviuing, 
HU  commencement  de  l'exemple  ,  est  bien  placé,  et  rend,  pariiu- 
tement ,  le  leni  du  frauvaÎB. 

Lorsqu'une  traduction  litii^rale  rend  pleinement  le  wn»  de  l'«ri- 
ginal ,  il  fant  loujouri  la  préférer ,  lur-tout  en  iraduitant  da  fran- 
vaii  I  en  tnglaii  ;  car ,  c'est  une  torte  de  bOBJU  fortUD*  ^iti  IW  i* 
nncoutre  pat  trop  «ouvcnt.  S.  d.  R. 


(309) 
U  doit  obéir  à-son  père;    ■ 
He  should  obey  his/iztker. 
Je  devrais  y  être,  à  présent; 
/  ougkt  to  be  there  ,  now. 

It  n'y  a  point  de  dîfiîculté  dans  l'usage  de  , 
oughtf  et  de ,  should,  qui  s'emploient ,  au  goût 
près,  indifféremment  fi). L'écolier  se  contentera 
d'observer,  que,  ougkt,  est  toujours  suivi  de, 
to,  avant  le  verbe,  et,  should,  jamais. 

Le  verbe  ,  devoik  ,  se  traduit  quelquefois,  en 
anglais ,  par,  must  s  ce  qui  arrive  quand  il  peut 
se  tourner  en  français  par ,  il  tadtj  comme  dans 
la  phrase  suivante  : 

Unhomme^oiV^rrebien  cruel  pour  mal  traiter 
son  père  ; 

(c'est-à-dire  :) 

//_/5z«/ qu'un  homme  soit  bien  cruel  pour  mal- 
traiter son  père  ; 

A  man  must  be  very  cruel  to  ill-use  hisfather. 

Les  temps  composés  du  verbe  ,  devoir  ,  lors- 
qu'il est  employé  dans  les  sens  ci-dessus  indiqués, 
£e  rendent  comme  il  suit  : 

Il  a  dû.  chanter;     He  should  (2)  hâve  sung. 

Il  avaitdù  faire;     He oughtto havedone.., 

11  aurait  dû  venir;  He  ought  to  hâve  corne. 

Il  faut  ici  faire  attention  h.  la  différence  d'i- 
diome. Ces  phrases  veulent  dire ,  mot  pour  mot  : 
II  doit  avoir  chanté  ;  —  il  doit  avoir  fait  ;  —  il 
doit  avoir  venu. 

Quand,  devoir  ,  exprime  un  événement  qui 
doit  avoir  lieu  ,  non  par  devoir  ou  par  conve- 
nance ,  mais  en  conséquence  d'un  arrangement 

(1)  Pat  toujours  1  |'«spliqncTii  ceci  ailliura.  S.  d.  II. 
(j;Ct,tiiDu/i/,eit  mal  employé;  il  faudrait  :  tfoiio.  3.  d.  R. 

vs 


(3.0) 
dëjà  pris,  il  se  rend  ,  en  anglais,  par  le  rerbe, 
■to  bCf  à.e  la  manière  suivante  : 

Devoir  dîner  î  To  be  to  dine  (i). 

Je  dois  dîner  ;  /  am  to  dine. 

Vous  devez  dîner  j      You  are  to  dine. 
Je  devais  dîner }  /  was  to  dine. 

Vous  deviez  dîner  ;     You  were  to  diae. 
Et  ainsi  de  suite,  suivant  le  nombreet  le  temps- 
Four  les  temps  composés, nous  suivons,  àpea 
près ,  la  même  marche  qu'avec ,  should,  et , 
ought}  ' 

exemples: 

Vous  avez  dû  dîner  ici  j 

You  were  to  hâve  diaed  hère. 

J'avais  dû  dîner  là } 

/  »ftas  to  hâve  dined  there. 

Il  est  aisé  de  voir  quandil  fautse  servir  de  cette 
manière  :  elle  exprime  une  chose  qui  doit  arriver 
en  conséquence  d'un  engagement  déjà  pris;  mais 
ce  n'est  pas  un  devoir ,  ni  une  afl'aire  de  conve- 
nance. 


(i)  Le  géDÎe  de  la  langue  anglaise  ne  «aurait  admeiire  l'emploi  de 
ce  dquUe  ialinilif.  Il  aamtt ,  il#«t  vrai ,  remploi  d«  l'inRiiitif ,  to 
dine ,  après  \t%  temps  de  l'indicatif  Aw  verbe  substantif ,  et  Mr.  Cob- 
lielt  a  eu  raison  d'en  donner  des  exemples  :  mais  il  ne  fallait  pas 
^lendxe  cela  pins  loin.  La  jonction  des  deux  iuRuitifs  estun  barba- 
lisme  choquani ,  et  presque  inintelligible. 

Il  ne  but  jamais  chercher  A  gënëtaliser  des  locutions ,  parliculitres 
au  gënie  d'une  langne.  Les  caprice*  d'une  langue  peuvent  soutcdI 
■voir  delagrâce  ;  mais  dèsqu'on  vent  diendre  trop  loin  leur  domaine, 
ces  capricea  se  tranafoTinent ,  presque  toujours ,  en  aniant  de  diffor- 
mités. 

Une  de*  piemières  lois  du  grammairien  ,  doit  èire  de  nelamaii 
puiter  dea  lègle*  gënëratei  dana  de*  excepltons.  S.  d.  R. 


(  3..  ) 
Je  finis  ici  cette  section ,  me  réserrant  >'  aux 
sections  suivantes,  de  traiter  des  signes ,  ntust» 
do,  etf  did. 

THÈME    L  T. 

Il  demenrait  à  Toalon  l'anaé«  dernière. 

io  abide  loti. 

Elle  portera  sa  robe  neave. 

to  wear    gotvn 
Ils  supporteraient  leurs  malheurs  arec  beaucoup  At 
to  bear  misfortune» 

fermeté. 
foriitude. 

Nous  noua  battrons.     Ils  eouimencèrenl. 

ioJighL  to  begin. 

Ils  ne  voyairnt  pas.    Ils  comaiandaient  les  forces. 
to  aee  to  command  force*. 

Il  l'a  lié.    Il  a  été  mordu.    Le  chien  le  mordait. 

lo  bind,  io  bile. 

J'ai  acheté  des  pommes.     Il  a  attrapé  la  fièvre. 

to  buY  lo  catch 

Elles  perdaient.     Il  fut  pendu.     Le  bled  est  moulu. 
toloae.  tohang.  togrind. 

Il  jetait  la  pierre.     Je  sens  quelque  chose. 

fo  thrown  tofeel 

Je  ne  sens  rien ,  mais  je  sentais  quelque  chose. 

tofeel 
Il  a  trouvé  tont  ce  qu'il  avait  perdu. 
tojînd  to  loae. 

lisse  battaient  bien.  Il  entendait  ce  que  je  lui  disais, 
lofight  •  to  ïxar  to  »ay. 

Il  viendra  demain.     Elle  vous  quitterait. 
fo  corne  io  leave. 

Qu'est-ce  que  cela  sigaiBe?     Il  voulait  dirA 

to  mMtn  1        io  nuan 
Il  travaillait  bien.    Nous  avons  bien  bu.    Il  a  gagné. 
lowort'  todrinh,         toget. 

'    Elle  e6t  partie.     II  est  parti.     J'allais  à  chcTal. 
to  go.         to  go  au>ay.         to  ride. 


(3ia) 
Je  l'ai  montré.    H  m'a  tenu.    le  le  tenais. 

to  show.  to  hold. 

Je  lui  parlerai.       11  m'a  parlé.     11  a  été  ici. 

to  taîi.  io  «peai.  to  be 

Nous  aurions  été  là.     Ils  auraient  été  ici. 

to  be 
Qu'il  s'en  aille.     Qu'elle  écrive  tout  de  suite. 

to  go  away.  to  wrile 

Il  a  écrit.       11  a  juré. 
ta  awear. 

.THÈME    LII. 

Hé  bien  !  votre  fils  n'est  pas  si  obstiné  que  vous  le 
well  !  not  ao 

dites  ;  il  se  met  à  la  raison  :  il  dit  qu'il  sait  le  respect 
io  say ,     to  return  to  hnow 

qu'il   doit    i  son   père;  qu'il  ne  s'est  emporté  que 
to  owe  tofallin  a  passion  onfy 

dans  un  premier  moment  de  vivacité,  et  qu'il  oe  refu- 
in  heal ,  to  re- 

sera  pas  de  se  soumettre  à  ce  qu'il  vous  plaira,  pourvu 
fiise  tosubmil  ioplease, 

que  vous  vouliez  le  traiter  mieux  que  vous  ne  faites, 
to  treat  better  to  do, 

et  lai  donner  une  jeune  personne  eu  mariage  dont  il 
to  give  in  ofwhom 

ait  lieu  d'être  content. 
tobe 
Ah!  dis-lutj  Monsieur  Jacques,  que  moyennant 
tô  tell.        M'',        James^ 
cela  j  il  pourra  espérer  toutes  choses  de  moi ,  et  que , 

to  hope   every  ihing  front. 
liors  Marianne,  je  lui  laisse  la  liberté  de  choisir  celle 

Marian ,  to  leave  ta  chooae 

qu'il  voudra. 

Ah  !  Monsieur  Jacques,  vous  pouvez  l'assurer  qae,  s'il 
^h!  to  asaun 


l  (3i3) 

i  m'accorde  Marianne,  il  me  Terra  toDJonnlepIusaoDmis 
io  grant  io  see  aUvaya  Vie  moat  aubmUsive 

des  fils ,  et  que  jamais  je  ne  ferai  aucune  choae  qu«  par 
ihat  never  to  do  any     thîng  againat 

ses  volontés.  —  Voas  voili  d'accord. 
A(>     tvilt,  agreed. 

Je  vous  promets,  mon  père,  que,  jos(|u'autombean, 
lopromiâe,  iill        dealh, 

je  conserverai  dans  mon  cœur  le  souvenir  de   vos 
io  préserve  the  remembrance  of 

bontés. 

£t  moi ,  je  te  promets  qu'il  qly  aura  aucune  chose 
io  promise  that  there  ia 
que  tn  n'obtiennes  de  moi ,  si  tu  veux  m'obéir. 
that         io  obtain    of  to  obey. 

THÈME     LUI. 

Qu'il  soit  abhorré  des  Dieux  et  des  hommes;  qu'il  ne 
to  deieat 
jouisse  jamais  du  fruit  de  sa  perfidie;  que  les  furies 
to  enjoy  never  peificfy  j 

infernales  ,'sous  les  formes  les  plus  hideuses ,  viennent 
infernal ,  forma  io  corne 

«xciter  sa  rage  et  son  désespoir ;qu'il  tombe  mort, enfin, 
to  excite  despair  i  lofaU      tfnthout 

sans  aucune  espérance  de  sépulture! 
any 
Ponrvos  Jésuite,  il  faut  les  abandonner  i  la  justice 
fesuita,you  must  leave  tliem  Io  thejuatice 
des  parlemens.  Un  homme  qui  les  connaît  bien,  me 

,  "^  to  Inofv 

disait ,  hier,  qu'ils  n'ont  jamais  rien  fait  de  bon.  Il  me 
to  tell  Ûiat     liave  never  done  any      good. 

fleraitîmpossibLedelesserviT:roais,qttandinème  jele 

to  serve  :  ifeven 

pourrais,  je  ne  le  voudrais  pas. 
Il  s'agissait  de  passer  une  porte  :  une  dame  roulait 
IVe  were  going  to  enter  a  door  tvay: 


(3,0 
(]ua  je  paasa^ne  la  première,  et  moi ,  je  ne  le  voulu 

pas. 

noL 

Je  voudrais  que  cela  pût  tes  corrîgor,  on  du  moiot 
iluil  io  correct,         atleatt 

\ti  rendre  plus  modestes. 
to  render 

Vouâ  djrai-je  encnre  ce  que  vous  savez,   que  1* 
to  tell       again  to  knowj 

Dauphin  ne  m'aime  pas? 
Dauphin  to  lowe  not  ? 

J'iiai  demain  à  ma  maison  de  campagne.  Je  suis  ici 
togo  to  country-housB 

seul,  au  milieu  de  la  foule.  Là,  je  serai  IranquîUe,  et 
alone  Ûie  tniddle  '  "  quiel, 

je  ce  verrai  que  vous. 
to  see    bal 
Le  général  est  porté  à  vous  Taire  du  bien,  autant  qu'il 
incUned         to  do  ,  as  much  as 

peut.  Il  a  voulu  demander  nue  place  pour  vous,  mai* 

ila'a  pu  le  faire.         Vous  avez  beaucoup  d'ennemis, 

aussi  bien  que  moî,  et  vous  aves  di^  apprendre  que  ce» 
tu      (vell  a»     J ,  to  learn 

ennemis  veillent  pendant  que  vous  dormez. 
to  watch  io  aleep. 

Je  voudrai»  bien  savoir  sî  un  chevalier  fidèle  doit 
io  haotv  faithful 

rire  en  l'abaence  de  sa  Dame. 
io  laugh 

Vous  me  demandez  d'aller  vous  voir;  oui,  je  le  veux 
to  aak         logo         ioseef 
bien ,  mais  mon  devoir  ne  le  veut  pas. 
duty 
Je  dois  aller  en  ville  ce  aoir. 
togo  to  town 


F  C  3i5  ) 

THÈME    L  I  V. 

J'irais  Toas  voir  demain ,  de  toat  moa  cœur,  mais  j« 
togo  to  aea  wUh 

dois  avoir  l'honneai:  de  voir  madame  M. ,  i  Hieure 
the  konoja"  of  Jlf".  at  ihe  liour 

que  vous  me  marquez.  Je  lui  dois  beaucoup  d'argenl. 
io  teU.  agréât  deal  oTmoney, 

Il  devrait  aller  soutenir  sa  famille.  Il  devrait  le  faire 
togo  io  support  io  do 

malgré  tout  le  moude.     Je  lui  dirai  malgré  vous. 
in  spite  of  to  tell  in  spite  of 

Soyez  sage,  et  vous  serez  aimé. 

beloved. 
Voas  n'irez  pas.  -ir  Oui ,  j'irai  malgré  tous. 

togo 
Mais  je  vous  dis  que  vous  n'irez  pas.  —  Et  moi,  je 
io  teU  to  go  net. 

vous  dis  que  j'irai. 

Elle  pouvait  chanter,  si  elle  l'eût  voulu,  personns 
to  ëing ,  nobody 

ne  l'empêchait  de  le  faire.  ' 
Io  hinder  to  do. 

Elle  peu  l  danser  si  elle  veut,  person.ie  ne  l'empèclie. 
to  dartre  nobody         to  hinder. 

n  viendra  quand  il  voudra. 

to  corne  wfien 
EUtf  me  verra,  si  elle  se  trouve  ici  à  six  heure?. 
to  aee,  to  be  fiere  at  six  o'clod. 

Voulez-vous  me  permettre  de  vous  dire  la  vérilôf 

to  permit  to  tell 

Oui,  vous  pouvez  dire  tout  ce  que  vous  voudrez. 

to  aay 
Monsieur,  je  suis  malade;  je  ne  puis  rien  manger. 
Sir,  noUiing 

'Vouspouvezn)apger,si  vous  voulez. — -^Non,  Monsieur, 

ioeai.  No,      Sir^ 

le  m<!decîa  ne  le  permet  pas.  —  Ne  dites  pas  cela  ;  car 
tfte  doctor  to  permit  not,  to  aay  for 


le  médecin  m'a  dit  que  vous  pouviez  manger. — Ou!  ;3 

to  tell  io  eat.        Yea, 

TOUS  disait  hier  que  je  pouvais  manger;  mais  il  m*aciit 

ihat  io  teU 

aujourd'hui ,  que  je  devrais  m'en  abstenir. 

to  abotain* 
Nous  veiTons  ce  qui  arrivera  de  tout  ce  hruit. 
to  see  to  happen  afier  ail  t/iis  iioUe. 

Vous  seriez  puni  si  je  pouvais  vous  punir. 

to  punish 
Je  désire  que  vous  soyez  heureux. 
iowish 


SECTION  V.    DES  vsubss  impersonnels. 


LEÇON    I^*. 
IL     FAUT. 


pnme 
de 

ged;  mais  cela  ne  peut  avoir  lieu  que  très-rare- 
ment. Il  faut,  se  traduit  ordinairement  par, 
niusty  qui  n'est  point  un  verbe  impersonnel, 
mais unsîgne  qui  désigne /îé/ctf^j/V^ ou  ^A/^ga/ic>/i; 
et  qui  ne  signifie  rien  sans  être  joint  à  un  nom , 
ou  à  un  pronom  (i).  Par  exemple  :  il  faut  que 
vous  soYBz.  Cette  phrase  ne  peut  se  rendre ,  en 
anglais  ,  mot  pour  mot  j  nous  disons  :  y  ou  must 
6e.  Ici,  ni  le ,  il  ,  ni  le  ,  que  ,  de  la  phrase  fran- 
çaise ,  ne  sont  exprimés.  Il  n*est  pas  rare  de  voir 


(j)  Il  ne  peai  jamais  èire  employé  que  devant  un  autre  verbe. 
C'est ,  must  ,%yxi'io\i\. ,  qui ,  dans  toute  IVtendue  du  terme  ,  est  un 
véritable  signe  verbal ,  particulier  au  génie  de  la  laugue  anglaise. Le 
éent  de  ce  mot  est  toujours  singulièrement  clair  et  énergique.  5'.  d.  /2. 


).  C3'7) 
des  écoliers  français  traduire  de  pareilles  phrases 
littéralement;  comme  ilt  must that^ou may  6e : 
j  cecjuï  n'est  pas  du  toutanglais,  parce  que,  ntust, 
ne  répond  pas  seulement  an  mot,  faut}  maie 
bien  à ,  il  faut  que. 

Il  FAOT ,  est  quelquefois  suivi  du  subjonctif 
avec,  QUEj  quelquefois  de  l'infinitif,  et  quelque- 
ibis  d'un  nom,  ou  ,  d'un  pronom. 

CONJUGAISON 

DB    IL  FAUT,    SUIVI  nn  subjonctif. 

MODE    INFINITIF. 

Falloir  ;     To  be  naeessary^  ou ,  to  be  obligea, 

MODE    INDICATIF. 

TEMPSPEÉSBNT. 

Il  faut  que  je  fasse  ;  1  mustdo. 

TEMPS     PASSÉ. 

Il  fallait  que  je  fisse  ;  /  must  do. 

TEMPSPUTUH. 

II  faudra  que  je  fusse  %  I  must  do. 

(Ainsi  de  suite.) 

Mustii) ,  est  de  tous  les  temps  et  de  toutes  les 
personnes. 

{i)^ui/,ii'ett  jamais em pi ojfl au  lemp*  ]Muë,qae  lorsqu'il  Mt 
•uiri  de  l'auxiliaire  ,  hâve ,  piëcédaiit  lou  |îropre  priiUrit,  ou  le 
prétérit  de  quelque  aulre  vetbci  comme  :  Ae  musl  hai-efought,  il 
Z&T  £t£  osLioi  DE  SE  BATTRE;  he  ittuti  Aave  married  htr ,  il.  eût 
iri  ouLici  de  L'ÉPonsKn.  Il  convient  d'obaerver  que  l'on  peut 
_  rendre  cei  »orte>  de  phraus ,  en  bon  anglsia ,  par  une  coaitmclïoa 
•cmblable  i  celle  que  noui'employon*  en  frinçaii. 

Muât,  ne  doit  paattie  employa,  au  futur;  IL  faudra  QUE  » 
YAisB,  doit  doDC  Et»  traduit,  par  :  i  sAall  be  obligea  lo  do.  L« 


» 

(3i8) 
CONJUGAISON 

DB   IL    FAUT,    SUIVI    D*UN    INFINITIF. 

MODE    INDICATIF. 

TEMPS      PRÉSENT. 

Il  faut  voir  j  One  must  see. 

TEMPS^  PASSÉ. 

Il  fallait  voir  ;  One  must  see  (i). 

(Ainsi  de  suite.) 

Mais,  on  ne  doit  pas  supposer  que,  il  faut, 
quand  il  est  suivi  d'un  infinitif,  soit  toujours 
rendu,  en  anglais  ,.par ,  one  must;  car,  il  peut 
l'être  par  tout  autre  pronom,  ou  par  un  nomi 
aussi  bien  que  par ,  one.  Toute  phrase  où  l'on 
trouve,  IL  FAUT ,  suivi  d'un  infinitif,  nous  donne 
une  idée  de  quelque  personne  ,  ou  de  quelque 
chose,  qui  doit  agir,  ou  être  j  par  exemple  : 

Vous  voulez,  Monsieur,  me  vendre  votre 
cheval  )  mais  avant  que  je  l'achète ,  il  faut  que 
je  le  voie. 


passe  f  VL  TAïAJLir  QUE  JE  FISSE  ;  doU  Tètre ,  par  :  lufo*  obUgcd  to 
do. 

Must ,  pourrait ,  je  crois ,  être  regarde  comme  signe  d*un  iDod« 
particulier  à  la  langue  anglaise  ,  qui  fait  honneur  an  système  JM^ 
iicuéaire  de  celte  langue.  £n  effet ,  ce  mot  a  Je  même  cartclèn 
grammatical  qu'ont  les  signes  ,  may ,  et ,  can  f  Voyez  la  note  pif 
289;  :  il  ne  serait ,  sans  doute ,  pas  difficile  de  donner  une  dëooni- 
iiaiion  convenable  à  ce  mode  ;  mais  je  ne  serai  déjà  que  trop  accv 
de  néologisme;  j'aime  la  paix.  iS.  d.  /?. 

(  i  )  Il  fallait  voir  ,  se  rend ,  en  anglais ,  par  :  y  ou  o^gkitoiif* 
êeen.  A  propos  de,  ought ^  je  crois  que  M.  Cobbett  a  eu  tort  dediK 
que  ,  ought ,  est  le  prétérit  de ,  owei  c'est ,  owed,  qui  Test.  09^» 
est  bien  plus  de  tout  les  temps  que,  miMi  cela  est  certain.  S»d»^ 


(  3.9  ) 

C'est  moi ,  dans  cette  phrase ,  qui  dois  voir  le 
cheval,  et,  par  conséquent,  je  dis,  en  anglais  : 

You  wish  to  sell  me  your  horse  j  Sir ,  but 
before  1  buy  him  ,  I  must  see  kim. 

On  doit  observer ,  ici ,  que  l'infinitif  qui  suit , 
IL  FAUT  ,  peut  être  tourné  en  français  par  le 
subjonctif  j  comme  :  il  padt  voia,  il  faut  que 
JE  VOIE.  Ainsi ,  quand  l'écolier  rencontrera ,  ii. 
FAUT,  suivi  de  l'inlinitif,  il  fera  bien  de  sup- 
poser cette  tournure  de  phrase ,  et  il  pourra 
traduire  ,  en  anglais  ,  selon  la  conjugaison  de  , 
IL  FAUT  ,  suivi  du  subjonctif. 

Il  faut,  sïgniiie  quelquefois,  avoia  besoin, 
et  alors  il  n'est  pas  suivi  d'an  verbe ,  mais  d'un 
nom  ou  d'nn  pronom  indéfini ,  ou  bien,  il  ter- 
mine lui-mâme  la  phrase  ;  comme  :  il  faut  de 
l'arcbnt  ;  j'ai  tout  cb  qu'il  faut.  Or,  avoir 
BESOIN,  se  rend,  en  anglais,  par  le  verbe,  to 
want;  et,  il  faut,  dans  ce  sensdà ,  s'exprime 
de  même; 

exemples: 

Il  faut  de  l'argent  ;  ^ 

.One  wanis  money  (i). 

Vous  avez  tout  ce  qu'il  vous  faut  i 

You  hâve  ail  that  yen  want. 

Il  a  tout  ce  qu'il  \\\\Jauti 

He  has  ail  that  he  wants. 

Quand  ,  IL  faut  ,  peut  se  tourner  en  français 
par,  DEVOIR,  on  l'exprime,  en  anglais,  par, 
shouldf  ou  par,  ought; 

iXl  II  vsDt  ïnfÏDiDifrnl  mieux  rendre  eelie  phrue  pir  le  *eiu  litl^ 
TtliceMnt,  Eit,  incomeatablemcnt ,  «a  ■iigUii,Mone7-/«w>M/«d. 
C'en  en  tradaiMnl  d»  exemple»  qn'il  importe ,  le  plus  (Hirliculièi*- 
-meU,  de  ne  pM  M  ptrmeRre  U  n)«iiidr*  iiccnoe.  5.  d.  R, 


(  3zo  ) 

E  X  £  M  F  r  S  : 

Faites  cela  comme  il  faut  ; 

(c'est-à-dire:) 
Faites  cela  comme  il  doit  être  fait  ; 
Do  tfiat  as  it  ouglit  Co  be  done  ; 
Ou  bien  :  As  it  should  be  donc. 
La  première  construction  est  la  meilleure. 

Je  n'ai  «ju^une  observation  \  ajouter.  —  L 
FAUT,  se  rend  par  le  verbe  impersonnel  ^  ilis 
(ou  par  le  nominattl'  de  la  phrase  et  le  verbe, 
to  be)  et  l'adjectif,  necessary ,  ou  le  participe, 
obliged ;  toutes  les  fois  que  la  phrase  peut 
prendre  la  même  tournure  en  ffançais  j  comme: 

Il  fallait  absolument  qu'il  vînt; 

(c'est-à-dire  :) 
Il  était  obligé  de  venir; 
Ile  y/as  obliged  to  corne. 

Deux  ou  trois  exemples  montreron  t  la  mîttfiérc 
de  traduire ic«  temps  composés  de,  ii.  faut. 

Il  a  fallu  qu'ii  fût.  puni  ; 
He  must  hâve  been  punished. 
Il  a  fallu  faire  cela  ; 

That  must  hâve  been  done. 
Il  a  fallu  écrire  ; 

We  hâve  been  obliged  to  write  (i). 


(i)  Ce*  Iroi*  ixemplei,  tuivaot  moi  ,  seraieni  plut  exacUmot 
traduilt,  en  anglais,  en  employant  l'adjectif,  neceuary  (qui,  jiHiit 
ait  verbe  lubaUDtif ,  répond ,  dans  cei  lorlei  de  phraica  ,  autant^n* 
lepermel  legëaie  de  I  ir  langue  anglaise ,  il'o/iorfe/ du  latin);  aiuùr 
je  diraii  :  //  tvas  necMiarjf  ihat  he  should  he  punished.  —  //  wai 
neçtttarj  to  do  ihai.  —  Il  wtu  nKsnaij  { ou ,  indispensable)  to 

Pour 


(  a.1  ) 

Pour  la  constmction  de  >  must,  avec  la  née».' 
tive ,  etc.  voyez  section  I ,  leçon  I  ;  et  section  U  , 
leçtm  I ,  du  présent  chapitre. 


LEÇON    II. 

IL   Y  A. 


Cet  impersonnel  se  fend ,  en  anglais ,  par 
l'adverbe,  ther^  (là),  suivi  du  verbe,  to  pe , 
(être).  L'impersonnel  français  ne  varie  pks  ^ 
excepté  pour  exprimer  le  temps  ;  l'impersonnei 
anglais  change ,  tant  poux  exprimer  le  nombre , 
qne  pour  exprimer  le  temps. 

CONJuiîAISON 

SB    r'iMFSBSOITNEL    IL    Y    A. 

MODEINDICATIF. 

TEMPS     FUBSENT. 
SIBOULIMO.. 

Il  y  a  une  loi;  There  is  a  law. 

■P  X,  V  »  I  M  Et- 

Il  y  a  deux  lois  ;         There  are  tvto  laws. 

TEMPS     PASSi. 

U  y  avait  une  loi  j       There  m/os  a  lav/. 

P  Z,  V  K  t  M  !.. 

Il  y  avait  detuc  lois  \     There  were  t-vto  laws. 

wrù».  SuT^tout ,  il  Dc  fallait  pa* ,  aaa*  nieeuité ,  choiiir  d<  pr^- 
rrace ,  le  yronom  pluriel  àt  ta  pitmitH  panonne ,  poni  uadoûe 
un  T«bc  impcmiiDci.  i.J.R. 


{  3aa  ) 

TEMPS     FUTUR. 
êlKGULiSK, 

Il  y  aura  une  loi  ;  There  shall,  ou ,  mil  be  a  lam. 

P  L  U  R  I  M  L. 

Il  y  aura  deux  lois  ;    There  shall  »  ou ,  ^illbe, 

two  laws  (i). 
(Ainsi  de  suite.) 

Ces  phrases  y  traduites  mot  pour  mot^  en  fran- 
çais ,  sont  :  LA  ,  £ST  VUE  LOI  ;  LA  y  SONT  DBUX 
LOIS  ,   etc. 

Quand ,  il  y  a  ,  est  employé  pour  exprimer  la 
distance  entre  deux  endroits ,  il  se  rend ,  en  an* 
glaîs  y  par  l'impersonnel ,  it  is;  comme  : 

Il  y  a  six  lieues  de  Londres  à  Guildfbrd  ; 

It  is  six  leaguesfrom  London  to  Guildfbrd{i^» 

Combien 'y  a-t-il  d'ici ,  chez  vous  ?* 
HoY/Jar  18  ïl front  Iiere ,  to  your  house  ? 

(Mot  à  mot:) 
Comment  loin  est-il  d'ici  à  votre  maison  P 

Il  Y  A  y  désignant  un  espace  de  temps ,  se  tra* 
duit  quelquefois  par  ^  it  is  ,  mais  plus  souvent 
par  le  composé  du  verbe  principal  j 

JSXEMPLES: 

Il  y  a  deux  ans  que  je  suis  ici; 
It  is  t^o  years ,  since  I  came  hère. 
I  hâve  been  hère  ,  thèse  t^oyears. 

(i)  Si  c'est  un  législateur  qui  parle,  il  peut  dire  :  thert  êRALth 
two  lawi  i  parce  que  ,  cela  dépend  de  lui  :  mais  ,  tonte  aotfe  pir- 
ftonne  ne  peut  que  les  annoncer  simplement;  et  doit ,  donc«  tnJi- 
nent  dire  :  Uiere  friLL  be  two  laws  ,  ce  qui  eat  bien  di&ml.Ji 
ftuis  bien  aise  que  la  conjugaison  de  M.  Cobbeit  m  ait  fourai  1*000- 
»iou  de  faire  sentir ,  par  un  exemple  aussi  frappant ,  combiea ,  wHi 
diffère  essentiollemfnt  de  ,  s^aii.  S.  d.  R. 
( j)  Je  préftre  :  Guildfordjs six  lcj£ues  distant from  London.  S.il 


(3»3) 

Il  faut  observer  que  ,  it  is  >  employé  dans  ce 
sens  y  est  toujours  suivi  de  ^  since  (depuis) ,  mis 
après  les  mots  qui  expriment  l'espace  de  temps. 
Ces  deux  phrases  anglaises ,  rendues  mot  pour 
mot  ;  sont  : 

Il  est  deux  ans  depuis  que  je  vins  ici  ; 

J'ai  été  ici  ces  deux  ans. 

S'il  est  question  d'une  chose  faite  dans  un 
temps  qui  esttout-à-fait  écoulé;  comme  :  ie  fis 
CBXA,  II.  y  A  ONB  nouzAiNB  d'annAes  j  nous 
dàsaa&  :  I made\i)  that ,  tv/elve years  ^^o -y 

Il  était  ici ,  il  y  a  deux  mois  ; 
He  v/as  hère  ,  Pwo  months  ago. 
Vous  étiez  riche  ,  il  y  a  deux  ans; 

You  were  rich  ,  twoyears  ago. 

Vous  aviez  de  l'argent ,  il  y  a  deux  ansj 

You  had  money  ,  fwo  years  ago . 

Ils  travaillaient  ici,  il  y  a  six  semaines; 

They  'Viorked  hère  ,  six  weeks  ago. 

■Ago,  veut  dire,  fasse  (2);  ainsi  ces  phrases 

(i)L««verbe»ingUU,fo/Rai['0,et,  ro  i/o, aerendentiruneiraulTeien 
rraiiçaii ,  par  le  verbe ,  tAiRE  ;  inais|il  ne  Bentuit  pai  que  lou  puitse 
employer  indiff^remmeat ,  le*  deux  verbea  an^ù  j  —  to  maie  , 
ne  •'emploie  qa'en  parlaut  de  ce  qui  a  élë ,  ou  aéra  maténeiienteat 
lail ,  cDiame  :  Ae  mode  tkat  mal  ;  il  _fii  cet  baliit  :  lorique  le  verbe , 
T\tiiE,  eat  diffdremnieDt  emplojé,  il  ae  traduit  parle  verbe,  lodo. 
Dam  tout  ce  que  jeviena  de  dire,  c'eat  du  Terbe ,  proprement  dît, 
cl  non  du  tigne  emphaliqu» ,  dont  j'ai  entendu  parler.  Le  verbe 
«ngUii ,  to  maie,  s'emploie,  trèa-iouveut ,  comme  en  françai*, 
dans  le  même  sens  que  le  verbe,  toforce,  (forcer);  exemple  :  i'U 
maie  him  wali  ;  pour  ;  I'U  force  him  tewali.ieXt  ferai  marcher  ; 
i«  le  forcerai  de  marcher.  .S.  d,  R. 

(a]Il  manquequelque  chose  k  cette  diIRnition  pour  la  rendre  claire  : 
ago ,  veut  dire,  vs  tehfs  PASsé,  et  non  >implement,^ius^;  c'est, 
pourquoi  cette  particule  rend  toujaura.uolre,  ilya,  toutea  lei  foia 
<]ue,par  nne  figure  de  grammaire ,  ce  prêtent  imperaonnel ,  a  cette  li- 
gnification, comme  danileaexempleiquedoiineM'  Cobbett.>S.  4^)8. 
X  2 
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traduites  en  français  »  mot  pottr  mot  ^  sont  :  II 
était  ici  deux  mois  passés.  —  Ils  travaillaient  ici 
six  semaines  passées ,  etc.  ; 

Combien^  ^z-r-z7que  vous  êtes  ici  ? 
Ho^  long  hâve  y  ou  been  hère  ? 

(mot  à  mot:) 

Comment  long  avez- vous  été  ici  ? 

Les  écrivains  français  se  servent  souvent  de^ 
IL  EST  f  au  lieu  de  ^  il  y  a  ;  mais ,  il  bst  ,  employé 
dans  ce  sens ,  se  rend  toujours  ^  en  anglais ,  de 
la  même  manière  que ,  il  y  a  ; 

exemple: 

//  est  des  gens  dans  le  monde  qui  ne  sont 
jamais  contens; 

There  are jfeople  in  the  yforld  "who  are  never 
content. 

Voit  A  y  s'exprime  quelquefois ,  en  anglais , 
comme ,  il  y  a.  (Voyez  leçon  VI  >  section  V, 
chapitre  III ,  de  la  seconde  Partie.  ) 


LEÇON    III. 

IL    EST    ET    CES  T. 

Quand 9  il  est  ,  ou,  c'est  ,  précède  un  nom 
(et  qu'il  a  rapport  à  une  personne  dont  on  vient 
de  parler  ) ,  il  se  traduit ,  en  anglais ,  par ,  he, 
ou,  she  ,  avec  le  verbe,  tohe,  parce  que,  alors, 
il  est  pronom  personnel  ; 

exemples: 

Voyez- vous  cet  homme-là  qui  passe  f  C'estx^ 
marchand  (i)  ; 

Do  y  ou  seejLhat  man  yfho  ispassing  ?  He  is  ^ 
shop-keeper. 

(i)  Notre  mot ,  marchand,  te  rend ,  ea  anglais  »  par  dcu  moUi 


'    Connaissez-Tons  la  dame  dont  il  parle  ?  (^est 
une  marchande  ; 

Voyou  know  the  lady  ke  talks  qf?  She  is  a 
siop-keeper. 

Dans  tout  autre  cas ,  il  est  >  et ,  c'sst  ,  se 
rendent  par ,  it  îs  j  comme  : 

CVif  mon  père  qui  me  soutient; 
It  is  m.yfamer  who  supports  me. 
C'était  ma  mère  qui  m'aimait; 
It  was  my  mother  -who  loved  me. 
Ce  sont  les  négocians  qui  sont  riches; 
It  is  the  mercnants  v/ko  are  rich. 
C'était  yotxe  oncle  qui  le  disait; 
It  -w&s  your  uncle  v/ho  said  it. 

Le^verbe  impersonnel,  c'est  ,  change  avec  le 
nombre  en  français;  mais  on  voit,  par  ces  exem- 
ples ,  qu'il  ne  change ,  en  anglais ,  que  pour  le 
temps. 

L  E  ç  O  N    I  T. 
IL   FAIT. 
IL  FAIT  ,  se  rend ,  en  anglais ,  par,  it^  avec  le 
verbe,  to  6e i  comme  : 


Il  fait  chaud  ;  It  is  hot. 

Il  faisait  chaxià;  .   It  was  Ao/. 

Il  fera  chaud  ;  It  will  be  h>t. 
(Ainsi  de  suite.) 


MT«ii  :  tkop-keeper,  on ,  tradetmaa.  On  fait  continnelleinciit ,  «t 

■HM  naturallemcDl ,  U  faute  de  iradnire ,  manhand ,  p«T,  mtr- 

.  ekaat  i  celte  faute  bleue  quelfuefoi*  l'amauT-proprB ,  parce  que ,  le 

■  mot ,  mtrduuU  ,  vent  tonîouT*  dire ,  n£gocunt.  Le  commerce  a 

anui  ton  aristocratie ,  ou ,  li  l'on  veut ,  la  morgue.  S.  d.  R. 
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Les  temps  composés  de  cet  impersonnel ,  s'ex- 
priment aussi  par ,  il ,  avec  les  temps  composés 
du  verbe ,  ta  be  ; 

EXBMPI.ES:. 

//  a  fait  chaud  j  It  has  been  hot. 

Il  avait  fait  chaud  j     It  had  been  hot,  etc  (i). 

L  E  Ç  O  N    V. 

IL    VAUT    MIEUX. 

Cet  impersonnel  se  traduit,  en  anglais  »  par, 
it ,  suivi  du  verbe  ^  to  be  ^  et  de  l'adjectif» 
better;  comme  :  Il  vaut  mieux;  —  Itisbetteri 
(c'est-à-dire  :)  Il  est  meilleur. 

Mais ,  IL  VAUT  MIEUX ,  est  quelquefois  suivi  de, 
QUE,  et  du  verbe  au  subjonctif  ;  et  quelquefois, 
du  verbe  à  Tinfinitif  :  ces  deux  manières  se  ren- 
dent y  en  anglais ,  par  des  constructioxfe  bien 
différentes  j 

exemples: 
//  vaut  mieux  qu'il  le  fasse  ; 
It  is  better  that  he  should  do  it. 

Il  vaut  mieux  le  fail:e  j 
It  is  better  to  do  it. 

Il  valait  mieux  qu'il  le  fît  j 

It  was  better  that  he  should  do  it* 

Il  valait  mieux  le*  faire  j 
It  was  better  to  do  it. 

Au  lieu  de  ,  //  is  better  that  he  should  do  it^ 
et  d'autres  phrases  semblables  ,  on  peut  se  serrir 
de  ,  it  is  better  for  him  to  do  it. 

Les  temps  composés  de  cet  impersonnel  s'ex- 
priment par  les  temps  composés  au  verbe ,  IS0^^* 

(i)  Le  gënie  de  la  langue  anglaise  s'accommode  mal  do  laftf** 
impersoTiTielle,  dans  cette  phrase;  il  vaut  mienx,  an  lieo do,  Uf  '^' 
ihe  weather.  S.  d.  R. 
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T  H  Ê  M  E    L  V. 

Il  faut  être  )n»te  et  sa^e. 

jual      tvis9.   ■■ 
11  faut  êlre  jusie ,  avaal  d'être  généreux  (i^. 

befon  we  are  generous. 
Il  faut  qu'il  ait  été  long-teinpa  eu  Hollande. 

a  long  lime  in  HoUand. 
Illuî  faut  du  papier,  de  l'encre  et  des  plumes. 

paper,         ink  .pena. 

Il  faut  de  bonnes  lois  pour  défendre  la  vie  et  les  pro- 
lawa         to  défend    lives       ■  pro~ 
priété6descitoyens;maiS)poordéfendreces  bonnes  lois, 
Jterty  citiaeruî  tod^nd    ■ 

ne  faat>ilpaAdeJii»u  citoyens?      11  faut  qu'on  obéisse. 
.    to  obey. 
Ne  faut-il  pas  beaucoup  de  patience  pour  apprendre 
.  a  great  atal  of patience         to  ïearn 
l'Anglais? 
Engliah? 

Tant  de  màllieurs  qu»  vous  avez  soufferts,  ne  voua 
miefortune»  to  auffer  , 

ont  pas  euj;ore  appris  ce  qu'il  faut  faire  pour  prévenir 
nbt  y  et     toùarri  to  do         toprevent 

la  guerre. 
war. 
11  fallait  leur  offrir  toutes  les  sûretéti  qu'ils  auraient 
to  offer  securitiea 

demandées, 
to  demand. 

-  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  choses  à  faire  au  com- 
to  doat  ihe  be- 


<i)  Properly ,  ut  un  mot  lingutiéremcut  an  honncHT  to  Ai^gle- 
larn,  c'ul  leur  tceond  Palladium  ;  il  ('loi ploie  dm*  ud  (Eniabioln 
aprè*  Il  mot,  Ubarty ,  itec  une  énergie  remarquable,  et  diguade  la 
langue  latine.  ^^  C«mo(  «'a  plu*  la  même  fores  l«i«qu'ii  tn,  procède 
d'un  article ,  au  «mployé  «u  pluiid.  S.  d.  R. 
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mencement  d'une  campagne.  Voilà  une  livre  de  sucre; 
ginning  campaign.  attgar; 

s'il  y  en  avait  trois ,  il  y  tn  aurait  assez  pour  moi. 
enoughjbr 
Ce  sont  les  soldats  qui  boivent. 
I  aoldiers      io  drinh. 

C'était  bien  lui  qui  me  faisait  du  mal. 
who  hurt  me. 

C'est  le  nombre  et  TaisancG  des  citoyens  c|u!  for- 
citizena         form 
ment  la  vraie  force,  et  la  Traie  richesse,  d'uo  étal.         | 
true  strength  ricJiea  of  a  kingdom  {i\. 

C'est  dans  ce  Jisu  (ju'habituieiit.  tous  les  boas  rQÎàf'' 

place     to  inhabit 
C'est  d'elle  seule,  que  l'on  doit  attendre  le  bonhear, 
alone   Ùiat  tve        io  expeet    happiiteti. 
Il  fait  fort  chaud  icL        II  fait  beau. 

THÈME    L  VI. 

Il  vaut  mieux  être  pauvi-e  et  content ,  que  riche  et 
poor  ,       content  f 
malheureux. 
No  vaut-il  pas  mieux  mourir,  que  de  vivre  dans 
todie,  ioUve 

)'opprobre? 
inj'amy  ? 

Il  vaut  mieux  qu'il  soit  babillé  i  votre  moàt. 
to  he  dreaaed         /àthion. 

( 0  Kiagdom, ne  viut  pas  dire,  iTAT,  maie eeuUmeal, noTATTWE ; 
—  il  ne  MDt  pai  confondre  le  geore  avec  l'eepiGe.  ETAT,  Miend 
lilléralement,  eninglaii,  pHT,  siaJe. 

On  latl ,  qn'en  Augletetre ,  la  rc^antd  est  anialgain^  avec  de* 
ël^man* bien hritërogiuei;  — par nnebûarrerie  uub  tineuIiiR,  leur 
ttitA  tiagdom  (rojaume),  dérive,  du  moine  ielecroia,  oedeuxlaD- 
{uetquiont  bien  peu  d'analogie  entre  ellee  :  le  SAXOH,«t  le  Latin, 
Xtng,  vient  de  ieitig,  et  dont,  At  domus. 

Le  CTVBDOM ,  saion  ,  •■  le  coNiiraDOH  ,  Mg* ,  dbraalcni  pea 
non  opinion  ;parccque,  inconleaiablement  ,l«IB«t  anglaùiOrït- 
fianiAïAi,  abiolameiir  de  la  mtnie  famille  ,  dérirede,  Ckrittid»- 
miiiiam ,  «I  qnt  la  racine  de  éominium ,  ett.  /i^u».  S.  d.  R. 
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n  me  faut  pluaieiifs  choses  avant  que  je  puisse  entrer 
*    marvy  befbre  io  under^ 

prendre  cette  campagne. 
tahe  campaign. 

Il  faut  que  ces  gens  soient  bien  injustes  pour  vouloir 

people  wyuêi  io  wiah  io  taie 

m'ôter  tout  ce  que  j*ai  gagné. 
from  to  gain. 

Voyez-vous  ce  petit  honime>là  7  C'est  lui  qui  a  fait 
io  see  io  maie 

fuir  Fennemi. 
enemy. 

Voyez  (i)  cet  homme-lâ.      Cest  un  marcband* 
io  see  ahop-heeperm 

N'est-ce  pas  un  soldat  qui  est  mort  hier? 

no^  a  aoldier  io  die 

N'est-ce  pas  vous  qui  m'avez  dit  cela ,  il  y  a  six 
noi  io  iell 

semaines. 
u^eeka  ? 

Quel  temps  faitil  aujourd'hui  ?  Il  fait  du  vent.  U  pieu  U 
fVeaiher  io  day  ?  wind. 

Il  pleuvait  hier.         Il  est  six  heures  et  demie. 

yeaierday.  aix  o^cloci 

11  est  neuf  heures  ,  moins  un  quart. 

afier      quarlen 
Il  s'y  trouva  beaucoup  de  monde. 

a  gréai  many  people. 

Il  arrive^  fort  souvent^  qu'un  homme  ne  peut  pas  faire 
very  ofien     ihai  a  man,  Io  do 

ce  qu'il  devrait. 

Il  n'y  a  que  très-peu  de  monde  à  la  foire. 

very  few  people  ai 

Voilà  de  jolis  arbres.  Voilà  un  bon  Ur)re. 

preiiy 

—  ■  — i— ■  Il  II  I  I  I    I     ■— — — m»».!».»»»— 

(i)  Le*  yeux  ,<  voient  ;  I'hommb  »  regarde  :  il  ftut  dose  dire  ' 
BEGAADXZ  \  et  Usdulre  :  look  at.  S.  d.  R. 
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Il  y  avait  ait  mois  qae  je  neVainisra, 

montha  no  to  aeê. 

Combien  y  a-l-il  d'ici  au  paro?  • 
fromhereto  tlteparit 
Il  y  a  deux  ans  et  deuiî  qu'il  est  mort. 
ytara  and  a  half      dead. 
M'.  A.  vienl  de  partir  :  c'est  un  excellent  méderÎD. 
M^.A.       isjuatgonei  excellent  physicîan. 

Il  y  aura  une  f^le  ati  vilbge ,  dimanche  prochain. 

halidny  al  tiie  village  gunday     next. 
Ne  faudrait-il  pas  qu'il  fil  une  pétition? 
oughl  petilionl 

II  s'en  laut  beaucoup  (i). 

ofit  to  ivant  mucfi. 
lia  une  belle  maison,  et  beaucoup  3e  personnes  vont 
fine  many  persona  io  go 

chez  lui  ;  c'est  qu'il  a  beaucoup  d'argent. 
io  it  agréai  deal  of 

Il  faudra  absolument  que  vous  alliez  avec  nous. 
absolulely  ^ogo 

Y  a-t-il  des  sauvages  dans  ce  pays-là?  —  Oui,  il 

couniryl 
y  en  a  beaucoup. 
a  great  many. 

Y  en  a-t-il  en  Canada? — C'est  précisément  là ,  qu'ils 

in  Canada'i  précité^  then 

M»nt. 


'  -  (Vj- Il  s'en  faut  beaucaop^til  un  idiotisme  dé  Ulwgn«fr«nç»iK 
qu'il  Faut  cherchai  de  nudre  |>ar  un  idiotiinw,  cs/mpani/aaf  ,4c 
la  langue  augUisï.  H  eLiex,iïie  un  qui .  dam  la  plupart  dci  caa,  rend 
parfaite  meut  le  «eut  de,  il  s'en  faui  beaucoup  ,c'cti  Mtothy  agreel 
deal.  Je  le  recommaDde  donc  ù  l'ëcolicr  qui ,  je  cro»  >  **  irouvenil 
r<>U«{n(>airaï3ë,  s'il  rburcliaiLâ  taire  uu bon  etuploidet mou angUi> 
<iué  lui  offre  le  Ihéme. 

Je  Mil  qu'en  trailuiiianl  ,  il  ne  convient  paa  d'imiter  PerrotitÀ- 
liImMeoiirl )  tnaii ,  peut-£ire,  faiil-il  ,  encore  moiitê ,  traduire, nul 
pour  mot ,  kirM|u'uue  trBdnotion-  littorale  défigure.. al  dcnalure  i  la 
luia^letenadela  pbrate  ç[u'on  cberche  i  tradoira.  5.  (j.  it. 
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Cest  an  habile  homme  que  cet  homme-U. 

Il  srrive  souvent  qa'on  ne  voit  pas  ses  propret 
ofien      that        toute  otva 

défauts. 
faidta. 

C'est  à  TOUS  de  conter. 

io  teUaalary.. 


CHAPITRE    V. 

DES  NÉGATIONS ,  DES  INTERROGATIONS , 
ET  DES  EXCLAMATIONS. 


SECTION     I.    DÏS    KÉOATIOK». 


LEÇON    I". 

J'ai  déjà  fait  observer  que  ,  do,  et,  did,  sont 
employés  dans  une  négation ,  ou  dans  une  in- 
terrogation ,  au  présent  et  au  passé  simple  de 
l'indicatif;  mais  il  faut  avoir  soïn  de  ne  jamais 
s'en  servir ,  aux  antres  temps  du  verbe. 


(i)  Sm/ul,  ne  rend  pat  bien  le  itm  de  notre  adjectif,  habile  , 
excepte  loitqu'on  parle  d«  l'habilelé  d'un  Brliale ,  ou  de  la  dexlé- 
riUd'unartiiBii  :  maii  ,i'il«>tque«lion  d'un  philoaopbe.d'unph)'- 
cien  ,  d'un  navigateur  ,  d'un  magialral,  d'un  juTiicontnlte,  d'nn 
pnïte,  d'un  lill^leur,  d'un  grammairien  ;  il  faut  dire;  anableman. 
En  parlant  d'un  cbirur^ifa,  on  peut  dire  ,  akilfuL ,  parce  qu'il  Taul 
beaucoup  d'adreiM  pour  Taire  ceruinei  optrationi  :  —  on  dit,  auuî, 
aiilfui,  en  parlanidn  laiAtà^i.jibla,  eit  un«  dpithèUde  bon  aloi, 
«I  convient  i.  toui  Ici  bous  iijle*.  S.  d.  R. 


(332) 
CONJUGAISON 

d'vn   vbkbe,  avbc   la   HÉGATION. 
MODE    INFINITIF. 
Ne  pas  aimer  ;  Not  to  love. 

MODE    INDICATIF. 

TEMPS     PRB5SNT. 

Je  n'aime  pas  /  /  do  not  love. 

TEMPS      PASSÉ. 

Je  n'aimaiB  pas  i         I  did  not  love. 
Je  n'diitaaj  pas  ;  I  did -not  love. 

TEMPS       FUTUR. 

Je  n'aimerai ^05  j    Iskalt,  ou,  ■will  not  love. 
MODE    SUBJONCTIF. 

TEMPS      PRÉSENT. 

Qae  je  n'aXme  pas;       That  I  may  not  love. 

TEMPS      PASSÉ. 

Que  je  /f'aimasse  pas  ;   That  I  might  not  love. 

TEMPS      CONDITIONNEL. 

Je  n'aimerais  ^05;      I  skould,  eic.noX.love. 

Les  temps  composés  ,  suivent  la  même  cons- 
truction, excepté  qn'on  n'y  emploie  ni ,  i/o>  nî^ 
did{  comme  : 

Je  n'axtraispas  aimé  j  Isàouldnot  hâve  loved. 
Je  n'axpas  aîmé  ;         I-have  not  loved. 
Je  n'a.jBiispas  aimé  j    Ihad  not  loved,  etc. 


(333  ) 

D'après  cette  conjugaison  «  il  est  clair.qne  le 
verbe  anglais  ne  pent  jamais  prendre  qu'un  signe, 
ou  une  négation,  à'ia  ibis  (i).  II  faut  faire  grande 
attenrion  à  l'arrangement  des  phrases  négatives. 

Aux  temps  simples,  le  nom,  ou  le  pronom,  com- 
mence la  pnrase ,  le  s^ne  vient  api^s ,  et  puis ,  la 
négation  suivie  du  verbe  principal; 

B  X  B  H  p  t.  E  : 

J do  not  love;  I  willnot  love}  I  should  net 
love  f  et  f  I  must  oot  love  f  pour 
Il  ne  faut  pas  que  j'aime. 

Quand  la  phrase estau  temps composé,te  nom, 
oulepronom,lacommence,puis,vientranxiliaire 
suivi  de  la  négation,  devant  le  participe  du  verbe 
principal;  comme  : 

/  àave  not  loved}         I  had  not  loved. 
Je  n'ai  pas  aimé;         Je  n'avais /xu  aimé. 

Mais ,  il  faut  bien  observer  que  cette  dernière 
règle  ne  s'applique  qu'aux  temps  présens  et 
passés,  du  composé  de  l'indicatif;  car,  si  le 
verbe  est  aux  autres  temps ,  où  l'auxiliaire  prend 
un  signe ,  la  négation  est  placée  entre  le  signe 
et  l'auxiliaire; 

ZXSHFLBS: 

I  ahall  not  have  loved;  I  should  not  hâve  loved. 
Je  n'aurai  pas  aimé;     Je/t'aïuais^oidûaimer. 


(i)  C'etI  lon)onri  nn  toMntmt  que  d'en  cmplofcr  deuc ,  pnù- 
qu'DDèMcoaden^alian détruit,  aecraiairemcnt,  une pramiire. Oa 
me  répondra  qu'il  faut  ib  louinetlre  au  tjran  du  languct  :  L'n&OZ. 
Est-M  bien  niccu&iiet  ^oj'ez  Uuou,  pageSSa.  5.  d.-R. 
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LEÇON    t  I- 

Sî  la  négation  française  a  rapport  à  nn  nom 
qai  la  suit ,  elle  se  rend  ,  en  anglais  y  par ,  aof 
comme  : 

Je  n'aîpas  de  papier;       Ihave  nopaper. 
Nons  nons  servons  aussi  de  ,  no  ,  devant  mi 
adjectif  qui  est  immédiatement  suivi  d'un  nomj 
s  X  s  u  F  z.  B  : 
I  hâve  no  eood  papen 
Je  n*9\  point  de  bon  papier. 
Mais ,  si  l'adjectif  n'est  pas  suivi  d'un  nom , 
il  faut  employer,  nor;  comme  : 

It  is  not  goodi  Ce  n'&&tpas  bon. 

Lorsqu'il  y  a  «n  article ,  ou  un  pronom ,  entre 
la  négation  et  l'adjectif,  on  se  sert  de  ,  noti 
exemple: 
That  is  not  a  good  horse  ; 
Celui-là  n'est  pas  \xn.  bon  cheval. 

Quand ,  pas  ,  et ,  point  ,  sont  suivis  de  la 
préposition  ,  de  ,  avant  un  nom  ,  ils  se  rendent , 
en  anglais  ^  par ,  no  ;  comme  : 

Je  n'avais  point  de  drap  ; 

/  had  no  clotk. 

Vous  n'ayez  point  de  plume  ; 

You  hâve  no  pens. 

Point  de  cérémonie  ; 

No  cérémonies. 

On  observera  ici  que  la  préposition  t  db  ,  qui 
se  trouve  dans  de  pareilles  plirases ,  ne  s'exprime 
pas  en  anglais. 


(335) 
Si ,  vonrr  db  ,  on ,  pas  db  ,  est  suivi  de  l'ar- 
ticle défini ,  ou  bien  d'un  pronom  possessii'  ou 
démonstratif ,  il  faut  le  reoare  ,  en  anglais  ,  par  , 
none  ,  on  par,  notanyî 

BZBUP1.SB: 

n  n^a  point  des  plumes  dont  il  nous  a  parlé  ; 
He  has  none  c^ihe  pens  that  ke  spoke  to  us 

<>/(.')■ 

Je  a*a\  point  as  ces  plumes  dont  tous  m'avez 
parlé  ; 

/  hâve  not  any  qfihose  pens  ihatyou  spoke 
to  me  of. 

Lanégative^avec,  sN,(lorsque,  sN^estpronom) 
le  traduit  par ,  none  j  ou ,  not  any  ;  comme  : 

Prêtez-moi  de  l'argent ,  je  n*'en  ai  pas; 

hend  me  some  money  ^  I  hâve  none. 

Je  n'en  ai  tu  aucun  ; 

/  hâve  saen  none  of  them . 

Vous  n'en  avez  pas  ; 

You  hâve  none  of  them. 

Non  pas  ,  quand  il  se  trouve  seul ,  se  rend  ,  en 
anglais,  par,  no; 

s  X  B  M  p  L  a: 

you8ditesqueTOusête8monaniî:iVoR;7a5(a), 
monsieur  j 

ITou  say  that  you  are  myfriend  :  No  ,  Sir: 

(iJPonr  traduire  cet  exemple,  lilUrdemcnt  et ,  en  tnèma  lempt, 
«n  bon  franc*!* ,  il  faudrait  lire  :  il  n'a  aucune  dei  pluroei  dont  il 
non*  a  pirl^.  S.  rf.  R. 

(3)Le,PAS,ii'e»t  iciqae*igite  empfaaiiqne  ;  il  n'est  ^ridemmeut 
aioutéquepourdoanerplusdeforc^à  la  négation;  maia.onnieëga- 
l«iD<ntaTecempha*e,enanglaii,  en  redoublant,  delà  ratme  manitre, 
l«  n^alion.  Pour  rendre,  complètement ,  woi»"  ïa»  i  ntoiuieur  ! 
il  faudraitdire:  JVo;NOT75t>.  Lo  particule  négative,  pas  ,  ('ex- 
prime, preiqne  t«ujour*,par  nof-  S>  d.  Vi, 


(  328  ) 

mencement  d'une  campagne.  Voilà  une  livre  de  iucre; 
ginning  campaign,  ^ugar; 

s'il  y  en  avait  trois ,  il  y  en  aurait  assez  pour  moL 

enoughfor 
Ce  sont  les  soldats  qui  boivent. 
soldiers     to  drinh. 
Cétait  bien  lui  qui  me  faisait  du  mal. 

wlio  hurtme. 

C'est  le  nombre  et  Faisance  des  citoyens  qui  for- 

ciUzena       form 
meut  la  vraie  force,  et  la  vraie  richesse ,  d'un  état. 
iruestrength  riches  of  a  iingdwn  {ï\ 

C'est  dans  ce  lieu  qu'habitaient  tous  les  hons  roisP 

plctce     io  inhabit 
C'est  d'elle  seule,  que  l'on  doit  attendre  le  bonheur. 
alone   ihàt  we        to  expect    happiness. 

Il  fait  fort  chaud  ici«         Il  fait  beau. 

THÈME    L  VI. 

Il  vaut  mieux  être  pauvre  et  content ,  que  riche  et 

poor  ,       content, 
malheureux. 
Ne  vaut-il  pas  mieux  mourir,  que  de  vivre  dans 

to  die  ,  to  Uve 

l'opprobre? 
injamy  ? 

Il  vaut  mieux  qu'il  soit  habillé  à  votre  mode. 

ta  he  dresaed         faahion» 


^•^ 


(i)  Kingdom^  ne  veut  pas  dire,  ^at,  mais  seulement >  ROTAVMX: 
—  il  ne  »ut  pas  confondre  ]e  genre  avec  Tespèce.  État,  se  rend 
littéralement,  en  anglais,  par^  state. 

On  sait ,  qu  en  Angleterre  ,  la  rojaaté  est  amalgamée  avec  cki 
ëlëmens  bien  hëtërogèues  :  —  par  une  bizarrerie  assez  sinculière,  leur 
mot  kingdom  (royaume),  dérive,  du  moins  je  le  crois,  de  deuxlao' 
gués  qui  ont  bien  peu  d'analogie  entre  elles  :  le  Saxok  ,eile  LàXI»» 
King,  vient  de  kenig ,  et  dont ,  de  do/nus. 

Le  CYKEDOM ,  saxon  ,  et  le  coninodom  ,  belge ,  ébranlent  pea 
mon  opinion  ;  parce  que,  incontestablement ,  le  mot  ABglaii ,  Ckr»' 
tiandom ,  absolument  de  la  même  famille  »  dérive  de,  ChrûtidO" 
minium ,  et  que  la  racine  de domùtium ,  est,  Zi^Mn.  S.  d.  R. 


(%) 

Ils  n'ont  plus  de  courage  ; 
They  hâve  no  more  courage. 
Ns  QUE ,  s'ex*prime ,  en  anglais ,  par ,  But,  ou 
pax,  oaly  -f  comme  : 

Vous  n'avez  que  deux  enfans; 
yba  Aave  but  two  chiidren. 
n  /itf  parle  que  rarement } 
He  speaks  but  rarely  (i). 
II  n'y  a  ^««  mon  domestique  ; 
There  is  only  wy  servant. 

On  peut  ordinairement  employer,  hut,  ou, 
only}  mais,  deTantunpronompersounelou  un 
nom  propre  «  il  faut  >  toujours  ,  ;«  servir  de  , 
on/}'. 

Quand ,  niBN ,  est  sons-entendu ,  en  français , 
avant,  QCB,  on  doit  l'exprimer,  en  anglais; 
exemple: 

Elle  ne  fait  que  parler  ; 

She  does  notbing  but  talk. 

Si  le,  QUE,  qui  suit,  ne,  est  employé  au  lieu 
de ,  QUOI ,  de ,  ce  que,  ou  de  ,  ce  qui  ,  il  faut 
le  rendre  par  ,  yihatj  et  la  négation  par ,  not; 
E  X  E  H  r  I.  B  : 

Ils  ne  savent  que  faire  ; 

They  do  not  know  wbat  to  do. 

Ni  ,  dans  la  première  partie  de  la  phrase ,  se 
traduit  par ,  neither  ,  et  dans  la  seconde ,  par  , 
tior  i  ' 

exemple; 

Ni  le  maître ,  ni  le  valet  kb  vinrent  î 

Neither  the  masterj  nor  the  servant'came. 

(i)  Seidom,  vaut  mieux  qa«,  rarety-  S.  d.  R. 


(33o) 

Il  y  avait  àx  mois  qae  je  ne  Tarais  Ta» 

montha  no  ioseê. 

Combien  y  a-t-il  d'ici  au  parc  ?  • 
front  hère  io  the parti 

Il  y  a  deux  ans  et  demi  qu'il  est  mort. 
yeara  and  a  half     dead. 

M'.  A.  vient  de  partir  :  c'est  un  excellent  p[iédeciD. 
MJ^*  a*      iajuslgone-t  excellent phyaiciofu 

II  y  aura  une  fête  au  village ,  dimanche  prochain. 
holiday  ai  the  pillage  sunday     nexU 

Ne  faudrait-il  pas  qu'il  fît  une  pétition  ? 
oughi  pétition? 

Il  s'en  faut  beaucoup  (i). 
ofit  to  want  much. 

II  a  une  belle  nuiison ,  et  beaucoup  de  personnes  vont 
fine  many  peraona  iogo 

chez  lui;  c'est  qu'il  a  beaucoup  d'argent. 
io  ii  a  gréai  deal  of 

II  faudra  absolument  que  vous  alliez  avec  nous. 
absolutely  togo 

Y  a-t-il  des  sauvages  dans  ce  pays- là?  —  Oui,  i' 

countryl 

y  en  a  beaucoup. 
a  gréai  many. 

Y  en  a-t-il  en  Cs^nada? — C'est  précisément  là ,  qu'il» 

in  Canada?  preciaely  ihert 

sont. 

'{iy  11  8'tn  faut  beaucoup ,  est  un  idiotisme  de  la  langue  frauçaii» 
qu'il  faut  chercher  de  nudrc  par  un  idiotisme ,  tùrrttpoadoMt ,  éf 
la  langue  anglaise.  11  tu  exi»le  un  qui .  dans  la  plufMirtdca  cas,  rend 
parfaiteroeui  le  sens  de ,  ils''enfaut  beaucoup ,  c  wl  :  not  by  agrttl 
(ieal.  Je  le  recommande  donc  à  l  écolier  qui ,  je  croit ,  se  trooveriit 
fosL/BinlMirrassé,  t>'il  cherchait  à  faire  uu  bon  emploi  detmoUaBgliJ< 
que  lui  offre  le  thème. 

Je  sais  qu'en  traduisant  ,  il  ne  convient  pas  d'imiter  Perrotd'J' 
bimmoourif  main,  |>eul-élre,  faui-il  ,  encore  moine ,  traduite i «••* 
pour  mot ,  lorsqu'une  traduction  liuërale  défigure.^  ci  dcnatore  à  i* 
iou^  le  sens  de  la  phrase  qu'on  d&erche  à  tndaire.  S.  d.  IL 


.    (33») 

Kl  lVn  ni  l'autre  ,  se  rend  ,  «n  anglais  , 
par,  «£iMfr>  on  par,  neitherone  northeotheri 
comme  : 

Ni  l'un  ni  l'autre  ns  sont  venus  ; 

Neiiher  is  corne  :  —  ou  , 

Neither  one  nor  the  other  is  eome. 

Ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  été  battus  ; 

Neither  hâve  been  beaten  :  —  ou  , 

Neither  one  nor  the  other  hâve  beea  beaten. 


LEÇON    IV. 

RiBN  ,  se  traduit  par  ,  nothing,  et  comme  ce 
mot  renferme  en  lui  même  une  négation  ,  il  ne 
peut ,  en  anglais  «  en  prendre  une  autre  axec  le 
même  verbe  ;      . 

BXEUPLES: 

Nous  n'avons  rien  fait } 

fVe  hâve  done  nothing. 

Il  n'a  rien  ;  He  bas  nothing. 

Rien  ne  réussît  ;  iVoMin^  succeeds. 

Pbbsonne,  se  rend,  en  anglais,  par,  nobody^ 
qui  est  toujours  au  sin^lier ,  et  n'a  jamais  rap- 
port qu'au  genre  humeun  ;  comme  : 

Je  n'ai  yn  personne;         Iham^seennobody. 
Personne  n'est-il  venu  f    Is  nobody  corne  ? 
N'y  a-t-il  personne?  Is  tkere  nobody? 

Personne  ne  peut  dire  cela  j 
Nobody  can  say  that. 

^rocaU  qui  exposent  aucz  h'Bncbement  lei  mojeoa  de  la  parti* 
èdvene,  et  oublient,  eniuile,  de  les  rëToter;  ceqa'il  jadecerUio, 
c'eat,  que  je  me  tuis  senti  beaucoup  plus  foxt  apris  «Toic  lu  co 
facium,  qu'tupaïayant.  S.  d.  R^ 


(332  ) 
CONJUGAISON 

d'un    YSRBEy    AYSC    I.A    iriGATIOX* 

MODE    INFINITIF. 

Ne  pas  aimer }  Not  ta  love. 

MODE    INDICATIF. 

TEMPS     PRÉSENT. 

Je  n^aime  pas  ;  I  do  not  love. 

TEMPS      PASSÉ. 

Je  /x^aimaîs  pas  ;         I  did  not  love. 
Je  n^dXxxa^X  pas  ^  I  did  not  love. 

TEMPS       FUTUR. 

Je  n^QXmctdLXpas  ;   IshaM ,  ou ,  ^ill  not  love. 
MODE    SUBJONCTIF. 

TEMPS      PRESENT. 

Que  je  /i^aime  pas;       That  I  may  not  love. 

TEMPS       PASSÉ. 

Que  je  /(''aimasse  pas;  Thatlmîght  not  Iwe. 

TEMPS      CONDITIONNE  I.. 

Je  Ti^aimerais  pas  ;      I  sJiould  ,  etc.  not  love. 

Les  temps  composés  y  suivent  la  même  cons- 
truction^ excepté  qu'on  n'y  emploie  ni,  ^<9^  ni^ 
did  ;  comme  : 

Je  n^aureàspas  aimé  j  Ishouldnot.  hâve  loved. 
Je  n^aiipas  aimé  ;         IJiave  not  loved. 
Je  A^ayais pas  aimé  j    /  had  not  loved ^  etc. 


Personne  n'est  Tenu  j    {  ^obodj  m  «w. 

#  

LEÇON    V. 

Aucun  (ou  ,  wcl),  se  rend,  en  anglais ,  pré- 
cisément de  la  même  manière  que  ,  pas  un. 
Nb  jamais  ,  s'exprime  par  ,  neverj 

B  X  B  M  P  L  B  : 

Je  vous  dis  de  ne  jamais  écrire  j 
Itellyou  never  to  v/rite. 

II  peut  aussi  se  traduire  par,  notever}  mais  > 
never  j  est  beaucoup  plus  usité. 

Jauais  (sans,  Ns)8erend  par,  ever  (i),  comme; 

Avez-vousyamaijétéàRome  ? 

Hâve you  ever  been  at  Rome? 

Je  ne  puis  quitter  le  sujet  des  négations  sans 
faire  quelques  observations  sur  la  construction 
de  certaines  phrases  ajtglaises  avec,  Aor,oa,  nei-^ 
ther,  qui  embarrassent  beaucoup  l'écolier  fran- 
çais.  Par  exemple  : 

We  hâve  been  told  this  mornit^ ,  that  the 
island  is  taken  ;  but  I-do  not  believe  it  :  nor  do 
I  believe  tkat  the  armament  ia  arrived. 

W  faut  tourner  de  pareilles  phrases  ;  ainsi  : 

(i)  Pu  tonjouT*  :  ièMA\ê,  par  cxnnplB,  lortqu'il  est  emplo^  i 
la  pUccdt,  MON.Mriadpar,  never.  Si  on  demande  i  qnBtqii'nn 
•*U  a  élé  anaï^ni  i  Rome ,  il  peut  répondre ,  jamais  ,  au  lieu  àt  , 
nos  ;  <t  ainn ,  il  ne  «e  len  afturément  pa*  de  la  parlieule  négative , 
ME  :  cependant,  ce  IaMaisM  ,  te  rend  lnii)ouri ,  en  anglaii ,  par, 
n^er ,  ei  non  pai ,  par  ,  ever.  La  nnt,  A«cer.  est  composé  de  ,  W, 
négatif,  et  do  mot  ,  evtr ,  qui  ,  dans, «on  «cceplioii  propt-e ,  vent 
dire,  TOUJOURS.  IJeces  deux  mol»,  len  Anglais  en  onl  formé  uit 
uni ,  en  ëlidaut  l'e  dn  premier ,  pour  éviter  un  hiatus  désagréable. 
S.d.B. 

Y  3 


(334) 

LEÇON     II. 

Si  la  négation  française  a  rapport  à  un  nom 
qui  la  suit ,  elle  se  rend  j  en  anglais  ,  par,  no; 
comme  : 

Je  n^BÏpas  de  papier  ;       Ihave  no paper. 

Nous  nous  servons  aussi  Ae  ^  no  ,  devant  un 
adjectif  qui  est  immédiatement  suivi  d'un  nom; 

B  X  B  M  P  I.  B  : 

/  hâve  no  good  paper  ; 

Je  n^^a  point  de  bon  papier* 

Mais  9  si  l'adjectif  n'est  pas  suivi  d'un  nom , 
il  faut  employer ,  not;  comme  : 

It  is  not  good;  Ce  n'est  pus  bon. 

Lorsqu'il  y  a  un  article ,  ou  un  pronom ,  entre 
la  négation  et  l'adjectif,  on  se  sert  de ,  not; 

exemple: 

That  is  not  a  good  horse  ; 
Celui-là  /i^est  pas  un  bon  cheval. 

Quand ,  pas  ,  et ,  point  ,  sont  suivis  de  la 
préposition  ,  de  ,  avant  un  nom ,  ils  se  rendent, 
en  anglais ,  par  y  no  ;  comme  : 

Je  Tx-'avaîs  point  de  drap  j 
/  had  no  cloth. 

Vous  n'ayez  point  de  plume; 
You  hâve  no  pens. 

Toint  de  cérémonie  j 
No  cérémonies. 

On  observera  ici  que  la  préposition  »  db  ,  qui 
se  trouve  dans  de  pareilles  phrases,  ne  s'exprima 
pas  en  anglais. 


(343) 
Il  D*a  jamais  élé  là. 'Je  n'ai  jamais  dit  cela  k  penonne. 

tOiaay 
Personne  n'a  jamais  vu  cela.    Nul  ne  Ta  ru. 

ever  to  aee 
Pas  an  n'a  été  ici.       Quelle  nouvelle?       Aucune. 

hère.  newa  ? 

Aucnn  de  ces  hommes-Ii  n'était  allé  à  l'armée. 
ofttuae        mea  in  ihe  army. 

■     Ne  Toilà-t-il  pas  une  bonne  leçon  pour  moi  ? 
a    good   leaaonfor 
Il  ne  doit  rien  obtenir,  parce  qu'il  le  demande  :  î) 
to  obtain,  txcauae  to  aaifor  : 

ne  doit  pas  commander. 
to  command. 
Les  Dieux  ne  me  permettent  plus  d'être  à  tous  ;  si 
^  to  permit 

j'étais  à  moi,  je  ne  serais  qu'à  vous  seul. 
to  he  onfy. 

Il  ne  dépendra  que  de  vous  de  me  laisser  ici. 

to  dépend  to  leave 

Je  ne  puis  le  taire. 
todo 
(i)  S'il  n'y  a  point  de  science  de  mots,  il  n'y  a  point 
acience 
d'étude  propre  aux  enfans.  S'ils  n'ont  pas  de  vraies 
atudy       fit       for  children.  true 

idées ,  ils  n'ont  point  de  véritable  mémoire  ;  car  je 
ideas,  true        memory; 

n'appelle  pas  de  ce  nom ,  celle  qui  ne  retient  que  des 

tocaîî  io  retain 

sensations.  Que  sert  d'inscrire  dans  leur  tète  un  ca- 
aenaationa.ff^katuseisilloinacribe  /lead       ca^ 

talogue  de  signes  qui  ne  représentent  rien  pour  eux  ? 
taîogue        aigna  to  repreaent 

En  apprenBn.t  les  choses ,  n'apprennent-ils  pas  les  si- 
lo Uam 

(i)  Qne  M.  CobbcUait  Tsiion ,  on  uoa ,  ce  moreuu ,  il  me  Mmbic , 
niéiite  d'tire  lu  avec  plut  d'attention  que  lou*  1m  autres.  S.  d.  R. 


(  336  ) 
NoKPASQUBy  s'exprime  par  9  notthai;  comme: 

Non  pas  que  je  sache  cela  ; 
Not  that  I  know  that. 

En  réponse  à  une  question  j  nous  nous  serrons 
de  y  no  jÀ\9l,  réponse  est  iaite  par  la  légation 
seule; 

s  X  B  M  P  L  E  : 

Voulez-vous  boire  ?  Non  ; 
WiU  you  drink  ?  No. 

Mais  si  Ton  met  le  yerbe  dans  la  réponse ,  il 
faut  employer ,  not  ;  comme  : 

Voule&'YOus  aller  avec  moi  ?  Je  ne  le  yeuxpasi 
Willyougo  ^ith  me  ?  /  ^ill  not. 


LEÇON    III. 

Outre  les  négations  principales  {^nOj  et ,  noi), 
il  y  en  a  d'autres  qui  exigent  une  explication. 

Non  PI.US ,  à  la  fin  d'une  phrase,  se  dit,  neither; 

E  X  B  M  p  L  E  : 

Il  ne  sait  pas  non  plus  écrire  ; 
He  cannot  y^rite  neither. 

Pas  plus  ,  suivi  de^,  que  ,  se  rend ,  en  an- 
glais ,  par ,  not ,  ou  par  ^  no,  indifféremment  ; 
comme  : 

Je  n'ai  j)^  plus  que  lui  ; 
Ihajii00tot  (ou  yxo)  more  tJian  he. 

<|^i#>xus  9  se  traduit  ^  en  anglais ,  par  ^  no 
^^^.jf^iH^e  } 

EXEMPLES? 

Je  n^  ose  plus  parler; 

/  dore  speak  no  moi:e  (i). 


(0  On  dit,  ^■lemeat  :  Idare  not  *p*ak  aoy  more.  £.  d.  B, 


Ils 


La  mort  n'arrive  qu'une  fois ,  et  se  fait  sentir  à  chaque 
to  corne  once,  iofeel   every 

moment  cle  la  vie. 
moment  life. 

La  vie  est  courte  pour  ceux  qui  sont  dans  les  délices 
ahoH  for  to  be 

du  monde  :  elle  ne  parait  longue  qu'à  ceaX  qui  lin- 
io  appear  to  lanr 

guissent  dans  l'a fflic lion. 
guish 

L'homme  brave,  ne, meurt  qn'une  fois  :  le  poltron 
to  die  coward 

meurt  toute  sa  vie.  ' 

to  die  life. 

La  femme  dont  vons  me  partez ,  n'a  jamais  dlia- 
The  womanyou  apeah  to  me  of{i)  has  never 
meur, 

La  mienne  a  toujours  de  l'humeur  (3),  elle  ne  se 
coiTigera  jamais. 


(1)  Of,  Mt  aimple  ligne  de  génitif ,  «t  ne  nud,  coiu^ucmment, 
^ue  la  moitié  de  noue ,  dont  ,  na\  ni  le  génitif  du  pronom  ,  qui. 

Let  AngUii  ont  purg^  leur  langue  d'un  graud  nombre  de  moli 
pantit»;  particuliirenwut,  d«>  c»  obliqne*  du  pronom  jdatif, 
toute*  les  (oii  que  cet  cii  obliqoei  ne  lonl  pai  né<:eu«irM  pour  coro- 
pletler  Icuni  d'nne  phrste  :  aioiî ,  Bu  lien  de  dire;  Ûie  wornau  tbat 
/  love  (la  femme  que  j'aime],  ib  diunt ,  uuleinent  :  tht  womoM 
Slov«.  Je  crois  que  lei  Anglaii  ont  raîion  ;  car,  le  pronom  relatif, 
inutilemenl  ripililif,  ne  servant  jamais  qu'A  allonger  l'exprAulon, 
MU  l'embellir  ,«u  la  rendre  plui  clairs ,  a  Ai  tue  lelraschd  dant 
une  Ungne  qui  se  perfectionne.  Le  premiai  buoin  de  l'homme  ,  •■ 
fait  de  kngage,  a  etë  de  s'exprimer,  clairomeal;  le  second  ,  promp- 
lemenl;  et,  U  Iroiaiéme  ,  (uëd,  ëlcgimment  :  mail,  l'dl^auce  na 
doit  jamai*  Être  préférai  la  clarté,  ni  mboe,  au  bon  laconiame  :  il 
eit  vrai  que  ces  deux  dernières  qualités ,  en  gëniral ,  se  prêtent  «k 
imitud  appni.  Je  aaie  qne  certains  écrivains  ëloquens  n'ont  pas  ton- 
jonri  tu  les  accorder  ensemble  ;  — c'eit  un  malheur,  et  leur  exem- 
pte ,  n«e  exception  ;  et  non ,  une  bonne  régla.  S.  H.  R, 

(a)  Le  scas  dn  mol ,  bdmedr  ,  daui  cette  phrase ,  ne  tanrait  tira 
jreiidn,  littéralement,  eu  augl.-iis,  par,  humour i  il  faut  dire,  iU 
/i(iffto«/ed.Le  mot,  liirnsovrt sans dpilhile],  des  Anglaii,  veut  din 
qu('l<iue  clioee  qui  rciiemUe  A,  UPUTUiMpi;  mail,  la  v^cMeat, 


(  346  ) 
THÈMELIX. 
Rien  ne  flattait  davantage  Calvin  que  la  gloire  de 
io flatter  Calvin  giory 

passer  pour  un  bon  écrivain.  Un  Luthérien  l'ayant 

to  Write.  Luih^ran 

traité  de  déclamateur  ;  il  a  beau  faire ,  répondit  Calno, 
to  treat    declaimer;         in  vain  io  anawer 

il  ne  le  persuadera  jamais  à  personne,  l'univers  sait 
to  persuade  univerae  U» 

avec  quelle  force  je  pousse  un  argument.  Et,  pour 
inow  force        topush        argument 

prouver  qu'il  n'est  pas  déclamateur ,  il  dit  à  soa 
toprove 

cniique  :  ton  4cole  n'est  qu'une  puante  étable  à  poar- 
critic  :  «chool  atinking  sty 

ceaux.  M'entends-tu,  cliien?   M'entends~tu  bien, 

to  underaland 
grosse  bêle?  Quels  mets  dans  la  bouche  d'un  réforma- 
great  beaal? 
teur! 

qn«  le  MD*  de  ce  mol  ne  laurait  ètr«  exactement  rendu  en  français , 
du  moini,  aana  une  longue  périphrase.  Voltaire  ,  je  uis  ,  a 
«flirme  te  contraire;  mais,  )e  l'ai  dè\k  dit ,  cet  écrivain  n'entendait 
Hut  faiblement  l'angiaii  ;  et ,  i'a|oute ,  que  son  ignorance  de  celle 
langue  a  éli ,  aouvent ,  un  puisaant  auxiliaire  A  sa  maut^aise  foi , 
lorsqu'il  a'amusait  à  travestir  Shakespbak  et  Miiton,  pour 
cacher  lea  lanins  littéraires ,  et  empêcher  de  découvrir  que  chez  lui, 
ingénie,  dans   la  v^itable  acception  du  terme,  ei'ii  toujours 

Il  faut  cependant  convenir,  que  personne  n'a  plus  contribué 
que  VuLTAiRE,  à  faire  connaître  les  bonsauteur*  anglaiiieu  France. 
Je  ne  conieaie  pas ,  non  plus,  ses  titres  h  la  reconnaU*anc«  que  lui 
doit  l'espèce  humaine  pour  les  pas  de  géant  que  an  immortelB  tra- 
vaux ont  fait  h'iTt  à  la  raison.  Quoique  rien  ne  fût,  assurément, 
mojni  philosophe  que  son  cœur  ,  il  a  rendu  des  tervicea  les  plu 
signales  à  la  philosophie  :  —  il  a  préparé,  plus  qu'aucun  antre 
écrivain ,  l'aboliiion  cte  l'affreuse  inquisition.  Enfin ,  le  prodjgicnl 
rspril  de  Voltaihb  ,  et  le  rare  génie,  et  incomparable  talent ,  de 
Jban-Jadques  ,  ont ,  presque  exclusivement ,  rempli  tout  le  dii' 
huitième  aiède  ;  je  dis  prtê^ue  ,  parce  que  ,  MoMTSSQrixn  K 
PnÉninic ,  y  ont  suaai  empreint  un  caractère.  Locxs  et  Nkwto», 
appartenaient  an  liède  piécMeni.  S.  d.  R. 


JflnecrainsplasniiaeT,ntTeols,  ai  tempètf8;jene 
iofear  iempeat  ; 

crains  plus  que  mes  paasions,  oo  plutôt  je  ne  crains 
rather  iofear 

plus  rien. 

Leshommes,  qui  n'ontpasla  même  naissance,  leur 
to  be  high  hirth, 

céderont  sans  peine ,  pourvu  qne  voosles  accou1unii«x 
to  cède  provided  that  to  accualom 

i  ne  point  se  méconnaître. 
toforget. 
Il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  le  tuer. 

tohUL 
Frète£-moi  deux  ou  trois  plumes  ;  je  n'en  ai  point. 
to  ierid  none. 


SECTION  IL    SES  imtehrogations. 


LEÇON    I«, 

CONJUGAISON 

d'un  tbbbs  employé  intbrrooativbment. 

temps    siuflb's. 

Parlez-vous?  "Doyou  speak  ? 

Par/iez-voTisf         Did  you  speak  P 
Parlerez-yous?        Shatl  (o«wili)_yoa  speak? 

TEMPS     COMPOSÉS. 

Avez- vous  parlé  ?  Jfave  you  spoken  î 

Aviez- vous  parlé  ?  Hadyou  Spoken  1 

Aurez-vous  parlé  ?  Shaltyou  hâve  spoken .' 
(Ainsi  des  antres.) 


(34a) 

Lorsque  y  vebsonii  s ,  se  trouve  dans  une  phrase 
sans  y  MB  y  il  se  rend^  en  anglais  ^  P^i'»  ^^y  l^ody^ 

B  X  E  M  p  L  s  : 

Personne  a-t-il  jamais  vu  nnepareille  ^lie  (i)? 
Has  any  body  ever  seen  suc  a  afolty  ? 

Quand ,  personne  »  ou  ,  pas  un  ^  est  suivi  de  la 
préposition,  de,  et  de  l'article  défini ,  ou  bien 
d'un  pronom  possessif  ou  démonstratif*,  on  l'ex- 
prime par  I  not  one  ; 

exemples: 

Personne  de  mes  domestiques  n^a  été  ici  \ 
Not  one  ofmy  servants  has  been  hère. 

Pas  Un  des  sujets  du  roi  ne  s^est  révolté; 
Not  one  oflhe  king^s  subjects  is  revolted* 

Pas  un  de  mes  amis  n'est  venu  } 
Not  one  ofmyfriends  is  corne. 

Si 9  PAS  UN  9  a  rapport  à  une  chose ,  il  se  rend 
par,  not  one 'i  comme: 

Avez-vous  des  livres  ?  Pas  un  j 

Haye  y  ou  any  books  ?  Not  one. 

Quand,  pas  un  ,  est  immédiatement  suivi  d^un 
nom ,  on  le  traduit  par  ^  not  one  ^  ou  par ,  not 


^i 


s  X  E  M  p  I.  s  : 

Pas  un  homme  ;  Not  a  man. 

No  one ,  peut  toujours  être  employé  au  lieu 
de  ,  no  body  ;  comme  : 


(  1  )  Ce  français  est ,  pour  le  moins ,  gauche  et  dur.  Ce  qu'il  Jt^àê 
certain,  c'est,  que  la  traduction  que  M.  Cobbett  en  a  donnëe,  m 
Tendrait  plus  littéralement ,  et  sous  tous  lea  rapports ,  infiniiapl 
nieuz.,  par  :  A-r^tf  jamais  pu  uaepareUUfolk?  S.  d.  &• 


Mxtsttheman  corne  f 


_  (  349  ) 
Ainsi  f  pour  traduire ,  Jban  x»r-iL  malade  ?  on 
dit?  Js  John  sick?   (mot  à  niot:)  Est-Jeaa 
malade  ?  Voyez  les  exemples  suiraus: 

Richard  ,  est'il  venu?      Js  Richard  corne? 
Jean ,  chaate-t-il?  Does  John  sing? 

Mes  sœurs,  sont-elles  arri,ées?i  Are™j«-j«ra 
'  l     arrived  r 

-    Monsieur .  estM  chez  lui  ?         (  ^^  '^^  ?f' ^■ 
1'  *  l  manathome» 

'■    Vos  chevaui,  courent-ils?  Do _your  horses  lunf 

■    L'armée,  marche- t-elle?    DoesMconïtymarchr 

L'armée ,  marchait-elle?     Dld  the  army  march? 

L'homme ,  viendra-t-il  ?    Will  the  man  come  f 

Faut-il  que  l'homme 
vienne  ? 

Si  la  phrase  est  négative  et  interrogative ,  en 
même  temps ,  l'auxiliaire  ou  le  signe  ,  la  com- 
mence, la  négative  suit,  et  puis  vient  le  nom  j 

BXBMPXSS: 

Richard  ne  Tient-il  pas  ? 

Does  not  Richard  come  ? 

Richard  n'est-il  pas  venu  ? 

Js  not  Richard  come  ? 

Jean  ne  chante-t-il  pas  f 

Does  not  John  sing  ? 

Mes  sœurs  ne  sont-elles  pas  arrivées? 

Are  not  my  sisters  arrived  f 

L'homme  ne  viendra-t-il  pas  ? 

Will  not  the  man  come  f 

L'armée  ne  marchait- elle  pas? 

Dîd  not  Ae  army  march  ? 


(342) 

On  nous  a  dit  ce  matin  que  Pile  est  pr 
mais  je  ne  le  crois  pas  :  je  ne  pense  pas  tm 
que  Tarmement  soit  arrivé.    4P 

Mais  quelquefois  y  nor,  commence  une  phn 
ou  bien  un  paragraphe  ^  sans  paraître  avoi 
moindre  liaison  avec  ce  qui  le  précède  ; 

£  X  £  M  p  X  s  : 

Every  thing  'was  quiet  in  the  Uywn;  andl. 

severaï gentlemen  from  the  country  ,  yvho  inj 

med  me  that  the  greatest  tranquiLlity  reigi 

there  ,  also.  Nor  did  I  see  the  least  reasoi 

fear  a  commotion. 

La  meilleure  manière  de  rendre  de  pareî 
phrases  en  français ,  est  d'employer  la  négatii 
comme  : 

Tout  était  calme  dans  la  ville ,  et  je  vis  f 
sieurs  messieurs  ,  venant  de  la  campagne  , 
m'informèrent  que  la  plus  grande  tranquillit 
r^nait  aussi.  Je  ne  YOj^is pas  la  moindre  rai 
de  craindre  un  mouvement. 

THÈME    LVII. 

Je  ne  trouve  pas.         Je  ne  saurais  le  faire. 

iofind  io  be  able 

Que  ne  vient-il? 
io  cornet 
Ce  bon  prince  ne  pouvait  pas  se  faire  catholique 

io  become  caiAoi 
Mais  cela  n'est  pas  possible;  et  il  ne  faut  pi 

possible; 
penser.         Vous  n'allez  pas.         Vous  ne  faites  ri< 
io  think.  io  go  io  do 

A-t-on  jamais  entendu  parler  de  cela  ? 

io  hear  io  iali 


(  35i  ) 
Le  lui  disait^elle  ?        Did  8he  tell  it  to  Aimf 
Nous  le  paieront-ils  ?     fViU  ihey  payât  to  us  ? 
Vous  enparlera't-il?   WiUhèspeak^r/oj^oi/? 
Me  Yavez-vous  dit  ?     Haye  y  ou  told  ît  to  me  ? 
Le  lui  avait^elle  dit?   Had  she  told  itto  him? 

Nousl'a«n,»r-z7*payé?|™  ^V  ^^^^P''^^  '^ 

^        iO  UfS  • 

*^         \  of  it ta youi 


LEÇON   III. 

Phrases  qui  sont  interrogatives  et  négatives  ^ 
en  même  temps. 

EXEMPLES   AVEC    DEUX   PRONOMS. 

Ne  ^^aimez-vous  pas  ?    Do  y  ou  not  love  me? 
Ne  /^aimait-elle  pas  ;       Did  she  not  love  him  ? 

Ne  nous  paieront-ils  pas  ? 
fVill  they  notpay  us  ? 

Ne  vous  frapperait-il  pas  ? 
fVould  he  not  strike  you  ?' 

N'y  pensez-vous  pas  ? 
Do  you  not  think  of  it  ? 

N*en  parle- t'il  pas  ? 
Does  ne  not  speak  ofit? 

Ne  m^avez'Vous  pas  aimé? 
Hâve  you  not  loved  me  ? 

Ne  V avait-elle  pas  aimé  ? 
(i)  Had  she  not  loved  him  ? 

(i)  Had  she  not  loved  him ,  a  denx  significations  ;  et  veut  souvent 
dire ,  en  parlant  ëlëgamment  :  nelle  ne  t'avait  pas  aimé.  Mais  alors , 
le  point  interrogati?  n'est  pas  employé  ;  ainsi ,  le  sens  n'est  jamais 
é^uivo^ue.  S,  a.  R. 


r 


(344) 

gnes  ?  Pourquoi  leur  donner  la  peine  de  les  apprendre 

TVIvf  io  giife      pain  io  leam 

deux  fois?  Et  cependant  quels  préjugés  ne  commence- 

however  préjudices       io  hegin 

t-on  pas  à  leur  inspirer^  en  leur  faisant  prendre  pour 

io  inspire  io  maie  iahe 

de  la  science ,  des  mots  qui  pour  eux  n'ont  aucun  sens. 
science  f  io  sensé 

m 

THÈME    LVIIL 

Elle  est  toujours  pure  et  égale  ;  rien  ne  peut  Tépuiser. 

pure     equal;  io  exhausL 

Alors  je  verserai  des  larmes  de  joie,  et  je  trouverai 
77ien       io  shed  iears  io  fini 

que  rien  n'est  si  doux  que  de  pleurer. 

so  sweei  io  weep. 

Vous  m'exhortez  vous-même  à  fuir,  et  voas  ne 
io  exhori  ^ofly  , 

voulez  pas  que  je  fuie  en  suivant  vos  pas. 

iofiy    io  follow      steps. 
Il  ne  peut  point  avoir  un  cœur  féroce  et  insensible. 

ferocious   insensible. 
Que  voulez-vous, meditil?Lavie,rè{K>ndi»-je;car  je 

iosayl  ioanswer;  m 

ne  puis  vivre ,  si  vous  ne  souffrez  que  je  suive  IMLenfor; 
io  liife,  io  suffer       io  follow  Menior; 

n'endurcissez  point  votre  cœur  contre  mes  soupirs. 
io  liarden 

Bru  tus  et  Cassius  se  tuèrent  avec  une  pi*écipitfttion 

Bruius     Cassius       io  lill  précipitation 

qui  n'est  pas  excusable ,  et  Ton  ne  peut  lire  cet  tM^ 

excusable ,  to  read 

dioit  de  leur  vie,  saus  éprouver  autant  d'étonoeifieut 
part  asioniéhnuni 

que  de  regret. 

La  fortune  ne  donne  rien  ;  elle  ne  fait  que  prêter  poar 
fortune      io  give  to  lend 

un  temps. 
a  time. 


(  353  ) 
■  XBUPLXs:  ' 

Est-ce  que  ]e  mange  trop  f 
Do  / eat too  mitent 
(i)  Est-ce  qtt'i\  viendra  tùehtôt  f 
Will  he  soon  corne  ? 
N'est-ce  pas  y«^  est  riche? 
Is  he  not  rich  ? 

H'est-ce  pas  ^if'elle  a  été  ici  ce  matin  ? 
Has  sAe  not  been  hère  this  morningt 
Lorsqu'on  fait  une  question  ,  en  français  , 
avec,  qu'est-cb  que  c'est,  ou  avec  ,  qu'est-ce 
QOB  c'est  que,  la  phrase  ne  se  traduit  jamais 
littéralement.  Si,  qu'est-ce  QUE  c'est,  seul, fait 
la  question  ,  on  l'exprime  par ,  i^hat  is  it?  ou 
par ,  vihat  y/as  it  ?  suivant  le  temps  }  comme  ; 
Qu'est-ce  que  c'est?         What  is  it? 
Qt^ est-ce  que  c'était  ?     What  was  it? 
Quand,  qu'est-ce  que  c'est,  est  suivi  de, 
QUE,  et  d'un  nom  ou  pronom,  il  se  rend  par, 
what  iSj  avec  ce  nom  ou  pronom  j 

EXEMFZ.BS: 

Qu'est-ce  que  c'est  qu'un  ours  ? 

yVhat  is  a  oear? 

'Qu'est-ce  que. c'est  que  cela? 

What  is  thaï! 

Nous  voyons  que  ce  pléonasme  de  huit  mots 
est  traduit ,  en  aurais  ,'par  trois  seulement. 


(t) Pourquoi , pooT rendre ,  IFUlhtmOKeomêhere?»»  servird'on 
tour  ai  peu  gracieux  et  si  ralgaire ,  lorique  roo  p«nl  rendre  cett* 
pbnte  beaucoup  pln*4l4gainment,et  plnspaiemeni,  pir  le  traduc- 
tion litt^ale  :  VnMOiu-T-u.  ■mrrAi'T  Les  dcm  exemple*  qni 
■uÎTent  penvent  aiiui ,  et  doivent ,  te  trmdoire  liltëialcmenl  par , 
ïi'm>iL  lis  BicneT  N'a-t-sxj^  rA>  iri  ici  ex  katui  I  S.  d.  R. 

z 


(  346  ) 
THÈMELIX. 

Rien  ne  flattait  davantage  Calvin  que  la  gloire  de 
ioflatter  Calvin  g^ory 

passer  pour  un  bon  écrivain.  Un  Luthérien  Tajant 

io  Write.  Lutheran 

traité  de  déclamateur  ;  il  a  beau  faire ,  répondit  Calvin^ 
io  treat    declaimer;         in  pain  io  answer 

il  ne  le  peri>uaclera  jamais  à  personne,  l'univers  sait 
to  persuade  univerae  to 

avec  quelle  force  je  pousse  un  argument.  Et,  pour 
hnow  force         iopush         argument 

prouver  qu'il  n'est  pas  déclamateur ,  il  dit  i  son 
ioprope 

critique  :  ton  école  n'est  qu'une  puante  étable  à  pour- 
critic  :  school  siinking  aiy 

ceaux.  M'entends -tu,  cliien  ?    M'entends- tu  bien, 

io  underatand 
grosse  bête?  Quels  mots  dans  la  bouche  d'un  réforma- 
great  beasi? 
teur  ! 

que  le  sens  de  ce  mot  ne  saurait  être  exactement  rendu  en/rançai$, 
du  moins,  sans  une  longue  périphrase.  Voltaire,  je  sais,  a 
affirme  le  contraire;  mais ,  )e  Tai  déjà  dit ,  cet  écrivain  n'entendait 
que  faiblement  l'anglais  ;  et ,  j'ajoute  ,  que  son  ignorance  de  celle 
langue  a  été,  souvent ,  un  puissant  auxiliaire  à  sa  mauvaise  foi . 
lorsqu'il  s'amusait  à  travestir  Shakespear  et  Miltox,  pour 
cacher  ses  larcins  littéraires ,  et  empêcher  de  découvrir  que  cher  lui, 
le  génie  y  dans  la  véritable  acception  du  terme,  était  toujouif 
d'emprunt. 

11  faut  cependant  convenir  ,  que  personne  n'a  plus  contribné 
que  VoLTAinE,  à  faire  connaître  les  bons  auteurs  anglais, eu  France. 
Je  ne  conteste  pas ,  non  plus,  ses  titres  à  la  reconnaissance  que  lai 
doit  l'espèce  humaine  pour  les  pas  de  géant  que  ses  immortels  tra- 
vaux  ont  fait  faire  à  la  raison.  Quoique  rien  ne  fût,  assurément, 
moins  philosophe  que  son  cœur  ,  il  a  rendu  des  services  les  plus 
signalés  à  la  philosophie  :  —  il  a  préparé,  plus  qu'aucun  autre 
écrivain  ,  l'abolition  de  l'affreuse  inquisition.  Enfin,  le  prodigicos 
esprit  de  Voltaire  ,  et  le  rare  génie ,  et  incomparable  talent ,  àt 
Jean-Jacqt^es,  ont ,  presque  exclusivement,  rempli  tont  le  dis- 
huitième siècle  :  je  dis  presque  ,  parce  que ,  MoNTESQ^'iET  cl 
FRéoiRic ,  j  ont  aussi  empreint  un  caractère.  Locke  et  NxiitoKi 
appartenaient  an  siècle  précédent.  S.  d.  R. 


(  355  ) 
QtM  4i  um^tmib  ?  Le  éomestiqae  viendra-t-ll  flemain  ? 
to  aay  servant  io  morrow  ? 

Votre  pftre  et  votre  mère  sont-iU  partie  ? 
togo  tuvay? 
Quelle  est, la  noarelle  que  vous  vouliez  nous  dire  7 

newa  to  tfiak 

N'y  avez-Toua  pas  vu  son  cheval  ? 
ihere  toaee 

Le  discours  cta  ministre  étaîl-îl  beau? 

speech  mirUater 

Voua  disais-je  la  vérité  >  on  non? 
toiell  ornofî 

ÏTesi-ce  pas  qD'il  est  savant? 
leaT7ied7 
N'eat-^e  pas  qne  l'armée  marchera  demain  ? 

iomarch 
Quand  le  salai  de  l'Hespérie  entière,  qoaad  celui  de 
we^an     Heaperia    ail 
Salcnle  ni^e  sera  à  votre   discrétion ,    serez-vous 
Saittntum  even  at  diacretion , 

content? 
content  7 

Mais ,  quelle  apparence  qu'il  vienne  dans  tue  lie  si 
appearance         to  corne  ûland 

éloignée  ? 

Ne  serait-ce  point  son  ombre  qoî  viendrait  après  sa 
ghoat  to  corne 

mort  des  rives  du  Styx? 
sUath       bordtrê     Styxl 

Eit-cedonc  vous,  dit -il,  mon  cher  et  ancien  ami? 

to  aay  f  old 

Qael  hasard ,  quelle  tempête  vous  a  jetésur  ce  rivage? 
haxardf  tempeat  ta  Ûtrow       «horet 

Pourquoi  avee-vons  abandonné  l'Ile  de  Crète  ? 
fVhy  io  quii  Cmtel 

Z  a 


(348) 
CONJUGAISON 

d'un  TERBB  EMPLOYE   INTEaROGATIYBMElTr 

AVEC  UNE  KÉGATION. 

TEMPS     SIMPLES* 

He  parlez-vous  pas  ?      Do  y  ou  not  speak  ? 
"^e parliez- vous  pas?     Did  you  not  speak  ? 
lUe parle rez'vous  pas?  Shall  you  /xor  speak? 
(Ainsi  de  suite.) 

TEMPS      COMPOSÉS. 

N'avez- vous  pas  parlé?   Hâve  you  not  spokenf 
N'aviez- vous  pas  parlé?  Hadyou  not^pokenî 
N'aurez-vous  pas  parlé  ?  f     Shall  you  not  hafe 
(Ainsi  des  autres.)      Xspoken? 

On  voit  donc,  qu'en  anglais,  une  phrase  înter- 
rogative  commence  toujours  par  un  des  deux 
verbes  auxiliaires,  ou,  par  un  des  signes  verbaux 
(verbes  auxiliaires  défectifs).  Si  le  verbe  est  au 
présenfVou  au  passé  simple  de  rindicaûf ,  in- 
terrogation commence  par  y  do  ,  o\x  par ,  did; 
'mais  si  le  verbe  est  à  tout  autre  temps ,  il  a  tou- 
jours un  signe,  ou  un  auxiliaire ,  avec  lequel  on 
ne  peut  jamais  employer,  do  ^  ni,  did. 

Les  conjugaisons  ci-dessus,  présentent  toutes 
les  manières  d'arranger  les  phrases  interroga- 
tîves,  quand  il  ne  s'y  trouve  qu'un  seul  pronom; 
mais  si  le  nominatif  est  un  nom  ,  ou  s*il  y  a  plus 
d*un  pronom  personnel  dans  la  phrase,  la  cons- 
truction est  très-difKcîle  pour  ceux  qui  commen- 
cent. 

Quand  le  nominatif  est  un  nom ,  la  question  ne 
commence  pas ,  en  anglais ,  par  le  nom,  comme 
en  français.  L'auxiliaire  se  met  en  premier  lieu, 
de  même  que  si  le  nominatif  était  un  pronom. 


(  357  ) 

Sera-ce  de  Toos-mèrae  ?  Je  suppose  qu'il  est  effec- 
youraelvea  ?         to  suppose 
tircment,  sec  et  austère  :-8oq  austérité  n'est-elle  pas 
realfy  austère  :        auaUrify 

préférable  à  la  flatterie  pernicieuse  de  vos  conseillers  ? 
flattery  pemicious  counaellora  ? 

Où  troQTcreE-TOUs  un  homme  sans  défaut  7 

tofind  withoutl 

Et  le  défaut  de  voua  dire  trop  hardiment  la  vérité , 
io  tell  ioo       boldfy  trulh, 

n'est-ce  pas  celui  que  vous  devez  le  moins  craindre? 
ihat  which  tofeart 

Que  dis-je  !  N'est-ce  pas  un  défaut  nécessaire 

to  6wy  !  fault 

pour  coLTiger  les  vôtres  et  ponr  vaincre  en  vous  ce  dé- 
to  correct  to  vanquiah  dis- 

goût  pour  la  vérité,  oilla  flatterie  vous  a  fait  tomber  7 
gust  againtt  io  maie  iofaWi 

D'où  vient  donc  qu'ils  s'unissent  aux  Barbares  contre 
ff"  hence  to  corne  tJteniojoin  Barbariaru^ 

les  Grecs  ? 
G/vels? 
Qu'est-ce  que  c'est  qu'un  colibri  ? 

Iiumming  birdt 
Avez'vons  été  à  la  chasse  au  fusil  7 

shooting  (i)7 

(i]  J'ai  toujoDii  i\i  fort  ëlonnéqua  dans  la  langue  fraBçaiii,  il 
n'j  eût  paa  de  verbe  pour  exprimer,  excIiuiTcment ,  l'aclioa  d* 
chaMer  avec  un  futil ,  ou  ,  celle  de  tirer  ,  limplemeut ,  un  coup  de 
ftuil  ou  de  pieloletj  car ,  indépendamment  de  VinconvëDieot  A  une 
circoolocalion ,  leveibe ,  iiRxn ,  que  l'on  emploie ,  a  pluiicura  autre» 
acception» ,  dan»  noire  langue ,  qui  répondent  i  celles  du  verbe  ,  to 
draw ,  de»  Anglais  ,  qui ,  pour  dire  ,  tiheh  avec  des  armes  a, 
rxc ,  se  servent  du  verbe  ,  to  ikoot.  To  go  a  shooting,  veut  dire , 
eu  français,  Ai^n  a  i^ chasse  au  ti&er  :  — aliootiag,  exprime, 
i  la  foi*  ,  le  genre  d'action  (la  chaue)  ,  et  l'espèce  (au  fusil). 
Couning ,  veut  dire,  chaise  au  levriea;  tetliag,  la  dusse  mœt 

Erdrix  ,  avec  filet  et  chieut   couchanij   hatvting,  la  chasse  au 
icoD.  Cet  trois  gérond ifs  n'ont  jamaia  d'autre  si gnifica lion. 
Le  verbe  anglais,  to  aagle,  a  le  même  avantage,  puisqu'il 
répond  ,  exicLemeot,  â  ce  que  nous  «uiendons  par ,  péchek  a  la 
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Lorsqu'il  y  a  nm  nom  au  cas  objectif  »  il  est , 
généralement ,  placé  comme  dans  le  français} 


£  XB  M  P  I.  E  : 


Aimez- vous  vos  parens  P 

Do  y  ou  love  your  parents  (i)  ? 


LEÇON    II. 


Voyons  maintenant  l'arrangement  des  phrases 
interrogatives,  o^se  trouvent  plusieurs  pronoms 
personnels. 

EXEMPLES   AVEC    DEU^   PRONOMS. 


M^2i\m&LrV0US  ? 

L'ahmit-elle  ? 
Nous  paieront-zZs  ? 
Vous  frapperait-z7  ? 
Y  pensez -t;£>//j  ? 
£«  parle- t-i/.^ 
M'aLye%'VOus  aimé  ? 
L'a.\3it'elle  aimé  f 


Do  you  love  me  ? 
Z)/V/  she  /of'é?  him  ? 
JVill  they  /^û'^  us  ? 
Would  he  strike  you  ? 
Z)o  you  Mi/zX:  of  it  ? 
Z)o^5  he  to/X:  of  it  f 
Hâve  you  lovedme  ? 


.ff^zû?  she  loved  him  ? 
JVbz/^auront-i/^  payés?  ^z7/  they  havepaid  us  ? 
^az^^  aurait-il  frappé  ?  ff^ouldhehavestruck^oxil 

Y  aurait-//  pensé  f      {  ^^^^^  ^^  ^""'^  '^^"^'^^ 
JE«  aurait-i/  parlé  ?     {  ^^"(fp**^  ^^"^  ^^^^^ 

EXEMPLES    AVEC    TROIS    PRONOMS. 

Me  le  donnez-vous  ?     Do  you  give  it  io  me  ? 


(i)  Le  moi  tparenfs,  ne  signifie  jamais,  en  anglais,  que,  P&R£<i 
BfiBE.  Le  mot  franvais,  parens,  se  tradnil,  en  anglais,  pari 
relations,  et  quelquefois;  élégammeAl  par  :  rekuiits,  ô.  d.R. 


(  359  ) 

Reconnaisses- voOft  cette  montagne  qui   avance? 

io  remember  mouniain 

Voyez- vous  ce  rocher  qui  s'élève  comme  une  tour? 
io  êee  roch  io  risê    Ukê 

N'entendez-vous  pas  la  vague  qui  se  rompt  contre  ces 
io  hear  wape  to  breah 

autres  rochers^  lorsqu'ik  semblent  menacer  la  mer  de 

roekê ,  io  aeem    io  mtn(ic& 

leur  chute  ? 
faUl 

De  quelle  couleur  est-il? 

li'aurai'^je  deviné  sans  y  penser? 

io  guesë        ai  io  ihink  ? 
Ne  sauricz-vous  m'aider  à  le  faire  ? 
eould  io  help        io  dot 

Et  quelles  belles  raisons  peux-tu  me  donner? 

fine  reoâons  iogwet    . 

Qui  t'a  porter  à  cette  action  ?  N'en  voilà-t*il  pas  asse£? 
U)  lead  aciion?  enough  (i)  ? 

■  ■■■        ■     '  I  ■■■  ■     ■  '  *         ■    ■■       . 

(  chatMr  ) ,  ne  te  dit  }amait  que  de  la  chaaM  au  comre ,  «yec  uns 
meule  de  ckieDs  coaraïu. 

Si  je  me  suis  beaucoup  étendu  sur  certaiiïito  locutions  qui  n'oninp- 
port  qu'à  U  chasse,c'eat,que,depuis  lebtau  siècle  de  NBMmoD,ce  passe- 
temps  est  un  sujet  fréquent  de  convenation.  Les  amateurs  me  sauront, 
sans  doute,  quelque  gré  de  leur  avoir  appris  à  parler  de  cet  amuse- 
ment en  puristes  :  et ,  d'autant  plus ,  que  les  dictionnaires  n'auraient 
fait  que  les  induire  en  erreur  à  ce  sujet.  Lee  lexicographes  et  les 
^ammairiens  se  sont  rarement  amusés  à  cbaieer  des  lièvres ,  on  à 
tirer  des  perdrix  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'ils  se  soient  sonveni 
trompés.  6i  jen'avoisaimé  la  chasseyje  meseraia  trompé  aussi.^.^Jl* 

(i)  Avant  de  quitter,  tontà  fkit,  le  sujet  dee  interrogatioas,  je 
crois  devoir  fiiire  quelques  observaiioBs  sur  deux  mots  qui  sont 
esaentieUement  signes  de  réponses  :  je  veux  parler  de,  0m,  et  de 
mon  ;  mots  qui  certainement  méritent  une  définition  rigourense , 
puisqu'ils  jouent  nn  si  grand  i61e  dans  le  discours.  Peu  de  mots  , 
je  pense ,  ont  une  origine  plut  ancienne ,  on  nn  emploi  ptas  aioes- 
saiie. 

Pourquoi  a-t-on  donné  la  dénomination  à*adP€rhe ,  k  ose  deux 
mots  si  éminemment  sieniicatifo  dans  toutes  les  langues  t  Sera h-ce , 
comme  le  remarque ,  Honjrs-Tooiu ,  an  sujet  de  certains  autrm 
mots ,  parce  que«  c'est  un  terme  trèe-«ommode  pour  éluder  l'ex- 
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SECTION  II.    iizs  zxGLA.uxTioirs. 

Je  me  bornerai  à  donner ,  sur  ce  sujet,  quel- 

aueS'UnB  des  exemples  qui  m'ont  paru  les  plus 
ifEciles. 
ExBHPLBS  d'un  nom ,  procédé  de ,  qusl  : 

Quel  malheur  !         fVhat  a^misfortunel 
Mais,  au  pluriel,  on  ne  se  sert  pas  de  l'article: 
Quels  monstres  !       What  monsters  l 

plicaiioD  dea  mots  qu«  l'on  ne  saariil  définii  bvec  précUionT  Quoi 
()u'il  ci^  loil ,  il  ut  certain  ,  que  cei  deux  moDoijUablct ,  ont  du 
^nctioQi  jTamynaficaiajqui  lea  diilingucnt  de  toui  les  autre*  moU; 
«1 ,  que ,  BOUS  toui  tei  rapporli ,  iU  ménlent ,  autant  que  VartkU, 
de  faire  claiic  à  part  dane  le  diicoun.  —  J'ai  un  preaieotîthenl  qa* 
cet  niDli  finiroal  par  obtenir  le  rang qtiî  leur  eit  dfk,  en  ceMant  d'être 
grammaticalemem  confondiii  avec  aucune  claïae  de  moti  quelcon- 
que!. Si  l'emploi  del'articte  Kt  diipriicéder  un  tubalantif,  l'emptaî 
■de,  oui,i\,  de  non ,  eit  de  suivre  l'interrogaliou  :  m  place  eat  lon- 
jourt  ditiincte  de  celle  de  toutes  les  autres  parties  du  diaconrs. 

Oui  et  non,  ne  tout  .pas  des  adverbes,  puisqu'ils  ne  modifient 
ni  qualité,  ni  aciiou ,  ni  aucun  ^lat  d'être,  — et  bien  loin  de 
modifteT  le  sens  d'aucun  autre  mol ,  aHirnient  pbtiii*cineitl ,  «t 
renfermenl  toujours  un  lena  complet  :  oui  et  nan ,  «ont  des  signe* 
de  réponses  j  ils  sont  cela  ,  et  ne  sont  jamais  que  cela,  iouhlt  ant- 
tëre  qui  certainement  n'appartient  à  aucune  autre  espèce  de  mots, 
dan*  aucune  laugue  poasible.  Ces  deux  mois  ne  s'associent  jamait , 
nricessai rement,  avec  d'autres  :  ce  n'est  que  par  une  sorte  d'abus  de 
langage  qu'on  les  emploie,  quelquefois,  dans  la  conalrudion  de 
cerlaiuet phratet.  fqj'ea la nolesur, no,  dans  laTable de*  particule*. 

Je  sais  que  pour  exprimer  le  </o»Je,  \aprvbabililé  .nnl'iMprob»- 
hiliti  ,  on  se  sert  de  divers  adverbes,  qui  sont,  alon,  employé* 
convenablement ,  et  même  nécessairement ,  comme  signe*  retpon- 
aifs!  mai*,  tous  ces  mois  ne  sonl  de  vérilablea  adverbe*,  qne^arce 
qu'ils  sonl ,  plus  soureni  encore ,  employé*  pour  modifier  difféicns 
verbes  :  au  lieu  que ,  oui ,  cl ,  non  ,  ne  le  sonl  iamai*  ,  el  ne  «au- 
Taienl  iamaia  l'être.  Il  s'ensuit  que,  fei;t-êtiu:1  ,  etc.  sont.  M*»- 
Bouvent ,  dea  adverbea  ;  et  nullement ,  que  ,  oui  et  nom  ,  pnûseni 
leur  être  assimilés.  Quant  à  certaines  loculions  oiseuses ,  telle*  que , 
oiri-DA,  et  quelques  autres;  cet  locutions,  bien  analyi^,  loin 
d'ébranler  .contlrroenl ,  au  contraire,  tout  ce  que  je  viena  d'avancer.' 
Lnloc6lions,Ni>N-SËULXMrNT,  non  pas,  etc.  ne  prouvent  rien 
non  plus;  une  locution  e*t  une  exception  ,  et  non  une  règle. 

JM'opposcra't-on  la  miiérabl*  sublilile  que  toute  question  wa.- 


X  3«.  ) 

Exemples  d'un  nom,  précédé  de, 'quel,  et 
d'un  adjectif: 

Quel  }oli  jardm  !       WhatApretty gardeal 
Quels  jolis  jardins!    fV&atyTettygardens! 

Exemples  d'un  nom,  précédé. de,  qvs  de  : 

Que  de  peine  j'ai  eue  ! 

How  much  trouble  /  Aave  had  l 

on  ,  What  trouble  1  hâve  had  ! 

Que  de  chiens  vous  avez  ! 

How  many  dogs  you  hâve  ! 

Que  de  misère  ? 

How  mnch  misery  !  ou  ,  What  misery  î 

Qz^tfff  belles  fteursP  How  many^'nejlowenî 

Exemples  d*un  nom,  suivi  de,  que,  etprécédé 
d'un  adjectif  avec  l'article  défini  : 

La  belle  ville  çue  Rome  ! 

"VVhat  a^ne  city  Rome  is  ! 

fermant ,  ntSceuairniieiit ,  un  verbe ,  cl  prec^danl ,  néceesairemcnt 
aiuai  ,  la  rëponae  ;  odi  et  vo^ ,  *oat,  par  celte  raiaon ,  dei  adver- 
beaf  quelle  absurdité  t  Non-eeulement  toute  interrogation  reuferma 
toujours  va  leoi  grammaticalement  corqplet ,  ainii  qua  toute  ré~ 
punie ,  mais  encore ,  tellement  diaiincii  l'un  de  l'autre ,  qu'ili  ne 
Muraient  jamaii  être  exprimé!  par  l'organe,  ou  la  plume,  de  la 
mime  peraonne ,  e^icfpié  par  un  pléonasme  oratoire ,  plëonasioe  qui 
ne  donne  jamait  du  mouvement  au  discoura,  qu'à  cause  de  l'indu 
pcndaiicejri»7iflia//cii/edet  tigneareaponaifi:  c'eal-i-dire,  précii<- 
ment,  parce  que,  omet  mon  .neaont  paa  dea  adverbes. 

Un  pourrait,  ptua  raiaonnablemeQl,  médire  que,  out  etHoif, 
repréaenlent ,  touioura,  dea  pTopoaitioni  entièrea  ,  comme,  par 
exemple,  loraque  l'on  me  demande,  ai  j'aime  mon  Ali,  et  que  je 
r^ponda.oui  ;  puisque,  cette  réponie  renferme  la  propoiî  lion  affir- 
mative, j'aiue  uom  fiu.  Mais,  celte  propoiilion  n'est  paa ,  «é- 
eeittUrement ,  une  répouie,  au  lien  que,  oui,  l'eat  loujoura  :  d'ail- 
leora,  ai  on  veut  que,  nui  et  non,  tiennent  conilamment  lieu  de 
phraaei  entières,  cc«  mota  sont  plus,  et  beaucoup  plua,  que  de 
aimpica  a</f e/-fei ,  et ,  il  faudrait  les  appeler  deap/o^jAnUM,  par  la 
même  raiion,  qu'au*  mots  qui  tienneut  lieu  d'un  nom  ,  on  donna 
la  dénomination  it  pn/noim.  Que  répondre  i  celaT  S.  d.  R. 


(354) 

Lorsqa*un  verbe  8uit  le  nom  ou  pronom  ^  qui 
vient  après  ,  qu 'bst-cb  qub  c'est  qub  ,  la  phrase 
se  rend  par ,  wkat,  aveo  le  verbe;  comme  : 

Qu'est-ce  que  c'est  qne  Robert  vous  a  dit  (i)  ? 
What  has  Robert  said  to  y  ou  ? 

(  Mot  pour  mot  :  ) 

Qu'a  Robert  dit  à  vous  ? 

Quand  on  se  sert  de  ,  qu'BST-cB  que  c'est  f 
au  sujet  d'une  plainte  ou  d'un  malheur  ^  on 
l'exprime  ^  en  anglais,  par,  ^hatis  the  matter'i 
(Mot  pour  mot:  )  Quelle  est  la  matière  ? 

Qu'avbz-vous?  Qu'a-t-il  f  etc. ,  se  traduisent 
par  ^  ^hat  is  the  matter,  suivi  de  ,  ^ith  ,  et  da 
BOm  ou  pronom  ; 

exemples: 

Qu'avez-voz^  ?    What  is  the  matter  ^ith  you  ? 
Qu'aviez-t/oiw  ?    fVhatyvas  the  matter  ^ith  you? 
Qu'a- 1-  il  ?  What  is  the  matter  ¥fith  him  f 

THÈME    LX, 

■ 

Pourquoi  n'avez-vous  pas  parlé  à  votre  maître? 
Why  to  speai 

Croyez- vous  qu'il  soit  instruit  de  cette  affaire? 
to  ihink  to  inform 

£ât*il  allé  à  la  maison  ?         Qu'aves-vous  trouvé? 
atmyfiouse?  tofindi 


(i)  Si  M.  Cobbett  avait  eu  le  bonheur  de  se  nourrir  de  la  lectmt 
des  bons  écrivains  Français  y  il  est  vraisemblabre  qnll  n*efit  |ias  «  ti 
»al-à-propos ,  défigure  la  langue  française.  Il  tût  retramcW  lea  cioi 
ffemiars  mots  de  cette  phrase ,  et  n'aurait  employé  qne  les  ctni|  dcf 
niera  :  Que  vous  o  dii  Rohtn?  U  Tauraii  (ait  avee  d*aaunt  plnsiit 
raison ,  que  c'est  la  Téritabla  trtdnciion  (mot  pour  moA)  dt  ranglai^ 
et  non  du  tout  :  Qt^a  MUh€rt  dit  à  f^M$.  Tra?Mir  m*ml  pna  m* 
dttirc.  iS.  d,  R, 


(3<B) 
Qtu  ne  ^is-ie  mourir  ! 
vfkj  cannot  I  aie  l 
Que  ne  devient-il  pins  sage  ! 
Why  does  he  not  oecome  wiser  l 
Que  n'est-elle  pUis  pradente  ! 
"Why  is  she  not  more  prudent  î 
(i)  Loch  a  day  ïkow  unfortunate  he  is  ! 
Mis^icorde  !  qu'il  est  malheureux  ! 
Would  Ut  God  it  were  so  ! 
Plût  à  Dieu  ^i/il  fl^t  ainsi  ! 
Much  good  may  it  do  you  î 
Grand  bien  vous  fasse*. 
Good  God!  what  ajbol  ! 
Mon  Dieu  !  quel  imbécille  I 

THÈME    LXIII. 

Que  âe  peines ,  que  de  malheurs  ! 

pairu ,  misfortunes  ! 

Qu'elle  £ut  heureuse  !         Quelle  illustre  race  ! 

illustrioua 
Que  d'écrivains,  que  de  grands  hommes  I 

writers. 
Qu'il  m'efiraye  !  Que  tous  êtes  belles  l 

toqffrightl 
Que  Newton  était  savant  ! 
Newton  leamsd  I 

lia  auperbe  ntaiMn  que  ccUe  Am  grand  Condé  ! 
auperb  Conde  \ 

I>a  paix  !  la  paix  l  Nous  demandons  la  pais  î 

petux  !  u>  astjor 

Qu'il  a  fait  de  mal  i  sa  patrie  ! 
to  hurt      country  ! 


s  fr^iiueiiiineiit  iitag«  datu  (a  coarcrMlioii.  S.  d,  R. 
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Combien  (i)  de  perdrix  avez-roat  tuëet ? 

âhot? 
Qa'est-ce  qu^il  voas  a  dit?  ^^ 

io  say  ? 
Y  a-t*il  beaucoup  de  monde  qui  Teatîme? 

many  people        Io  eaieem  ? 

Un  homme  qui  cherche  la  gloire  ne  la  Irouv^t-il  pas 

to  seek      glory  tofind 

assez  en  conduisant  avec  sagesse  ce  que  Dieu  a  mis 
to  conduct  wisdom  ioput 

entre  ses  mains? 

Croit-il  ne  pouvoir  mériter  des  louanges  qu'en  de- 
io  thinh  to  deserve       praUea  io 

venant  violent? 
become 

Que  vont-ils  chercher  dans  un  autre  pays? 

io  seek 
Ce  qui  suffit  aux  besoins  de  la  nature  ne  leur  suffit* 
auffice         wani 
il  pas? 

THÈME    LXII. 

Pouvez-vous  ignorer  ce  qui  cause  ma  peine? 

io  be  ignorant  of 
Hélas!  où  sommes-nous ,  ait-il? 
jiUis!  tosay? 

Combien  de  fois  suis-je  entré  dans  votre  maison? 

iimes  io  enter 

xiGKB.  La  langue  anglaite  tsi  singulièrement  riche  ea  verbes  qni 
abrègent  l'expression  sans  nuire  k  sa  clarté  ;  par  exemple  ,  io  nié , 
Teut  dire ,  mont£R  a  chsvajl  :  avons-nous  bien  fait  de  labscr 
vieillir  le  verbe  chcpoucker,  dans  «a  bonne  el  primitive  acceptionT 

S»  dm  Rt 

(i)  Pour  dire,  en  anglais,  deux  perdrix  ,  ou  deux  lièvres,  ob  se 
sert  du  terme  ,  a  hrace,  au  lieu  que ^  a  couple,  est  le  tenue  con- 
sacré pour  dire  deux  pièces  de  tout  autre  gibier  k  plumes.  Les  An- 
glais disent,  a  leash  ofhares,  et  non,  ihreekarea  (  trois  lièvres): 
on  dit  aussi ,  a  leasÂ  ofgrey  hounda ,  (trois  lévriers). 

Leash ,  ne  se  dit ,  en  parlant  de  pièces  de  gibier  ,  que  de  lièvres  ; 
car  ^  ou  dirait ,  en  parlant  de  perdrix ,  a  hrace  and  a  halfofhirâ»  ; 
et ,  three ,  en  parlant  de  bécasses ,  etc. 

Avant  de  <|uitter  le  sujet  de  la  chane ,  j'observerai ,  que ,  to  hunî 
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Reconnaisses- volls  oeite  montagne  qui  avance? 

io  rememher  mcimiain 

Voyez- vous  ce  rocher  qui  s*élève  comme  ime  tour? 
io  êee  rock  io  fise    UJm 

N'entendez-vous  pas  la  vague  qui  se  rompt  contre  ces 
io  hear  wave  io  breai 

autres  rochers^  lorsqu'ils  semblent  menacer  la  mer  da 

roeta,  io  seem    iommacm 

leur  chute  ? 
faU-i 

De  quelle  couleur  6st-il? 

L'aurai*je  deviné  sans  y  penser? 

io  grieBê        ai  io  ihink  ? 
Ne  sauriezr-vous  m'aider  i  le  faire? 
couM  iohelp        io  dol 

£t  quelles  belles  raisons  peax*tn  me  donner? 

fine   reaaona  iogif^J    * 

Qui  t'a  portéà  cette  action  ?  N'en  voili-t-il  pas  assez? 
io  lead  aciionl  enough  (i)  ? 

■  ■  '  i  ip  '  I     '■      ' «         '    "      ■>. 

(  chauer  ) ,  ne  te  dît  JABiait  que  d«  la  cIumm  au  courrs ,  stoc  ans 
meute  de  ckieos  courans. 

Si  je  me  suis  beaucoup  étendu  sur  certaiiAslocntioat  qui  n'ont  mp- 
port  qu'à  la  chasse,c'est,qtte,depuis  lebeau  siècle  de  NsicmoD^ce  passe 
temps  est  un  sujelfrëquent  dé  conytrsatioB.  basamateurs  me  sauront, 
sans  doute,  quelque  gré  de  leur  avoir  appris  k  parler  de  cet  amuso- 
meut  en  puristes:  et ,  d'autant  plus ,  que  les  dictionnaires  n'auraient 
fait  que  les  induire  en  erreur  à  ce  auîet.  Les  lexicographea  et  les 
grammairiens  se  sont  raremeiU  amusée  à  cbaseer  des  lièvres ,  ou  à 
tirer  des  perdrix  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'ils  so  soient  souvent 
trompée,  bi  jen'avoisaimé  la  cliasaeyje  meseraâe  trompé  waMuS,dJL 

(i)  Avant  de  quitter,  tout  A  fait,  le  sn}el  des  interrogationty  je 
crois  devoir  faire  quelques  obeervations  sur  deux  mots  qui  sont 
eeaentiellement  signes  de  réponsee  :  je  veux  parler  de,  0tH,  et  de 
lioa  ;  mots  qui  certainement  mévitent  une  définition  rigoureuse , 
puisqu'ils  jouent  nn  si  grand  i61e  dans  le  discours.  Peu  de  mots  , 
îe  penee ,  ont  une  origine  plut  ancienne ,  cm  un  emploi  plat  afces- 
saiie. 

Pourquoi  a-t-on  donné  la  dénomination  à'adverbe ,  k  œe  deux 
mots  si  éminemment  significatifs  dans  toutes  les  langues? Sera h-ce , 
comme  le  remarque ,  HoRn-TouKS ,  au  sujet  de  certains  antrea 
mois  ^  parce  que  ,  c'est  un  terme  trèa-<ommode  pour  éluder  l'cx- 

Z4 
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•  w 

SECTION    II.     DSa    SXCLAMATIOVâ. 

Je  me  bornerai  à  donner,  sur  ce  sujets  qnel- 

aues-nns  des  exemples  qui  m^ont  paru  les  plus 
ifficiles. 

Exemples  d'un  nom ,  précédé  de,  quel  : 
Quel  malheur  !         JVhat  ct^misfortunel 

Mais,  au  pluriel,  on  ne  se  sert  pas  de  rardcle: 
Quels  monstxes  !       What  monsters  ! 

plication  des  mou  que  Ton  ne  saurait  définir  avec  préckionT  Quoi 
qu'il  en^  ftoil^  il  est  certain  ,  que  ces  deux  monoayllabltt ,  ont  do 
fonctions ^ram/7ia/ida/e5 qui  les  distinguent  de  tous  les  antres  mois; 
et ,  que ,  sous  tous  les  rapports ,  ils  méritent ,  autant  que  Vartkk, 
de  faire  classe  à  part  dans  le  discours.  —  J*ai  un  presaentiiàcnt  qnt 
ces  mots  finiront  par  obtenir  le  rangqui  leur  est  dû,  en  cessant d'ètrs 
grammaticalement  confondus  avec  aucune  classe  de  motsquelcoD^ 
ques.  Si  l'emploi  de  l'article  est  dciprécéder  un  substantif,  l'emploi 
xle ,  oui,  et  de  non ,  est  de  suivre  l'interrogation  :  sa  place  est  Ion- 
jours  distincte  de  celle  de  toutes  les  autres  parties  du  discours. 

Oui  et  non,  ne  sont  pas  des  adverbes,  puisqu'ils  ne  modifient 
n\  qualité,  ni  actiou,  ni  aucun  état  d'être,  — et  bien  loin  de 
modifier  le  sens  d'aucun  autre  mot ,  affirment  pMtivement ,  tt 
renferment  toujours  un  sens  complet  :  oui  et  non,  sont  des  signes 
de  réponses ,  ils  sont  cela  ,  et  ne  sont  jamais  que  cela ,  double  carac- 
tère qui  certainement  n'appartient  à  aucune  autre  espèce  de  mots, 
dans  aucune  langue  possible.  Ces  deux  mots  ne  s'associent  )amaii» 
nécessairement  •>  avec  d'autres  :  ce  n'est  que  par  une  sorte  d'aboi  de 
laugage  qu'on  les  emploie,  quelquefois^  dans  la  construction  de 
certaines  phrases.  Voyez  la  note  sur,  no,  dans  laTable  des  particules. 

Je  sais  que  pour  exprimer  le  doute ,  W  probabilité ,  on  Vimpmèo' 
bilité  ,  on  se  sert  de  divers  adverbes,  qui  sont,  alors,  employés 
convenablement ,  et  même  nécessairement ,  comme  signes  respoM" 
sifii  mais ,  tous  ces  mots  ne  sont  de  véritables  adverbe ,  que  parce 
qu'ils  sont ,  plus  souvent  encore,  employés  pour  modifier  difiércns 
verbes  ;  au  lieu  que ,  oui,  et ,  non,  ne  Je  sont  jamais ,  et  ne  lau* 
raient  jamais  l'être.  Il  s'ensuit  que,  PEUT-inu:,  etc.  sont,  très- 
souvent^  des  adverbes;  et  nullement,  que  ,  oui  et  non ,  puissent 
leur  être  assimilés.  Quant  à  certaines  locutions  oiseuses ,  telles  que, 
oui-DA,  et  quelques  autres;   ces  locutions,  bien  analysées,  loin 
d'ébranler  ,cont\rment,  au  contraire,  tout  ce  que  je  viens  d'avancer. 
Les  locutions  ,  non-seulemint,  non  pas  ,  etc.  ne  prouvent  rîea 
non  plus:  une  locution  est  une  exception  ,  et  non  une  règle. 

M'oppose ra-t-on  la  misérable  subtilité  que  toute  qncation  rtn* 


(3S7) 

Parte-t-il  aalsnt  ^ueiadù.    II  j  en  a  en  abonduice. 

totali 

Cela  s'en  va ,  goutte  à  gontte. 

to  go  aifay         by 
Je  TOUS  le  donne  de  bon  cœur. 

to  give 
Cela  n'est  pas  arransé  à  son  gré. 

toaetUe 
On  TOUS  estime  ici  sincèrement.     Cela  est  très-bon. 

to  eateem  very 

Je  TODs  suis  très-sincèrement  attaché. 
tîncaraly. 


SECTION  IL    UK  LA  paiïusiTioK. 

Db,  et,  a,  sont  les  seules  prépositioiu  qui 
demandent  une  attention  bien  particulière  (i). 


La  proposition,  de,  se  rend,  en  anglais,  par, 
Jrom f  par,  by ,  par,   v/ith ,  ou  par,  of.  On 

{%)  M.  Cobbett ,  te  roc  Kinblc ,  ptucbien  I^feremint  lurlet  ^iTijttf 
■itiana.  Cela  ne  m'étonne  pai  ;  il  mît ,  en  ccia ,  l'eiempfe  il*  basa- 
coup  At  gramiDairiena  qui  jouiiMUt  d'une  rëputalion  colouale.  Il 
4tf  plut  difficile  d'approfondir  le»  propriëiëi  dt  cell«  rlam  Js  nota, 
Bt  de  celles  des  eonj'omaiont ,  que  de  toulei  lea  autrea  :  «i  jeiiem* 
trompe,  le  véritable  nœud  gordien  de  la  grammaire  est  li  ;  il  eil 
inSnimeni  plus  facile,  et  plnt  conunode,  de  le  trancher  ^e  d«le 
dtfaire  ;  auasi,  lerudit  pédant  Habris  eut  recours  à  ce  maym 
dm*  son  HsBuia  :  ouvrage  certainement  an-dcisotu  de  h  rëputa- 
lion :  rëputatioa  que,  tani  donle,  aon  titre  failneu^c ,  qiiaiqu'eii 
m^rae  leapi  un  pou  ridicule,  a  conlribuj  k  Inî  acquërir. 

Le  cëlèbre  Hokite  Tookb,  ai  anpériaur  i  HikBBU,  même  en 
Andilion,  du  moini,  aborda  frauchement  les  difficultés  qui  sa  prë- 
•eotireDt  en  Toule  dans  Tin vesti galion  de  la  nature  de  ces  petits 
jnou ,  et  61  preuve  d'un  rare  talent  dans  soa  ouvrage  vraiment  qtU 
ginal  (  il  7  en  a  si  peu  lui  le  loientlj ,  intituM  :  'E-w  wn^irr»,  on 
JJivenilMa  o/PurUy.  j'aurai  occasion  de  parler  aillaura  de  celte 
remarquable  production  dDgénLid'nahomiMquia  au  If  KaUieur  de 
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Le  grand  homme  que  le  maréchal  de  Tureime! 
What  agreatman  Marshal  Turenne  was  ! 

(Au  pluriel:) 

Les  belles  provinces  que  la  Touraine  et  le  Lan* 
guedoc  î 

VfhsLlJlne  Provinces  Touraine  and  Langue- 
doc are  ! 

Les  grands  généraux  que  le  duô  de  Marlbo- 
rough  et  le  prince  Eugène  ! 

yfh^t  gre  a  t  gênerais  theduke  ofMarlhorou^ 
and  prince  Eugène  were  ! 

Exemples  d'un  nom  ou  pronom ,  précédé  de, 
QUE  y  et  suivi  d'un  verhe  ,  avec  un  adjectii'  ou 
avec  un  adverbe  : 

Que  Thomas  est  malheureux  ! 
How  unhappy  Thomas  is  ! 

Que  je  suis  heureux  ! 
How  happy  I  am  ! 

Qu^elle  était  charmante  ! 
How  charming  she  ^as  ! 

Qà^il  chante  bien  ! 
How  well  he  sings  ! 

Exemples  d'un  nom  ou  d'un  pronom  i  pré- 
cédé de  ,  QUE  ,  et  suivi  d'un  verbe  qui  régit  le 
subjonctif: 

Que  vous  me  faîtes  trembler  l 
How  ^ou  make  me  tremble  ! 

Qz^'elle  aimait  ses  cnfans  ! 
How  she  loved  her  children  ! 

Les  phrases  »  où  ^  que  ,  est  suivi  de  ^  hb  |  se 
rendent  de  la  manière  suivante  : 
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LEÇON.  IL 

.  ^nqmPwa  Terbe  passif  est  suivi  de  la  préposi- 
tion ,  D]4f ,  et  d'un  nom  ou  pronom  ,  db,  se  rend  , 
en  ûnp^ais ,  par  ^  6y  ,  oa  par ,  w/M. 
^J^'tout  ou  il  se  trouve  un  verbe  passif,  il  y  a 
^un  agent,  exprimé  ou  sous-eotendu,  et  quand  le 
nom  ou  pronom  qui  suit  le  verbe  ,  après  la  pré- 
position ,  Ds ,  désigne  cet  agent ,  db  ,  se  traduit 
par ,  6y  /  si  an  contraire  le  nom  ou  pronom  , 
qui  suit  le  verbe  et  la  préposition ,  n'exprime 
pas  la  personne  qui  agit ,  mais  rinstrument  dont 
elle  se  sert ,  ou  la  cause  secondaire  de  l'action 
qui  esc  indiquée  par  le  verbe ,  alors  on  rend  , 
SB ,  par ,  with  ; 

BXBHPXES: 

Elle  est  aimée  tie  son  père  ; 

Sàe  is  loved  by  kerfather. 

Ils  sont  estimés  de  tout  le  monde  ; 

They  are  esteemed  by  every  body. 

Le  verbe  est  suivi  du  nom  ; 

The  verb  isjblloy/ed  by  the  noua. 
Dans  ces  phrases,  son  pias ,  tout  le  monde  , 
et,  MOM  ,  sont  les  asens  ,  ainsi  qu'on  le  verra  en 
changeant  le  passif  en  actif;  comme  :  Son  père 
l'aime  ;  —  tout  le  moiade  l'estime  ;  —  le  nom  suit 
le  verbe. 

■  Le  baril  est  rempli  de  farine; 

TAe  barrel  isjtlled  Ynihflour} 

Il  était  comblé  de  bienfaits  ; 

He  *Nas  laaded  wiÛiJavouT^. 

Dans  ces  phrases ,  on  voit  bien  que  ,  farine, 
et ,  BiEHPAiTs ,  ne  sont  pas  des  agens  ;  et  c'est 
pourquoi  ils  ne  se  traduisent  pas  par ,  by  ,  mais 
par ,  v/ith. 

Aa 


Qu'il  est  doux  d*ètre  estimé  de  tous  les  gens  de  bien! 

pleaaing  it  is  good  men 
Oae  de  charmans  enfans  ! 

charming 
Qae  de  temps  il  a  été  absent  ! 
iiîne  abêenl  ! 

Le  beau  discours  que  celui  du  Juge  ! 
speech  JuaLge 

Comme  ce  petit  marmot  crie  ! 
fVhat  a  hrawling  (i)  the  Utile  hrat  makes  !  j 

Que  de  roses  !    Que  ae  tulipes  !  Que  toqs  êtes  m<i[! 
roses  !  tuhps  I  ^"t^'^ 

Qu'il  y  a  de  sauvages  dans  ce  pays-li  !  I 

country  I  i 

Quoi!  Quoi  donc  ! 

WJiat  ifien  !  ....         1 

Qu'il  faut  être  coquin  pour  vouloir  agir  ainsi  !       ^ 

roguish         io  tvish  to  aci  thus  !       / 
Qu'il  écrit  bien  !  à 

to  Write 
Que  ces  gens-là  sont  ennuyeux  ! 

tiresome  ! 
Que  de  malheureux  événemens  ! 

unlucty         events  ! 
Dieu  nous  en  préserve  ! 

io  préserve  ! 

(i)  On  ne  se  sert  guère  du  verbe ,  to  brawl,  qn'oi  pariant  di  I 
hommes  et  particulièrement  des  enfans  qui  crient  sans  sa)et  ;  «  I 
a*en  sert ,  aussi ,  en  parlant  des  femmes ,  mais  plus  encore  duroK  I 
to  squalL  Ces  deux  yerbes  sont  du  style  familier. 

Les  yerbes ,  to  bratvl,  et ,  to  êquaU,  désignent  lea  cria  de^ho■■^ 
considéré  comme  simple  animal  :  lorsqiril  est  vraiment  bornai» 
il  parle  et ,  par  fois ,  raisonne.  Par-li ,  il  se  distingue,  avantifBai' 
ment ,  des  autres  animaux ,  sur-tout  lorsqu'il  parle  bien.  S.  Â  A 
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OÙ  U.  doit  se  servir  de ,  Jrom  ^  de  5^  ^  et  de , 
v/itk  ,  pour  rendre  ,  de  j  et  lorsqu'il  rencontre 
un  cas  où  il'  ne  peut  fajre  usage  d'aucune  de  ces 
trois  prépositions ,  il  doit  nécessairevent  em- 
ployer, ofi  comme  : 

Je  parle  de  vous  ;       I  speak  oï you. 

U  est  de  ce  pays-ià;    Ile  is  oï that country  (i). 

Si  la  phrase  exprime  possession  (ou  la  relation 
entre  deschoses  qui  appartiennent  l'une  à  l'autre), 
»B ,  doit  être  rendu  par ,  of,  suivant  ce  qu'pn  a 
dit  du  génitif  ; 

exemple; 
Ce  bâtiment  est  de  Snrinam  ; 
That  ship  is  of  Surinam. 
Par  cette  phrase,  on  entend  que  le  bâtiment 
appartient  à  Surinam  ;  c'est-à-dire ,  que  c'est  un 
bâtiment  dont  le  propriétaire  y  demêwe.  Mais  si 
l'on  veut  ùidif^uer  seulement  que  le  bâtiment 
vient  de  Surinam  ,  sans  désigner  qu'il  appartient 
à  quelqu'un  de  ce  pays-là,  on  dit,  en  anglais  : 
That  ship  is  from  Surinam. 


X  E  Ç  O  N    IV. 

La  préposition  ,  a,  8e  traduit  par,  to ,  par, 
afj  par,/n,  oupar^  wi/A/la  seule  difEculté  , 
est  de  savoir  quand  ,  à  la  suite  d'un  verbe  ,  on' 
doit  mettre  ,  ft>,  et  quand  il  faut  emjiloyer,  at. 
Lorsque  le  verbe  qui  est  suivi  de  ,  a  ,  exprime 
le  mouvement,  et  que  ce  mouvement  se  fait  d'un 
endroit  ou  d'une  position  à  une  autre ,  a  ,  se  rend 
alors  par  ,  to  ,-  comme  : 

(i)DaD*cei«cniple,oiipeut  eiicoreE«KTVtrdey>vn>.S.  d.  R. 
A  a  3 


11  commença  sur-lc-cha»ijJ. 

Je  le  vci'i-ai  dans  l'instant.     1 1  va  venir 

towe  lo  coffi 

Dorenavant  je  né  veux  pas  le  mener 

totaka 

n  l'avait  venda  aaparaTiint. 

tosell 
Elle  TOUfl  les  enverra  tout  à  l'heure. 

tOMJtd 

Où  avez-vous  trouvé  mon  liU? 

iofind 
Ne  vous  a-t-OD  pas  envoyé  ici  pour  m 

to»end 
On  court  de  c6tj  et  d'autre  pour  le  I 
iorun 
est  là. 

Il  estdebora*     Elle  ne  demeure  pas  loi 

Fortez-leâ  jusqùe-lâ.         laissons  i  la 
tocarry    .       io'  iopasê  (i) 

Elle  était  à  o&tédeches  vous.     Buvo 
to  dri 
Elle  est  seule  j  c'est  elle  seule  qui  l'a  fi 


(373) 

n'exprime  pas  le  mouyement ,  etc. ,  comme  on 
Va,  expliqué  dans  la  dernière  leçon  ^  elle  se  rend^ 
en  anglais  ^  par ,  at; 

SXEMPI.B8: 

Je  dîne  à  Tau  berge  ; 
/  dîne  at  tàe  inn. 

J'ai  assisté  à  la  cérémonie  ; 

I  hâve  assiste d  at  the  ceremony. 

II  arriva  à  six  heures  ; 
He  arrive  d  at  six  o^cLock. 

Elle  partit  à  huit  henres  ; 
She  set  out  at  eigJit  o^clock. 

J'ai  été  à  la  Comédie  ; 

/  hâve  been  at  the  play  (i). 

Les  exemples  suivans  expliqueront  l'usage  de, 
to  ,  et  de  ^  /2jr  ^  aussi  bien  que  toutes  les  règles 
possibles  : 

I go  to  your  housé. 
I  ant  at  my  house. 
He  cornes  to  ourhouse. 
He  dines  at  her  house. 


Je  vais  chez  vous  j 
Je  suis  chez  moi  ; 
Il  vient  chez  nous; 
Il  dîne  chez  elle  j 


A  ,  3e  traduit  par,  in  ^  ou  par,  into  ^  lorsqu'il 
peut  être  tourné  en  français  par,  dans;  comme  : 

Il  est  au  milieu  du  champ  ; 
He  is  in  th^  middle  ofthejield. 

Vous  allez  à  la  campagne  ; 

You  go  (  ou ,  y  ou  are  going)  into  the  country. 

Il  demeure  à  l'hôpital  ; 
He  lives  in  the  hospital. 

Il  y  a  une  distinction  à  faire  entre  l'usage  de  , 
into  ,  et  celui  de  ,  in. 

On  se  sert  de ,  into ,  quand  il  est  question  de 


(1)  U  est  mieux  de  dire  :  to  the  play.  S.  d.  R. 


Aa  3 


(368  ) 

emploie  ^from  y  quand  le  verbe  qui  précède^  on 
quand  la  phrase  entière  exprime  la  séparation , 
la  distance  ,  le  mouvement  d'un  endroit  on 
d'une  position  à  une  autre  ;  ou  enfin,  lorsque, 
DE ,  désigne  i'éloignement ,  ou  intervalle  de 
temps  ; 

EXBMFI.ES: 

Je  suis  séparé  de  vous  ; 
/  am  separated  f  îrom  y  ou. 

Cet  endroit  est  loin  ^^ici; 
That  place  isjarïvoxa  hère. 

Il  y  a  cinq  lieues  d'\z\  à  Londres  ; 

It  is  six  leagues  f rom  hère  to  London. 

Il  vient  de  la  Hollande; 
He  cornes  from  Holland. 

Elle  est  tombée  ^/^Populence  dans  la  misère; 
She  isjallen  from  riches  to  misery.  \ 

Il  travaillait  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à 
minuit  ; 

He  vforked  from  six  o^clock  in  the  morning 
ûUmidnight.  (On  peut  omettre,  o'clock.  S.  d.  R^ 

Il  faut  observer  que  ^from^  se  dit  au  figuré  aussi 
bien  qu'au  sens  propre  ;  comme  : 

Elle  s'écarte  de  son  devoir  ; 

She  déviâtes  from  her  duty.  ' 

Elles  sont  bien  loin  ^^être  justes  ; 
They  are  yeTyJar  from  beingjust. 


naître  un  siècle  trop  tôt.  On  verra  que  ma  manière  de  voir ,  Mh 
yent ,  diffère  essentiellement  de  la  sienne  :  —  mais ,  je  ne  perdni 
jamais  de  vue  le  respect  que  lui  doit  tout  homme  qui  s'occnpe  4e k 
science ,  si  peu  avancée  encore ,  des  »ignei.  S.  d,  R. 

Z.EÇON  XI* 


(  375  ) 
J'ajouterai  ici  une  obsenration  sur  la  suppres- 
sion des  particules ,  après  certains  mots.  Par 
exemple  :  vous  êtbs  i^rss  db  Mor.  L'écolier  tra- 
duira littéralement  :  You  are  near  oî  me.  Mais 
eu  consultant  le  dictionnaire,  il  trouvera  que, 
near,  n'est  jamais  suivi  de  ,  of,  ni  d'aucune 
autre  particule,  avant  le  nom  ouïe  pronom  qu'il 
régit î  et  qu'on  doit,  par  conséquent,  rendre  la 
phrase  citée  de  la  manière  suivante  :  You  are 
nearme.  (Voyez  le  kota  ,  à  la  £n  de  ce  chapitre  , 
page  383.  ) 

THÈME    LXV. 

Il  se  chargea  de  mepersuader  d'aller  arec  lui  au  siège 
io  undertake       io  persuade  ta  go  siège 

de  Troie. 
Troy. 
Il  se  soumit  à  ce  décret. 
to  êubmU     decrecm 

Lui-même  fut  obligé  dose  rendre  à  Galéas,  à  cause 

to  oblige  iogo       Galeas, 

d'un  soulèvement  à  Padoue. 
insurrection     Padua» 

Ils  furent  conduits  tous  deux  de  Fadoue  i  Venise, 
to  conduct  Venise, 

avec  un  autre  malfaiteur* 

Depuis  le  premier  jusqu'au  dernier. 

first  lasU 

Il  était  à  Rome,  où  la  misère  le  rëduisità  être  valet- 
Rome ,  misety    io  reduce  if  aie  t 

de-chambre. 
de  chambre. 

Charles-Quint  naquit  i  Gand  en  i5oo. 
Charles  tJiefifth  to  be  born  Ghent 
II  vient  de  l'Hespérie. 
to  corne      Hesperia. 

Aa4 


(  370  ) 
En  général  lorsque,  de  ,  est  suîvî\d*un  nom 
ou  pronom  ,    qui   exprime  rinstruir^etit   avec 
lequel  une  action  est  faite ,  il«e  rend,  enVa^S^» 
par  ,  ^ith  ;  cbmme  :  ^ 

Un  coup  de  bâton  ;     A  blo^  with  a sUck'* 


L  E  ç  ON    I  I  I. 


Lorsque ,  de  ,  suit  un  adjectif,  on  le  traduit 
ordinairement  par  y  ç/> 


£  X  £  M  p  X  £  : 


Le  baril  est  plein  de  farine  ; 
The  barre l  is  full  ofjlour. 

La  plus  grande  difficulté  que  l'écolier  éprouve 


Il  serait  impossible  de  montrer  tous  les  cas  où 
il  faut  employer ,  qf(i);  mais  Técolier  sait  déjà 

(i)  Il  y  a  une  observation  très-es&entielle  à  faire ,  à  l'ëcolier  fran- 
çais sur-tout,  au  sujet  ^  cette  préposition  :  c  est ,  que ,  of,  signe  da 
cas  possessif  eu  anglais,  n'est  jamais,  nécessairement ,  employé 
comme  signe  de  l'ablatif;  au  lien  que  notre  préposition  ,  DE,  est 
tantôt  signe  du  génitif  ,  et  tantôt  signe  de  fablatif .  dans  nolrt 
langue;  deux  cas  certainement  bien  opposés  Tuu  à  Tau  ire  par  leur 
êignificatiou. 

Aussitôt  que  Ion  commence  à  un  peu  bien  conuaitre  la  valeur  des 
particules  dans  la  ]an;;uc  anglaise  ,  on  ejit  fruj>pé  du  proiigieux 
avantage  quM  résulte  pour  celte  lani^ue  de  pos>éder  la  pré|M)sition , 
Jrom  ,  qui  esl  toujours  signe  de  l'ablatif,  et  jamais  Axi  génitif,  J'o$« 
dire,  que  raccusutit  du  pronom  posse$^if  et  le  signe  de  Tablalif, 
from ,  répandent  plus  de  clarté  et  de  précision  dans  le  discours ,  et, 
couséquemment ,  euricb.ssent  pluit  réillcment  cette  langue  que  ne 
feraient ,  peut-être  ,  tous  les  verbes  et  Iouh  les  substanlils  que  l'on 
pourrait  y  ajouter.  Je  crois  que  len  grammairiens  ne  sont  |>as  encore 
«uFRsamment  pénétrés  de  rimporiauce  de  ces  petits  signes:  un  jour,j« 
xne  plais  à  le  répéter,  ils  seront  mieux  appréciés.  I*a  grammaîret 
dans  toutes  ses  pdilies ,  tort  à  peine  de  son  enfance.  S,  d,  R. 


(  377  ) 
Le  thème  saWant  contient  les  conionctionsles 

Ïilus  usitées  en  français ,  et  donne  la  manière  de 
es  rendre  en  anglais. 

>it  iti  infBummcnt  espliqnët  pàt  M.  Cobbell ,  ou  même ,  par 
ancuD  autre  grammairien.  Dans  l'ouvraga  que  je  me  propote  de 
publier,  ie  m'arrilcni  loDg'tamps  lur  les  propriëliis  de  celle  partie 
dn  diacoun.  PoiirJe  moment,  je  me  bornerai  i  haiarder  quelquei 
obeervatiani,  que  ieiouraeu  au  jugement  des  homme*  de  lettres 
qni  ëludient  particulièrement  la  grammaire. 

Le  justement  cëlïbre  Hohne  Tooke  ,  est  l'ennemi  le  plus  redou- 
table des  principesque  je  me  propoee  de  développer:  cegTamniairiea 
croit  que  les  préposiliona  et  les  conjonctions  ne  constituent  pas,  k 
proprement  parler,  des  parties  distinctes  du  discours;  d'après  Ini,  il 
,  aembteroit  que  de  les  itommer  ainsi  n'est  qu'nne  courtoisie  gramma- 
licale:  je  crois ,  aucnutraire,  que  lei  prëpoiitions  et  les  conjonctions 
ont  des  droits  qni,  du  dernier  rang  qu'elles  occupent  parmi  les  par- 
lie*  de  l'oraison,  les  feront  un  jour  passer  au  premier. 

Selon  HORNE  TtwKE  ,  ton*  ces  mots  ne  lont  que  de*  tubi- 
tantîfs ,  ou  des  verbes ,  corrompu*  :  il  appelle  à  son  secours  l'ëtym»- 
logie  ;  et  il  faut  en  Taire  l'aven  ,  i'ël^mologie  du  plut  grand  nom* 
bre  semble  ,  prima  facie ,  juitifier  complëteraent  son  système  :  il 
n'y  a  aucun  doute  ,  par  exemple,  que  la  prëposilion,  chez,  dérive 
decA3A(maisoo]  j  — et  qu'en  subsliluantceaubstantirA  celte  par- 
ticule ,  on  se  ferait  le  plus  souvent  comprendre  ,  un  peu  pëuible- 
ment  il  est  vrai ,  mai*  enfin  on  serait  compris  :  on  le  aérait ,  éga- 
lement, en  lubstiluant  des  impératifs  à  presque  toute*  leiconinnc- 
tions.  Voilà  l'obJEctioii  dans  toiile  sa  force- 
Mais,  je  pense  que  pour  connaître  la  véritable  signilication  de  la 
plupart  des  prépositions  et  coujcjnctions  ,  ce  neit  nullement  le  point 
de  départ  qu'il  faut  envisager  ,  mais  bien  la  nature  du  but  que  l'on 
a  atteint  :  quelles  noLions  nous  donnerait  l'o/io/j-w  de  la  substance 
d'un  reuf  de  poule ,  sur  la  uariire  physique ,  et  lur-toat ,  sur  le  ca- 
Taclère  moral ,  de  ce  courageux  et  superbe  volatile,  le  coq?  Le  cri  de 
guerre  des  grammairiens  aurait  toujours  dû  être,  en  avant ,  c'est  la 
Touie  de  la  lumière:  ils  ont ,  presque  tous,  préféré  la  devise,  en 
arriéra ,  et  se  sont  enfoncés  daiit  les  ténèbres  ;  ces  savans  ont  prouvé 
qu'il  est  pins  facile  d'avoir  de  l'érudition  que  du  génie,  oumtme  un 
peu  de  jugement. 

Que  dirait-on  d'un  homme  qui  pour  apprendre  à  bien  marcher, 
s'amuserait  à  ce  traîner  péniblement  parterre,  comme  il  le  faisait, 
par  nécessité,  dans  sa  première  enfance?  A-t-on  besoin  d'appro- 
fondir la  nature  des  béquilles  pour  connaître  la  théorie  delà  danseT 
S'il  existe  peu  de  rapports  entre  ce*  instrum^ns  de  bois  et  un  menuet, 
il  n'en  existe  guère  davantage  entre  la  rarinc  étymologique  de  cer- 
taines prépoaitions  et  conjonctions ,  c-t  leur  emploi  arloel  dans  le 
discours.  Aussi,  «rrive-t-il  HoiiTent,  que  les  écrits  d'uu  profonil 
ëlymoli^isle  fourmillent  de  soléciames  ,  de  barbarismes  .etdeuon- 
Uïïens  j  undU  <iue ,  presque  toujours ,  une  fimmo  d'eaprii  toril 


(372) 

Ils  vont  à  Berlin  ; 
Theyi  go  to  Berlin  (i). 
Il  aUait  aua:  îles  ; 
Jle  ^as  going  to  the  Islands. 
Vous  étiez  envoyé  à  Lyonj 
You  ^ere  sent  to  Lyons, 
Il  venait  à  la  maison  ; 
Jle  came  to  my  house. 

Aller,  envoyer  ,  venir  ,  expriment  le  chan- 
gement de  situation  :  mais  quelquefois ,  au  figure 
sur- tout,  il  est  difficile  de  le  reconnaître.  Cepen- 
dant ,  avec  de  Tattention ,  on  y  parvient.  Par 
exemple  : 

Vous  vous  confessez  au  prêtre  ; 
You  confess  yourself  to  the  pries  t. 

Elle  écrit  à  sa  mère  ; 
She  y/rites  to  her  mother. 

Dans  ces  phrases ,  les  personnes  ne  changent 
point  de  situation  ;  mais  ,  les  paroles  que  vous 
adressez  au  prêtre ,  et  la  lettre  qu'elle  écrit  à  sa 
mère  ,  ne  passent-elles  pas  d'un  lieu  à  un  autre  ? 

Quand  la  préposition  ,  de  ,  se  rend ,  en  an- 

§lais  ,  par  ,yA?m ,  la  préposition  ,  a  ,  qui  la  suit 
ans  la  même  phrase,  s'exprime  par,  to;  comme: 

J'allais  de  la  Martinique  à  la  Jamaïque , 

I  ^ent  front  Martinico  to  Jamaica. 

II  y  avait  de  six  à  huit  mille  hommes  ; 
Tnere  ^asfrom  six  to  eight  hundredmen. 
Il  y  a  loin  d'ici  à  cette  ville  j 

Jt  isfarfrom  hère  to  that  toyfn. 

LEÇON    V. 

Quand  la  prépositioii,  a  ,  suit  un  verbe  qui 

(i)  Il  est  plu»  dans  le  géaie  de  U  langue  de  dire^  J.^  art  gwg, 
^yxt  y  they go,  S.  d.  R. 


(379) 
De  pins,  il  m'a  volé, 
to  rob. 


l'en  veut  ;  car  en  grammaire  ,  c'mI  absolument  h  mèiiie  chose  :  Ici 
Ait»  lei  plus  iaconëreatei  peuvent  être  très- correctement  ex  prîm^M. 
Qne  la  grammaire  claue  lu  mot*  et  ne  redresse  point  les  pensëei , 
Ht  une  vëritë  vulgaire  ;  mais ,  ptiur  disaiper  les  nuagM  dont  la 
hosM  idëoingit!  couvre  depuis  quelque  temps  la  science  de)  signes  , 
ni  ne  saurait  trop  rëpëler  que  la  grammaire  e«t  un  iuslrument 
Ibanlameni  passif.  Iji  grammaire  n'est  qu'un  ar/, au  lieu  que  la  lo- 
gique est  un  lïa/t  .j'ai  tau|our«  pensé  que  l'on  avait  commis  un  grand 
ibu  de  langage ,  en  l'appelant  Vart  de  penser.  La  nature  fait  des 
largesses ,  mais  ne  conRe  pas  A  des  proresseun  de  collèges  le  soin  de 
kM  repartir  :  on  peut,  avec  de  l'application, apprendre  d  être  rhileun 
nuit  on  n'apprend  pas  à  ttre  un  ohatedr,  parce  qu'on  ne  donne  de 
bfons  ni  de  gënie  , -ni  de  jugement  ,  ni  d'imagination,  ni  même 
d'Mprit  ;  et  qu'il  faut  qu'un  orateur  ail  de  tout  cela. 

Delà  création  dessignes  rigoureusement  néceisairetpaurexprîmei! 
4m  idées  purement  plijsiques,  l'homme  a  passëÂl'inveD  lion  de  ceux 
propres  à  exprimer  desidëes  abstraites,  et  .c'est  peut*  être  le  premier 
vraiment  grand  ouvrage  qu'il  ail  fait  ;  cf  r ,  le  vm  tout  entier ,  est  bien 
certainement  dans  nos  conceptions  tooralea  :  Inrsqu'onaura  achevé  dfl 
mettre  eu  bonne  cullure  toutes  Us  parties  du  vaste  champ  de  l'intelli- 
gence .  Hiomme  sera  aussi  heureux  ,  au^si  peu  imparfait ,  que  le 
permetfeni  les  facultés,  admirables  sans  doute,  mais  bornées,  qui 
csraclériseut  sa  double  nature  :  alors,  ses  jouitiances  phjsiquea 
el  morales  seront  entiËremeni  épurées ,  etconsëquemment  augmen- 
ttes;  ses  souffrances  diminuernnl  en  nombre,  el  ta  plupart  de  celles 
ÏBséparables  de  sa  nature  ,  perdront  de  leur  intensité  :  son  bonheur 
moral  ,  sur-tout,  sera  centuplé.  Oui,  ce  )oiir  luira  sur  la  terre  ,  el , 
li  je  ne  me  trompe  ,  un  très-peiit  nomhre  de  siècles  suffira  pour 
arriver  à  ce  dernier  terme  de  nos  destinées;  car,  grâce  i  l'invention 
de  l'imprimerie,  désormais  les  Omar  ne  seront  pas  plus  i  craindre 
pour  l'homme  moral ,  que  ne  te  sont  les  [ÏIamouths  pour  l'homina 
physique  :  la  première  de  ces  espèces  de  monstres  ue  reparaîtra ctr> 
taiuement  pas  plus  que  la  dernière. On  entrera,  on  sortira  , souvent 
peut-ttre,  de  la  véritable  route  imais ,  enfin  ,onj  rentrera  pour  n'en 
pins  sortir ,  et ,  par  une  conséquence  iuéviiable  ,  tous  les  jours  da 
l'année  finiront  par  être  des  jours  de  fêtes  pour  toute  l'eipcce  hu- 
maine, parce  que  chaque  individu  possédera  réellement  la  lotalilë 
de  son  temps  ,  et  que  celte  propriété  renferme  toutes  les  autre*. 
Cette  dernière  vérité  sera  un  jout-  universellement  sentie  :  elle  H» 
Murait  l'être  trop  lAt. 

J'ai  ëté  plus  naturellement  conduit  à  celle  digression  qu'on  ne  I« 
pense ,  puisque  les  propositions  et  conjonctions  pores  sont  des  iiu- 
tmmens  aussi  indispensables  pour  nous  aider  i  faire  la  conquête 

trécieuse  de  noire  lemps ,  et  par-lù  arriver  an  peiTer  lionne  ment  de 
I  nature  sociale  de  l'homme  ,  que  les  métaux  et  les  instruroeD* 
duraet  Itanchaiu  le  «ont  an  défiîchement  de  la  terreet  à  une  cnltur» 


(  374  ) 
Taction  d'entrer  j  et  de  ,  in  >  après  un  verbe 
neutre  ,  et  aprèâ  tout  autre  verbe  >  quand  il  ue 
s'agit  pas  d'entrer  ; 

EXEMPLES: 

i 

Mon  chapeau  est  dans  le  tiroir  j 

My  hat  is  in  the  dra^^er. 

Mettez  mon  chapeau  dans  le  tiroir  j 
Put  my  hat  into  the  draper. 


LEÇON    VI. 

A,  lorsqu'il  précède  les  mots  qui  expriment 
une  mode ,  ou  la  manière  de  faire  une  chose, 
est  ordinairement  traduit  par ,  in;  comme  ; 

Il  s'habille  à  la  française; 

He  dresses  m  the  frenchfashioni 

A ,  se  rend  par ,  v/ith  ,  quand  le  mot  qui  le  suit 
désigne  la  matière  dont  une  chose  est  faite  ^  ou 
l'instrument  dont  on  se  sert  pour  la  faire; 

exemples: 

II  peint  à  l'huile  j 
He paints  ^ith  oil  (i). 

Vous  vous  battiez  {pu  y  vous  vous  êtes  battu) 

à  l'épée  ; 
Youfoitght  v/llh  syvords. 
A,  s'exprime  de  plusieurs  autres  manières  ;et 
souvent  il  fait  partie  d'un  mot.  Par  exemple  ; 
PETIT  A  pi.TiT,  se  dit,  en  atiglais  >  liit/e  by 
Utile  ;  mais  cCvS  trois  mots  ne  font  qu'un  adverbe. 
II  en  est  de  même  de,  tout-a-fait,  qui  se  rend, 
en  anglais,  par,  quite.  La  préposition  change, 
ou  se  j^enl ,  dans  de  pareilles  phrases. 

(  1  )  Si  l'on  parlaii  d'un  peinlre-arlisU  >  il  faudrait  dire  :  He  point» 

in  oUcoloun,  8.  d.  R. 


(381) 
V  Je  De  sais  s'il  est  ici  on  noa. 

toknotv 

daMCs  de  mots  ,  il  ne  faut  janiiii  pirdri  de  Tat  la  loiircc  d'oà  ou 
Im«  (ît^.  Aiusi ,  lorsque  l'on  veut  coonatlre  la  véritable  lignitica- 
(ïan  d'un  mot  composé  dont  le  icn*  n'eat  pas  abstrait ,  il  convient 
4*af  oir  loDJouri  présente  à  l'eiprit  l'acception  primitive  de  cbiqne 
aiot  qui  a  concouru  i  sft  formation.  C'eit  faute  d'avoir  eu  cette  atlen- 
Itoii ,  je  crois ,  qui  eit  cause  que  la  foute  des  antiquaire*  et  des  mé- 
4ulli>tes  ont  dénature  enliiremenl  la  lipnitîcation  du  mot ,  exe^j^e. 
L'fncyclopëdCe  et  tous  les  autres  diciiannairea  affirmeot  que 
'4tMijfue,  iigaiEie,HOE9ii'BUVHK  j  el,  ih  l'appui  de  celte  définition, 
JlHeni,  que  ce  mot  est  composé  deïf  et  deiprn.  Bien  depLusiiicon- 
ÎMtable  que  celle  élymologie;  mais,  c'esl  précisément  parce  qu'elle 
teesacle,que,  t.veiffte ,  veut  dire,  et  a  diî  vouloir  dire ,  l'inveTM 
■i»kors  d'œwre.  le  vais  essayer  de  le  prouver. 

•{,  n,  dans  la  langue  grecque,  est  une  préposition  jjOMMii'ce, 
'v»mne  l'est,  e,e.r,  dans  la  langue  latine  :  'î  tfr" ,  veut  donc  dire, 
«■  qni  appartient  à  l'ouvrage.  Pour  que  ce  mot  ebt  la  tignificalion 
me  lani  de  gens  savant  lui  suppoaeni,  il  aurait  fallu  que  la  ncino 
;^iUpiemitresyllabeduinoteir«i^tte,  eût  été  ■{■  pohar,  Aorï.  Maia 
Imt-le  monde  sait  que,  l'adverbe  liiijFORïs,  a  ua  sens  bien  différent 
'^•celmqu'a  la  préposition  donlil  s'agit  ici  de  délerminerla propriété. 
Non-seulemeal  i{  est  eBsenliellement  une  préposition  poiiestiva 
'  dans  la  langue  grecque:  —  mais ,  Vei ,  du  la  lin  ,  el  le  de ,  du  fran- 
'(■ia,  le  saut  également  dans  plusieurs  mots  qui  paraissent  représenter 
VM  idée  d'exclusion.  Par  exemple ,  il  me  par:itt  incontestable ,  que 
dan*  le  mot  «Lr/m,ES.esl  purement  possessif  elsigniRe  ce  qui  appar- 
tient à  frans,  dont  ffa,  selon  moi  ,  est  évidemment  une  contraction; 
mm,  je  le  répète,  ligniiie  ce  qui  appaitieni  à  l'autre  cAté ,  ou-rfeU,- 
>  M,  «.T,  dans  ce  mot  composé ,  a  une  signitication  aussi  possessive 
que  devant  o;7e/v.' or,  ex  opère ,  est  la  traduction  littérale  de  i^^f-ni. 

La  plus  légère  attention  i  Tëlymolo^ie  de  notre  deàon,  coa&r^ 
mer*  ce  que  je  viens  d'avancer ,  l'idée  d  exclusion  est  dam  le  àon  ; 
•t ,  dehors ,  ne  signifie  autre  chose  que  ce  qui  appartient  tu ,  hor*  : 
m ,  dans  ce  mot ,  est  certaiaement  un  signe  possessif.  Mais ,  les  deux 
prépoaitiont  de  la  langue  anglaise  qui  répondent  &  liof?  et  à  f/eAf>/3  , 
Tendent  cette  Térité  encore  plus  frappante.  Ces  deux  préposi- 
tïolu  sont  with,  et  vtthoul;  or,  personne  ne  me  contestera  que 
with,  ne  soit  (comme  noire,  aven]  constamment  un  signe  d'ao- 
compagaernent ,  et,  couséquemment ,  que  wUhout ,  veuille  dire  , 
littéralement ,  ocec  t^ra.  Je  conclut ,  en  affirmant  que  ]a  pailicule 
m ,  est  toute  aussi  possessive  ,  dans  le  mot  dehora ,  que  dans  Je  mot 
fnuitais  dedaii*. 

Je  crois  avoir  suffiiamment  démontré  que  exergue,  signifie  l'in- 
verae  d'un  hors  d'ceuvre;  il  ne  me  sera  pas  plu*  difficile  de  prôu- 
MT  qu'effectivement ,  le  sent  que  j'indique  est  celui  qu'a  dû  avoir 
le  mot  EXXKoiTH.  Les  mpts  gravés  but  les  médailles  composent ,  ou  ' 
\yueriplioH  (ce  quictliatcril),  oula /^if/e>  ce  quidoit  tlielu, 


(376) 

Je  voas  prie  de  parler  à  ce  Monsieur-là  pour  moi» 

io  pray  io  speah       Gentleman 
Observez  qu'il  devoit  passer  par  Constautinople. 
io  absente  (i)  iopass 

J'ai  loDg-lemps  observé  cet  homme-là» 

io  ohaerve^ 
II  va  à  réglise,  et  de  là  il  reviendra  à  la  maison. 

iogo  to  corne  bact 

Il  y  avait  un  autel  au  milieu  de  l'église. 

altar 
Depuis  un  jusqu'à  douze. 

one 
Songez  donc  à  vous  rendre  heureux. 
io  thinh  io  maie  one*  self» 

Pour  un  sacrifice  qu'il  devait  faire  à  Jupiter. 
sacrifice  io  mate    Jupiter. 

Ils  se  disaient  les  uns  aux  autres. 

iosay 
Il  s'attacha  à  former  son  esprit. 
ioapply       toform         mind. 
Il  passa  ensuite  à  Constantinople  ,  et  de  là  il  fit  voile 
iogo  Constantinople^  iosail 

pour  l'Angleterre. 

Dans  tous  ses  voyages ,  il  faisait  tout  ce  qu'il  pou- 

travels  ,         to  do  ail  he  could 
vait  pour  soulager  les  pauvres. 
to  assist  poor. 


SECTION  m.      DE    LA    CONJONCTION. 

Cette  partie  du  discours  a  été  suffisamment 
expliquée  à  l'article  du  mode  dans  les  verbes  (2). 

(1)  Le  génie  de  notre  laugue  nous  oblige  de  restreindre  Temploi 
du  verbe  ,  informer;  le  verbe  anglais  ,  to  obsehve  ,  D'est  p»«  d*w 
<  e  cas  ;  /  observe  \.oyou ,  signitie  ,  je  vous  fais  l'ouservatios  :  «» 
liuque,  1  ob{>er\'e you ,\Q\\\,A\xt  ^  sans  équivoque  ,que,  c'est  vocs 
QUE  j  observe.  Le  système  particulaire  de  la  langue  anglaise,  irè»- 
fcouveni ,  contribue  singulièrement  à  rendre  rexpression  claire ,  «»• 
obliger  d'avoir  recours  à  une  périphrase.  S.  d.  R. 

'.2)  Je  suis  bien  éloigné  de  croire  que  la  nature  de  la  conjonction 


(  383  ) 

Si  la  fortune  me  favorise,  je  ferai  pour  mes  omïa  ce 
Shouîd  fortune 
_qiieje  dois. 

ought  (i). 
SuivautvoIrerapportJemedécicleraisHrlesmpsnres 
report,  lo  décide  on 

que  je  dois  prendre  ;  mai«  cepciidaol  il  assure  que  ce 
iotake;  io  assure 

r  ^  qu'on  dit  de  lui  n'est  pas  vrai  :  quoi  qu'il  en  uoit ,  nous 
T'  true  ! 

■-Terrons. 

Pendant  qu'il  me  montrait  l'inléi-ieur  de  l'édifice ,  un 
tàshoiv  building, 

kulre  domestique  aniva  à  la  porte. 
lo  conte 
Il  s'en  fallait  beaucoup  qu'il  fût  aussi  sage  que  sa 
to  be  an 
•œur. 

JfoTA.  Qtiaat  aux  prépoiitioni  e(  aux  aulrn  perlîcuTea  iiai ,  M 
trouvant  \  U  atille  de*  verbes  anglaia,  en  changetil  laiignificaiioa, 
je  renvoie  lecolierA  ma  NuMENCLj,ti;xE  Anglaise,  où  il  trouvent 
une  liste  des  vsrlies  anglais ,  «uifis  dei  particules ,  avec  des  «xemplea 
dans  les  deux  tangues. 

(i)J'si  dit,  note  pag.  3og ,  qiie  oughl  aelail  pas  toujatif!!  ayno^ 
Bjme  de  sAoutd  :  cet  exemple  le  prouve ,  car  si  ou  TOiilaii  mettre 
l'iia  de  ces  mots  à  la  place  de  l'autre  dans  celte  phrase  ,  elle  u'aurail 
^;  plus  aucun  sens. 

r.  Je  Misis  l'occasion  de  l'emploi  du  moisiall,  dans  laphraiedont 
ë^je  viens  de  parler  pnur  complellf r  ma  noie,  pa_^.  5o3  :  j'ai  dit, 
P  dans  cette  note,  que  *Aa//,  était  le  ligue  du  Tiitur  du  mode  impératif; 
I-'  on  .m'objectera ,  peut-être ,  que  l'impératif  n'a  pa*  besoin  de  aiguë 
t  apécial  pour  exprimer  le  futur,  puisque  l'obéituance  ,  ou  la  déao- 
PMissance,  ne  peuvent  que  suivre  le  commandements  ceit?  objectioik 
Ev'wlqn'une subtil ilc.  t^  subtilité  prend  souvent  te  masque  de  la  jui- 
CtMuetdeUpréciaiunjroaisceu'eit  jamaisquedelalau^se  monnaie, 
t,  malheureusement ,  il  y  en  a  beaucoup  eu  circulaiinu  dans  toute* 
■s  sciences.  Peu  i  peu  ,  toutes  ces  ailblilîlés  disparaitrontetferont 
t'pUce  à  la  vraie  science  —  à  la  rai»ou  ;  il  est  vrai  que  nous 
ITiommM  encoru  éloignés  de  cette  époque  :  l'ignorance  «st  toujonri 
1^ immédiatement  suivie  par  la  fausse  science,  et  cette  fanue  icieuM 
I  règne  trèi-Iong-temps;  elle  est  même  plus  difficile  à  déraciner  que 
J.ri^norancc ,  parce  qu'illea  toujours  des  profersents  en  titre  i  cnfiu , 
Ç,  cependant ,  arrive  la  vérit  ;  :  elle  Rnira ,  jeu  suis  persuada ,  jfir  régner 
~.  ^r  tout ,  et  pour  toujours.  C'est  mon  opinion  ;  :.lla  a,  «t  c'est 
"'  qn«l^ue  chose ,  l'avHaïaje  d'itïc  consolante.  S.  d.  R. 


(378) 

THÈME     LXVI. 

Vous  savez  le  faire  aussi  bien  que  moi. 

to  do 

correcte  meut ,  et  emploie  le  mot  propre  dans  la  construction  d«Hi 
phrases  ,  san»  avoir  jamais  eu  In  plus  légère  notion  de  m  racÎM 
primitive.  Madame  de  Séuigné ,  qui  ignorait  jiisqa'à  lorthograplie, 
connaissait  certainement  ,  aussi  bien  que  son  savant  contemponia 
l^Iénage ,  la  véritable  valeur  des  mots,  et  les  employait,  si  je  nent 
trompe ,  un  p<>u  mieux  que  cet  érudit,  qui  avait  appris  à  faire  déi:- 
\er  ,  secundùin  artem ,  la  préposition  chez  ,  de  apfd. 

L.es  langues  se  sont  formées  très-lentement:  on  a  commencé  par  k 
]iéce<«saire;  de  lu,  on  a  passé  à  rutile,eten8uiteonasongéàragnsal»la. 
Clarté  /concision  ,  élégance  et  harmonie,  voilà  la  marche  de  tooicfl 
les  langues.  Que  de  temps  il  a  fallu  pour  in\enter  seulement  k 
nécessaire  !  le  premier  besoin   moral  de  l'homme  a  été  d'avoir  de 
simples  signes  de  mémoire  ,  pour  dé>igner  les  objets   physiqoft 
qui    l'entouraient  ,  et    dont   il  avait  continuellement  i  s^oanpfr 
dans   ses  comninniciilious   avec  ses  semblables,    —  ces  premieffi 
signes  de  mémoire  furent  dos  noms  substantifs  ;  le  second  besoin 
fui  relui  de  donner  des  nom^  aux  aclions  physiques  les  plus  habi- 
tuelles, relie  seconde  clus-e  de  signes  de  mémoire  furent  les  xtrhn 
d'action  :  le  trois  èino  ,  lut  d'avoir  des  mots  pour  exprimer  lesqoa- 
litén  miles  et  nuisibles  qu'il  découvrait  dans  les  objets  qai  I  environ- 
naient :  il  inventa  donc  de»  adj'ec/i/s  :  il  lui  fallut,  enhn,  des  signes 
pour  exprimer  les  inodiHcitions  dont  les  actions  et  les  qualités  »ODl 
8usce|)iihle<i ,  et  il  imagina  des  ad^'erbes,  —  Jusque-là,  le  langage  de 
Thomme  éîait  tout  physique  ;  il  a  da  se  borner ,  pendant  long-temps, 
à  l'emploi  de  ces  quatre  espèces  de  mots  seulement  ;  nul  doute  à  cet 
égard.  Mais,  l'observation  le  conduisit  natifrellementà  l'investigation 
des  rapports  que  1(8  choses  avuieni  entre  «Iles  ,  et  alors  il  créa  letpré' 
positions  ;  il  tut  encore  besoin  d'exprimer  les  jugemensqu'il  portait , 
soit  sur  h>s  rapports  qu'une  chose  avait  avec  une  autre,  soit  sur  les 
rapport^  qu'avaient  les  choses  et  les  actions  avec  lui ,  — c*est  l'origine 
des  conjonctions,  I/homme  a  eu  ,  alors  ,  de  toutes  les  espèces  de  mots 
néccss.iircs  a  lacnuimunicaiion  de  ses  idées.  11  Ini  restait ,  il ef^t  vrai, 
un(?  infinité  de  signes  abstraits  à  inventer,  et  tout  le  langage  figuré  i 
créer  ;  mais  cela  ne  lui  a  pas  éié  diffîcile,  dès  qu'il  a  eu  a  sa  disiXMi- 
tion ,  pour  exprimrr  les  rapports  qu'il  apercevait  et  \f%  jugement 
que  ses  perceptions  faisaient  naître,  un  certain  nombre  ée  preposi* 
lions  et  de  conjonciioiis^///v5  ,  c'est-à-dire, qui  n'étaient  que  cela. 

Pour  moi  ,  tl  est  d«:  la  dernière  évidence  que  l'époque  de  l'in* 
veniion  de  ces  deux  espèces  de  mots  ,  et  SUR- TOUT  DE  CBRTjUM* 
CONJONCTIONS  ,  est  celle  où  l'homme  mit  ,  pour  toujours  ,  un 
intervalle  incommensurable  entre  lui  et  tous  les  autres  animaux, 
en  ajoutant  au  langage  dicté  par  ses  sensations  et  ses  simples  per- 
ceptions physiques  ,  celui  dicté  par  sa  raison;  —  les  hommes  ont 
commencé  par  parler ,  ils  ont  fini  par  raisonner  ou  déraisonner ,  ù 


(  3B5) 

Pity  •  abo  ,  Lapless  me,  homicide  et  teinte  encore  <Iu 
RemeniDer  thy  father  icyears.  sajig  de  tous  met  enfant  ■  (  Tra- 
Him  ,  I  in  vrretcliediiess  j  duction  de  Mad.  D*ciKft,) 
tran«ceiid.  I  ausiainetl ,  what 
no  mortal  ère  bore  ,  —  no 
wretch,  that  crawls  o'er  ilie 
earth  :  I  sustained  ,  ia  iny 
Bore  diitress ,  ^  so  lay  ta  nty 
ïips,  that  hsad,  that  stilL 
seems  red  —  witb  tbe  blood 
of  my  many  sons,  (Tradiic- 


de  M*< 


pKBBsok  (i).  Londres ,  s  Tol. 
wi-4.  1773.) 


Achille,  respecte  les  dieitx; 
aie  pour  moi  quelque  com- 
passinn  )  ressouviens- toi  de 
ton  père.  Hélas  1  combieD  je 
suis  plus  malheureux  !  j^û 
pu,  ce  <\n.c  n'a  fait  encore 
aucun  mortel ,  approcher  de 
mes  lèvres  les  maint  de  celui 
<)ui  versa  le  tang  île  mes  fils. 
{Traduction  de  BiTAuai. } 


Aie  pitié  demoî^enrap»  Retpecteleidieux, Achille} 
pelant  dans  ton  esprit  l'i-  aiepitiédemaTieilletse  isou' 
nage  de  ton  père.  Combien  viens-toî  de  ton  père.  HëlatI 
auis-je  plus  malheureux  que  je  suis  mille  fois  plus  à  plain- 
lul*!  Après  tant  de  calamités,  dre  que  lui.  Exemple  déplo- 
la  fortune  impérieuse  m'a  rë-  rable  d'un  nouveau  genre  d'in- 
duit &  oser  ce  que  jamais  fortune,  jesuis  rëduîtâ  baiser 
mortel  n'osa  avant  moi  ;  elle  la  main  qui  m'a  ravi  mes  fils  ! 
m'a  rëduit  à  baiser  la.  main  (Traduetion  de  Lx  BauN.) 

Thiitk ,  seconde  paonne  du  singulier  de  l'impératir* 
qui  t*accorde  avec  le  vocatif  (i)  Achilles  (sous-entendu)} 
off  préposition,  signe  du  génitif;  thy,  pronom  possessif,  qui 
■^accorde  avec  le  substantif  qui  saA-^  father,  substantif  régi 
par,  of;  and.,  conjonction  j  thU^  pronom  démonstratif  s'ac- 
cordent en  nombre,  avec  le  substantif  qui  suit;_^ce  ,  subs- 
tantif; behold,  au  même  mode  ,  etc.  que ,  think, 

See,  comme  bebold  ;  him,  régime  de  tee,  pronom  masculin^ 
pour  FaLEua  (le  père  d'Achille)  ,  cas  objectif,  troisième 
personne  ;  in  ,  préposition  ;  me ,  pronom  ,  cas  objectif  y  régi 

gir  in;  as  ,  conjonction;  ^e^/eM,adjectif  s'accordant avec 
BLEUS  (sous-entendu);  dnd,  aa ,  conjonctions}  o/i/,  ad- 
jectif, concordant  comme ,  helpless. 

(1)  M.  Macpfa«rson  s'eat  «fiorcé  da  donner  une  liaduction  i* 
Homère ,  verbarim  ;  \e  crois  en  effet  que  c'est  la  traduction  la  plut 
littërtle  qui  exiale  :  c'til  son  principal  mérite.  S.  d.  R. 

(a]  La  MGonde  personne  ncl ut  l'emploi  d'un  nominatif.  Le  modo 
dit  impiraii/luai dans cerUiai  vnbes  devrait  ttre  appelé  l/moeati/) 
BUppo»  donc  loujaurs,  à  la  seconde  personne ,  un  vocatif,  eaprimë 
on  toui-enieiidn.  Pnter,  dans  l'Oraison  dominicale,  est  un  vocalif 
qui  régit  e*,'et,  Ji'a/s/-,  wisout-iQtendu  devant  i/a  .  et  dùm/ie. 

B  b 
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'r&o'f  conjonction  t  notf  so ,  advcrbea  ;  v/retehed  ,  aA\tc- 
tif,  «'accordant  avec  rsLKU*,  ■ous-entendo- ;^ie/» ,  adverbe 
modifiaet)  par  une- restriction  ,  le  Terbe  yields:  he^  pronom 
'  (  pour  Pelevs)  ,  troisième  personne  du  sineulierj  et  nomi- 
natif du  verbe  qui  suit  ;  yields  ,  verbe  actif,  â  la  troisième 
personne  du  présent  de  l'indicatif;  to  ,  pr^K»ition  j  m«, 
pronom  ,  cas  objectif ,  régi  par,  to. 

Tht ,  article  défini  sfirst,  adjectif)  of ,  prépoeition  régi*- 
aant  le  substantif  qui  suit;  men,  substantif,  pluriel  de,  mon; 
('n ,  pr^iosition  régissant,  mitery;  4overvi^,  adjectif  quali- 
fiant le  substantif  qui  suit;  mûery,  substantif  régi  par»  in. 

Thua  ,  iidverbe  modifiant  le  verbe,  to  kneel;  yâ/c«tf» 
participe  passifs'aocordant  arec  le  pronom  personnei,!,  oons- 
entendu;  to  kneel,  verbe  neutre  à  l'infinitif;  thus,  adverbe 
modifiant,  to  embracB;fn)i'e/iji^j  participe  actif  du  verbe»  to 
grovel  :  ce  participe,  par  sa  nature  adjective,  modifie  le 
pronom  personnel,  ou  plutAt ,  le  pronom  substantif ^  I, 
sQus-entendn  ;  to  embrace  ,  verbe  actif  à  l'infinitif.  Nor^. 
X-e%  deux  infinitifs  danï  ce  vers  sont  r^s  par  lea  participes 
(lui  les  précèdent,  suivantla  règle  qui  veut  que  lorsqucdeva 
verbes  se  suivent  dans  une  phrase  ,  sans  l'intervention  d'en 
nominatif,  lo  dernier,  soit  à  l'infinitif;  les  deux  participes 
(l'nn  exprimé  et  l'autre  sous-entendu)  remplissent»  giamma- 
ticalemeut ,  les  fonctions  de  verbes.  Ceci  ne  a'adrcsse  qu'à 
l'écolier,  qui  n'a  pas  fait  ses  hu:iianitéa. 

The  ,  article  défini  ;  tcoorge  ,  substantif;  sW.,  oooionc- 
tion»  copulative  des  substantifs  ,  scourge  ,  et ,  mis  }  r»M, 
substantif;  o/*,  préposition ,  signe  du  cas  génitif  des  subs- 
tantifs ,  realm ,  et ,  race  ;  (n^,  pronom  possessif;  realot,  subs- 
tantif au  cas  jrossessif,  étant  régi  par,  ol\and  ,  conjonction, 
copulittive  de  reolm ,  et ,  race  ;  raco ,  comme  realm. 

Suppliant ,  gérondif;  Hry,  pronom  possessif;  ciildrtit'* , 
cas  possessif  pluriel  du  aaMÛntif ,  cbild  ;  murderer^  substan- 
tif an  nominatif  qui  précède  dans  la  construction ,  le  mot 
cbildren's ,  et  nécessite  que  ce  dernier  soit  au  génitif;  to  m- 
pion  f  verbe  à  l'infinitif. 

Andf  conjonction,  unissant  le  gérondif,  suppliant,  et  le 
verbe ,  kiss  ;  kûs  ,  verbe  actif  à  l'infinitif,  dont  le  signe  est 
sous-entendu;  those ^  pronomdémonstratif,accasat)f  pluriel 
dethat,  s'accordantaveclesubstantif  qui  suit;  AaM<it,  aubf 
tontif  au  pluriel,  régime  Ae,  kiss;  j^e/,  adverbe)  nekîng, 
participe  présent;  with ,  préposition  régissant  ua  substantif; 
tkeir^  pronom  possessif  tenant  lieu  de,  of  them,c*eB^A-dire, 
of  the  coildren  ;  gon ,  substantif  régi  par,  vrith. 

FIN    »G    JLA    DEUXIÈME    PAKTIB. 


TROISIÈME    PAB.TIE. 


LA  NOMENCLATURE  ANGLAISE. 


INTRODUCTION., 

Parmi  ]es  dliHcultés  qn'éproaTent  les  Français 
en  apprenant  l'anglais ,  la  plus  embarrassante 
est  celle  que  présente  l'asase  des  particules  qm 
nùrent  les  verbes.  Aucon  oe  nos  ^rammaîriena 
n'a  donné  des  règles  assez  précises  sur  cesujetf 
et  à  lavérité  il  serait  peut-être  impossible  de  le 
faire.  L'expérience  in'a  convaincu  que  le  seul 
moyen,  d'aider  l'écolier  dans  cette  partie  épi- 
neuse de  la  langue  »  c'est  de  lui  ofFnr  une  lista 
des-Terbesq.uientrainentdes  particules  avec  eiix, 
en  y-joÂgnant  des  exemples^  en.  anglais,  et  en 
Ërançsifi. 

Pour  wi  prouver  évidemment  l'utilité  ,  sup- 
posons qu'on  ait  à  traduire  la  phrase  suivante  î 

/  liave  cast  up  my  açcoftnts  ,  andfindihat  X 
fait  short  i  therefore  I  ahatl  give  up  my  busi- 
ness y  and  make  it  over  to  my  partner. 

L'écolier  trouve  dans  le  dictionnaire  (s'il  ne 
lésait  déjà)  que,  cast-,  signifie,  rsTSA  \fall^ 

TOMBES  J  giva  f   DONITBR  ;    et,    nutkej    FAIRB.  Il 

TDÎt'  aussi ,  que ,  up  ,  veut  dire ,  bn  hadt;  shoH, 
coouxyetf  ovffr^TAR-nBSSDS.  EncoDséqacnoey 
il  faitià  pe^  près  !«.  tsaductioa  suivante  : 
$b  a 
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Tai  jeté  mes  comptes  en  htmt ,  et  je  trouve 
que  je  tombe  court  f  c'est  pourquoi  je  tù>nnenù 
en  haut  mes  fifjaires  ,  et  je  Lesjerat  par~dessus 
à  mon  assoàé.  ~ 

'  Voilà  un  galimatias  fait  pour  le  dëgoûter;  il 
relit  l'original ,  et  il  croit  que  son  auteur  est  fou. 
IVlais  en  consultant  la  liste  qu'on  lui  présente 
ici ,  il  reconnoîtra  que  la  phrase  en  question  , 
sÎ£ni£e  ; 

«  J'ai  réglé  mes  comptes  »  et  je  trouve  que  je 
suis  en  perte  j  c'est  pourquoi  je  quitterai  ]es 
uilaires ,  et  les  céderai  à  mon  associé  ». 

On  aurait  pu  comprenilre  dans  cette  liste ,  Im 
verbes  qui  prennent  des  particules  après  le  nom 
qu'ils  régissent  ;  on  auroit  pu  également  ajouter 
d'autres  psirticules  aux  verbes  que  nous  donnons 
ici.  Mais  tout  cela  eût  été  superflu  :  car  ,  lorsque 
l'écolier  ne  trouvera  point  d'exempledansla  liste, 
il  devra  en  conclure  que  les  mots  anglais  conser- 
vent leur  sens  primitif;  et  »  dans  ce  cas  ,  ils  ne 
seront  pas  difficiles  à  traduire. 

A  celte  liste  nous  en  réunissons  une  antre  qui 
n'estpas  moinsutile  :  celle  des  verlies  et  des  signes 
verbaux  qui  ne  prenneutpoint  le  signe,TOfdevant 
l'infinitif  qu'ils  régissent.  Nous  y  avons  égale- 
ment jointdes  exemples,  pourenmontrer  l'usage. 
Cette  liste  est  d'autant  plus  nécessaire  ,  qu'on  ne 
la  trouve  nulle  part,  etque  les  verbes  et  les  signes 
verbaux  qu'elle  contient  ne  sont  pas  distingues , 
liiâme  dans  les  meilleurs  dictionnaires. 

Avis  de  I'Editbur  sur  cette  troisième  Partie. 

LoBB  de  ta  dernière  édition  ,  je  cms  devoir 
l'enrichir  d'une  troisième  Table  alphabétique 
d'une  utilité  presque  indispensable  ,  ponr  ap- 


(38,) 
prendre  avec  facilité ,  à  bien  connaître  le  génie 
de  la  langue  anglaise  dans  ses  locutions  les  pins 
habituelles  :  c'est,  celle  de  certaines /^ar£zc«/ef 
anglai8es,accompagnéed'exemnles  de  leur  usage. 
J'eus  soin  de  la  purger ,  ainsi  que  celles  dont 
parle  M.  Cobbett,  trun  très-grand  nombre  de 
fautes.  Je  £s  aussi ,  aux  dernières ,  quelques 
additions  essentielles  ,  particulièrement  à  la 
Table  des  verbes  suivis  de  particnles. 

J'ai,  partout,  distingué  les  locutions  fami- 
lières ,  triviales  et  Tulgaires  ,  de  celles  toujours 
d'an  bon  usage  ;  et  certes  ,  rien  n'est  plus  utile 
ponr  l'écolier  qui  veut  apprendre  l'anglais,  dans 
toqte  sa  pureté ,  et  non  dans  ces  écarts  que 
toutes  les  langues  sont  obligées  de  se  permettre, 
pour  s'accommoder  aux  idées  des  classes  non 
instruites  et  peu  pensantes  ;  —  classes  très-nom- 
breuses ,  composées  de  gens  dont  les  oreilles  ont 
nécessairement  fort  peu  de  goût ,  et  sont  insen- 
sibles à  toute  délicatesse  de  Tangage. 

J'ai  de  nouveau  corrigé  mon  travail ,  et  j'ai 
augmenté  d'environ  ^oo  verbes  ta.  première 
Taule.  Je  la  crois  ,  à-peu-près  ,  complète  ;  du 
moins  l'est-elle  infiniment  plus  que  toutes  celles 
qae  l'on  a  publiées  jusqu'à  ce  jour. 

J'ai  ajouté  à  cette  édition  une  Table  générale 
des  articles,  pronoms  ,  prépositions,  conjonc- 
tions, interjections,  et  particules  inséparables, 
de  la  langue  anglaise,  et  de  presque  tous  les  ad- 
TCrbes  ,  autres  que  ceux  formés  des  adjectils. 
Cette  Table  n'explique  qu'environ  35o  mots, 
que  je  conseille  à  l'écolier  d'apprendre  par  cœur 
]e  plutôt  possible  ;  parce  que  ,  je  suis  sur  que 
l'intelligence  parfaite  de  la  signiiication  de  ces 
petits  mots  l'aidera  davantage  à  bien  compren- 
dre, et  à  parler  l'anglais,  que  ne  ferait  la  con- 
B  b  3 


naissance  delà plnpartdes.snbstantiA  ^adjectifSf 
et  verbes  de  la  langue  ;  car  ,  il  n'y  a  poîxil;  de 
phrases  où  nn ,  au  moins,  des  mots  raoiéniià 
dans  la  Table  que  je  lin  recommande  ,  ne  soit 
nécessairement  employé  ;  et  qu'il  n'en  est  paa 
de  même  d'aucun<;Â«:rjque  1  on  poucEaitifaiie 
de  ceux  dont  se  composent  les  autres  parties  dn 
discours. 

J'avois  ajouté  à  la  dernière  édition  une  Table 
des  principales  abréviations  anglaises  :  je  viens 
de  l'augmenter  considérablement ,  et  je  -soii 
certain  que  c'est  la  plus  complète  qni  existe. 

Les  Anglais  se  servent  habitaellement  dani 
la  conversation ,  dans  leurs  livres ,  et  dans  leun 
journaux,  de  plusieurs  mots  latins  qui  embar- 
rasseraient beaucoup  recoller  qui  n'aurait  pas 
appris  la  langue  latine  :  j'ai  cru  donc  devoir  loi 
rendre  le  service  d'ajouter  une  petite  table  de  ' 
ceux  le  plus  fréquemment  en  usage. 

La  Table  alphabétique  des  matières  était  très- 
incomplète  :  mon  fils  l'a  refaite  et  considérable- 
ment augmentée.  Son  utilité  pour  les  écoliers  est 
incontestable  ;  et,  je  crois  que  même  les  per- 
eonnes  qui  ayant  déjà  appris  passablement  l'an- 
glais ne  veulent  plus  faire  une  étnde  suivie  de 
cette  langue  ,  pourront  souvent  y  avoir  uti- 
lement recours ,  et  feront  bien  de  la  parccm- 
rir.  Je  sais  que  ce  n'est  pas  dans  les  diction- 
naires ,  ni  encore  moins  dans  les  tables  alpha- 
bétiques de  matières  que  l'on  doive  étudier^ 
mais  ,  quel  est  l'homme  qni  a  toujours  à  la  dis- 
position de  sa  mémoire  toutes  les  règles  qui  ré- 
Aolvent  les  difficultés  qui  naissent  dn  génie  par- 
ticulier d'une  langue  ârangère  !  («S.  d.  jR.) 
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LISTE 

DES  VERBES  ET  DES  SIGNES  VERBAUX 

Qui  ne  prennent  point  le  siene  to,  devant  l'infinitif 
qu'ils  rëgisbent. 


VERBES 


EXEMPLES. 


Can. 
CanDot. 
Could. 
(3)  to  Date 


/CANNOT  WBITE; 


TRADUCTION 

DES    BX£UPLX8. 

Je  TOUS  ordonne  d'y  sller. 

Je  puii  lire. 

Je  ne  puit  écrire. 

Noua  pouvioQ»  écrire. 

J'ose  y  aller. 

Vou*  veniez  (3). 

. ,  vouB  chantez. 

eus  que  cela  louclie. 
Vaut  voulez  qa'il  aille. 

I  u  B  e  nten  d  oQ  9  pa  rier 
uipermetlronsd'al- 

Nou»  1b  forçàmei  d'aller. 
Noui  pourroDi  venir. 
.   Une  pul  parler. 
llfiiutquiltraTailIe. 


(l)  La  nrbafo  Hd.iantccttiit,  cit  du  ttjls  familier.  —  I«i  pantninHqiiiaDI 
TTço  J»  l'èdnciiion  H  «rjenl  plnliil  du  Ttibt  (0  ardir,  oui  tnai  tonjonr»  lo  lign* 
fe,  dtiint  l'infiollir qu'il  c^il.  3.  d.  R. 

(j)  Il  e>l  parmi]  qnrligneroii  de  mïllre  la  mnl  llufinltif  qui  nit  la  niU  U  dort; 

U  Tint  uienx  ar  i>niii>  i'nn^Ter.  {  JVof.'  de  f  ^u(«^"  "" 
(3)  PWi  irri'ti  .  »  Rod,  snuglui,  jkir  ■■gtetndii'!  aiiui .  on  dit  -.yoMirtrt 

tcDIionilDotït  l«  nDin'ctjdut'lsinpmuoiiilubihuIltt.  S.  J.  A. 

(4)Oa>o>(bieDi|ii«Aai>a.d>a9r<unpledM,<iiprini    ~ 


to  Feel. 
(4)  10  Hâve, 
to  Hear. 


to  Make 

May. 

Might. 


Yoa  DO  siNG;  (parlanl   , 
emphaiiquemenl.) 

Yoa  tvili  HAVE  Aim  at 
We  BEAR  yoa  tà.l.k  ; 
fTe'Uixrj'ouGO; 

He  corLD  nottalk  (5 


()■  doit  tenn\ 
'  Jt  Bill  fcr 
wtndi 


ntoin 
'iDGnilifqn'ilrtglIic 


c.[Jsr»M 


ef^ 


'-] 


(,p«r. 


nupla  ;  /  iart  ta  ^nl* 


'*dait,  en  Uf-liii ,  j»t  I ougil  lairrilt.l  ■kfiTowiraa, 

qU  Mr.  Cobbell  s'ulpti  la  ml  grunnamcn  ^ni  lit  comoil  titta  fanU.  S,  d.JI. 
(S)  Nntrs  m)»  TtRLM  H  T*Dd ,  manglati.  untfit  par  It  Taibe  foU»,  cllinliC 

1-fUt  :  dui  «t  uimfle  c'cit  le  yttbt ,  la  ipeaf ,  qn'U  bat  anpliijsr.  S.d.R. 

Ff  3 


Shall. 
Sbould. 
10  SmeU. 
WiU. 
Wouia. 


(4^4) 


l/ftuEEDBO/EAT; 
1  ru  BEByOH  FIOHT  ; 
I  f  sniU,SEE;  (famO 
1  /  SUOVLD  SF.E  if  ; 
l/OMXLLi/  STINE; 
l/WILLSEEiV; 


'■  pailftsoin  de  manger, 
'Qus  vertai  comballi*. 


O  S  S  B  S  WA  T  I  O  N. 


Il  eit  A  Tcmirciuer  que  celle  lui 


pTopTemcnt  dits ,  qui  ne  prennent  point  le 
aevaiit  l'inlinilif  dei  verbes  qu'ila  régitsetit  ;  el  < 
Testreiodre  davantage  ce  petit  nombre  d'exceplio 
TBle,  car  ,  pluaieun  dei exemple) ci lëi  «ont,  ou 
tique),  ou  des  locutioua  que  l'on  n'ett  paa  née 

Quant  aux  signes  verbaux  ,  M   Cobbett  a 


B  renferme  que  dix  verbes. 


I  i  la  rcgle  gëaë- 
les  phrttea  ellip- 
uairemenl  oblige 

peut-être  pu  ge 
dispenser  de  les  faire  figurer  sur  cette  liste  ,  puisque  c«  ffloti  ét*nt 
employés  comme  signes  de  modes  ,  ou  comme  signes  de  lemps  ,  ne 
sauraient  être  auimilés  à  de  vëriiabli's  verbe)  qui  ont  toujours  une 
aigni  Dca  Lion  absolument  iudr|>eadante  de  celle  de*  infinitira  qat 
les  suivent.  J'ai  ailleurs  amplement  exiiliquë  les  propriétés  lingn- 
lières  des  signes  verbaux  dan*  la  langue  angUiae  i  \J  renvoie 
l'ëcoUer.  S.  d.  R. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


DES 


PRINCIPALES  PARTICULES  ANGLAISES, 

et  de  leur  usage  dans  cette  Langue. 

Nota,  Les  locntioiu  finnilifres  sont  désignées  par  le  chifib-e  '  ,  les  vulgaires  par 

le  '  ;  et  les  phrases  proyerbiales  par  le  '. 


A. 

A ,  AN ,  particule  cxplëtive  et 
démonstrative. 

Trf  whai  a  frUnd  I  am  ;  Épronres 
^nel  ami  je  snis.  —  '  fVAat  a  mon  are 
y  ou  ?Qael  homme  étea-von»?  —  He  wa» 
not  a  t^hii  trouhled;  Il  ne  s'en  effraya 
pas  da  tont.  —  A  far  ojf;  lioin ,  au  lien 
qaelqnefois  de  Far  off. 

D  enumération  et  d'exposition. 

So  mueh  a  buthel  ;  Tant  le  boisseau. 

—  Tmiee  a  day ,  Deox  fois  le  jour.  —  A 
J^ortnight  befure;W%i\i  jours  aupararant.- 

Not  a  mon  ;  Pas  un  homme.  —  What 
a  ntÀ%0  !  Quel  bruit  1 

Qui  indique  l'action  actuelle  ou 
prochaine. 

J ant  a  hed  ;  Je  snis  au  Ut.  —  *  J  am 
a  coming  ;  Je  yiens  k  l'instant.  —  /  am 
going  a  kunting  ;  Je  vais  à  la  rhasse. 

ABOVE  ,  particule  qui  indique 
Tëlëvation  ou  la  supériorité. 

JJe placed  them  above  him *flf;  Tl  Ips 

Îlaçn  au-dessus  dp  lui.  —  Ffom  abnve; 
)'en  haut.  —  /  thall  easily  get  abore 
them  al;  Je  saurai  les  soumettre  tous. 

—  AboTe  ail ,  aboyé  ail  thing»  ,  above 
any  thing  ;  Sur-tout ,  sur  toutes  choses , 
principalement.  —  Vbove  our  ttrength  ; 
Au-deli  de  nos  forces. 

Explëtive ,  jointe  à ,  ouer. 

'  Over  and  above   thete  mi$chief$  / 
Outre  tontes*ces  malversations. 

Elle  exprime  le  comparatif,  et  la 
quantité  indéterminée. 

Abqre  «s^hat  y  ou  tp'Ul  bclL've;  Plus 


que  TOUS  ne  «nroîrez.  —  AboTe  iphmt 
tffas  meet  ;  Plus  qu'il  ne  convenoiL  •— 
Itt^oê  not  in  Ltondon  abore  three  day»  s 
Je  ne  suis  pas  resté  à  Londres  plus  de 
trois  jours.  —  l  am  not  ahorefour  and 
fifly  ;  Je  n'ai  pas  pins  de  cinquante-quatre 
ans.  —  Much abore  that  quantity;  Beau- 
coup an  delà  de  cette  quantité.  —  Above 
thrre  hundred  yeart  hcfore  ;  Plus  de 
trois  cents  ans  auparavant.' —  A%  above; 
Comme  ci-dessus.  —  Aboyé  sai</;  Sus- 
mentionné. 

ABOUT,  particule  qui  indiqué 
laproximitédulieu,dutemp8, 
de  la  quantité ,  etc. 

The  townk  about  London  ;  Les  villes 
voisines  de  Londres.  —  Abuut  break  of 
tlay  ;  Vers  le  point  du  jonr  ,  i  la  pointe 
du  jour.  —  About  noon;  Vers  midi.  — 
Ahowi  for ty  po un di i  Environ  quarante 
livres.  i 

La  cause  ^  la  manière  et  Tinteu- 
'•    tion  ,  etc. 

»  The  $tir  u^aa  about  this  ;  Voilà  la 
cause  du  bruit.  —  Ifn  tates  her  about 
themidtile;  II  la  prond  p-ivle  militMidii 
corps.  —  ^  To  go  about  a  thinsj;  Se  mettre 
à  quelque  chose.  —  /  came,  about  your 
dau^hter  ;  (''est  à  l'occdsion  de  votre 
fille  que  ie  snis  venu.  —  About  thiê 
matter  ;  Tourhant  jretic  alfai-e-ci,  sur 
ceci.  —  *  Look  abou  l  r 0£i  ;  Songez  à  vous. 

Autour,  la  circonférence. 

About  him;  Autour  de  lui.—  Ta  drinh 
about;  lloire  à  la  ronde.  —  AU  about  ; 
Tout  autour,  partout.  —  Yoahavc gone 
len  Ua^tjue»  abmit  ;  Vous  avez  fait  un 
détour  de  dix  lienes  —  /  took  a  long 
y>ay  aboul  ;  Je  fis  un  grand  détour. 

Ff  4 
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AFTER ,  particule  qui  indiqnt , 
en  parlant  des  personnes  on 
des  choses  «  celles  qui  suivent 
les  antres.  Ce  mol  signifie  com- 
mune ro  en  t  ,  après. 

Thf  day  aftor;  Le  |onr  aaÎTmnt.  —  And 
not  lotifi.  afier  ;  Peu  de  tempe  «pré«.  — 
Aftrr  hit  death  ;  Après  eoo  decét.  — 
KiXeTthefurural;  Apre»  les  fanéniUei. 
—  Hf  wa»  a  littU  aRer  tÂeir  tinu  ;  U 
riToit  qnelqne  tempe  après  eux. 

Elle  exprime  la  manière ,  la 
cause. 

Af^er  thesavte  manner;  De  la  même 
manière. — Aftrr  Aie  «iPit  nome;  Par  aoa 
[>ropi  e  nom. —  AfteHMf  French  fatkion; 
V  la  mode  de  France  ;  à  la  fraoçaiee. 

Jointe  à  next ,  présent fy ,  elle 
marque ,  /b  proximité  immè' 
(iiate. 


Elle  signifie, <x<^. 

Aboat  me  ;  Arec  moi ,  wmt  moi.  — 
«  Hat^e  y  ou  your  wUt  about/o*«  ?  Avei- 
vou»  de  ta  raiaon  '  y  »ODgej-Toaâ7 

Indique  la  proximité  de  l'action. 

I  am  aboat  tofight  ;  Je  aai»  ati  mo- 
ment de  me  battre.  —  Bting  about  U* 
êay  ;  Étant  «or  le  point  de  dire ,  ou  pré» 
de  dire. 

Le  but,  ou  la  Bu. 

To  hring  a  thin^  aboat  ;  Finir,  ter- 
miner ane  chose ,  en  ronir  à  boni.  — 
•  Bffore  ma1ter$  are  brou^ht  aboat  ■, 
Avant  que  tout  soit  raccommodé. 

ABROAD  ,  particule  qui  ex- 
prime le  dehors ,  et  très-80u  ven  i 
un  pays  étranger.  Dans  ce  der- 
nier sens,  ce  mol  est  particu- 
lier au  génie  de  la  langue. 

They  are  abroad  ;  Elles  (on  ils)  son* 
en  pays  étranfçer.  —  Hr  lay  ail  nighi 
abroad  ;  Il  coucha  k  la  belle  étoile.  —  j4i 
Aome  and ahroid  ;  An  log'S  et  ao  dehors , 
chez  noas  et  chez  l'étranger. 

Elle  est  explétive. 

To  publish  a  thing  abioad;  Divul- 
guer une  chose.  —  j4U  tht  Bail%  wnt 
apre^id  abroad  ;  On  forçoit  de  loute^t 
Toile».  —  1  cortif  home  from  abroad  ; 
Je  reviens  de  voyance.  —  Vbroad^r  und 
H^ide :  De  ions  côlés.  pnrtoiit.  —  Ht 
look  me  abroad  with  him  ;  Il  niVm- 
mena  vojagcravcc  Ini.  —  There  isufind 
abroad;  H  fait  bien  da  vent.  —  Jtisge- 
nerally  talhed  oj  abroad  ;  CtiX.  le  bruit 
commun.  —  Thot  mighl  gel  abroad  ; 
Cela  iranspire»  ail  pent-èlrc.  —  To  walt 
abroad  ;    \ller  faire  an  tour. 

ACROSS  {a  ,  CROSS  ,  particule 
qui  signifie  ,  en  géuéral  ,  à 
traders  ,  en  travers. 

J  tirent  Across  the  church  ;  Je  traver- 
sai réfçlise. —  ^  pytien  any  thinir  conte» 
across  bvtwern  frund*  ;  Qnand  il  «nr- 
▼  ient  quel  juc  «lifFiTent  entfe  amis.  — 
Ile  h  ad  ftU  legs  fotdtd  acroWf  II  avoil 
les  jambes  croisées. 

(o)  jéf-rosa  ,  compO'é  de  a  et  rroa»  (en  njmcdcfKWi  ,  rob*tantif ,  qnî  ngnifie r/wt*, 

croix)  ,  el  qui  rép.>iid  k  noire  â  travers  et  et  de  ,  to  croaa  ,  rei-be ,  qui  «ignifie   tantôt 

au  truv  r» ,  e^l  d'un  nieillcor  nsajjo  .  comme  crtuarr,  tantôt  travfrvr.  Or  ,  cbacii"  Mitqae 

parliinlc»idv«'rhi  t'e.  jirroas,  rata  la  fnii  plus  le-  homonymes  son!  dan»  le»  langue*  ce  qu'il 

élAgin(,  |>la>  prf ci  1  cl  |i1ti<  corrrc*  (|ae  rrf.'**.  convient  le  moins   de  mettre  en  évideoct. 

II  y  a  am«i  une  autre  raison  ponr  pr^rjrer  S.  </•  /^^ 
aero94,  «-  La  prépokition  croaa  eat  un  Lomo— 


NeMl  after  theêo  ;  Immédittement 
après  ceox  <i.  —  Next  after  hU  hrotktr 
he  lovid  them  most ;  Après  son  frère, 
c'était  eax  qu'il  aimait  le  plus. 

Elle  dénote  l'intention, 

They  tkir$t  after  my  richet  ;  Ils  con- 
voitent avidement  mes  biens. 

Elle  s'emploie  pour ,  as  soon  as, 
tn  sous-entendant ,  that, 

After  Itheweà  himyour  hehaviour; 
Dès  que  Je  lui  eus  (ait  voir  votre  con- 
duite —  \{\er  M^e  were  »at  doipn  ;  Nons 
étant  awi». —  \fter /Ae  Ungnipere  drr-' 
vrn  out  of  Rom*'  ;  Après  qne  les  roil 
furent  cha.sscs  de  Rome. 

AGAIN  ,  particule  itérative  et 

expléiive. 

/  revert  again  to  nrhat  I  êoid  ;  Je  re- 
viens à  ce  que  je  disais.  -^  Iflfind  thee 
in  ihU  êirrei  airain  ;  Si  ie  te  retronva 
dans  cette  me.  —  j^et'er  Ae  <fo  so  again  ; 
8i  i.-imais  il  y  rrtombe  ,  ou  ,  s'il  recom- 
mence. —  t^hom  /  had  nevet  seen  be» 
\  fore  nortpaê  ever  to  see  again  ;  (lai  )  Que 
I  je  n'avais  jamais  vn,  et  qne  je  ne  devais 
jamais  revoir. 


(  4^7  ) 

Elle  indiqne  ta  réciproàié ,   U 
retour,  une  seconde  /nia. 
Nav  Ihat  jeu  tn„m  lie  'ffii 
<A«  eitj .  tenu »rilt  ui  igiin  tri 


^cmarhiBnBurguaritffntitti 
,rr.;  Il  non*  ..liieriii»  d>lR>  H 


•  gnc.  —  Yoo  ouglil  lu  Un: 
1  i  Vtm)  dc'cisa  m'aioer  de  tu 
-  /ti«oi»t'if>g>iniC(>l>m.-a 
rniHthave  tafo  pmetbnet  if^i 


tlf  :  Iiietai  da  ntoor  i  l'iaiunt. 

Ellg  marque  la  fréquence  a 
emphtae. 

7(   liumbri   •(■in  and  iniit  -,   H 
ton.  MX.  ™«.  -  B»Bij*  Md™^,» 

tijiiliani  ■ini  c(UI  U  nenit  ch^K. 

Hëponri  au  mm  françaia  d'ail- 
leurs ,  de  p/ui ,  encore. 

^ndt^Ainamca,  lifi  i.  full n/dan 

p\t^n-îtàtogc<^.— A^tin  if joum-nuld 
U^  pi»,   (d'.ill.or.,  «car.)  li  .on. 

Elle  d^nnie  l'opposilion  dans 

difiiïrcns  rapporls. 
Tk^j  could   noi  an.m,r    igiin    ti 


Joinie  avec  aa ,  elle  marque  te»^ 

C^on/d'uue  choie  sur  uneaulre. 

Al  muet  iI|;>;d  ;  Une  rui>  plai.  —  A, 
iig    iglin    and  mort  i    Une   toU    plm 

AGAIN^iT,  parllcule  qui  ex- 
prime l'oppoûiion ,  la  eonlra- 
riéré. 


Ifngi  i  Je  n  emp^be  pat  ^ne  toal  l( 

Le  lentpi  futur. 

«nj.,    Je  le.  ri«rTe  pa«r  Ir  W'  J' 

>g.in.l  lie  (im.  (/AXf/e  ;  11.  h  lien- 

Vini,  «m'.'    Ko 

.iol   -  AgeineK. 

iaar  tni™i.  -  Ageiai 


jfnVr,    .,.ini(    M>  .rna«;    Tuii.  H'.  Pendent  >aul  ce  teirpt-U  .  jVUii.....  AU 

rlTan.  lanl  JnDlilft.  --  Il  ivai  lEliritt  rJiit  •«<'//  ^o  ava/  •bUAbI  I  -l'nnt   ce 

Ai.  v<U;C't(*ilinilgi*1ni.  — /'//de-  q.i 'elle einparleria.ee 'llr.— <  iamalt 

dtCaadni    caat»    h   KdanteHe.    —  j«  lui.  —  Sifotation  ii  ail  in  tll  ;  Tont 


qai  dèfendaildr  L-^. 
"peur  10e  i 


■Il  dar;  Pont  l 


.il.  (Ce. 
lag'.)  i 


Taie 


I  thaU  al..ay,  ht  f«r  lohn  .^einat 
tonîreThan,»'""     ''°''""' '"'"     "" 

AGO  ,  parlicnle  qui  indique  la 

passé  ,  en  généra]. 

^an»  /wri  enci  i  II  5   a  quelque* 

anntee.  —  /  ieard  il  ikrie  dd.'.  tfo  ;  R 

H  n^Mf  ■'«'/r  aga  lin»  lAeardU;  tl 
y  «  déjl  dn  Icmpi  qnc  ie  1^  appria.  — 


lolalifé  dei  choses  ,  dea 
sonnes  ,  du  lenipa ,  elc. 
ffe  /oei  ,,.  moc»  paiai  for  Ikim  dl  ; 


.  -  /-C« 


Voilà  la 
de  tout 

Pendan 


^//,eslt(uelc]iiefoi8  employé  ïubl- 
lanlivfmcDt,«t  a/'iaalori  un 


(458) 

Elle  l'emploie  din*  ua  «nu  né- 
gatif ei  abMlu  av«  no ,  nat, 
nothing ,  ntver. 

Nb  heâj  ttM;  Pnwniw,  piasa.— 


Elle  «ignifie  autant  que ,  ti 
que ,  queli/ue  ,  etc. 


ytddMl 


roiiilrci 


-AU 


(A(  étIi  /  iait/  Qatlqua  ptuilrttliia 
qD>  i'cnua.  —  Ali  I  can  ;  Anliiil  aii'il 
«tfDBiui.— '■-    '    -  '  -   '■    

-*L,tlhrm. 

«;  g..-ii.r. 


rf  jlrr  il]  ri 


rJ,j.^i,* 


<1f  brui 


q«rl,„ 


Elle. 


(A)?-:*,*»,-,., 

».fr,  ,11  (S 

PMU.O 

fhct^^lhaluiid. 

p>T\«.MiTC    .«. 

I''hiU,,Ji,., 

Si....  1,1. 

-7«.j/,«.|| 

^,«  Annf  J- 

nnlqix-a-nM 

_//ri.  .11 

m_r  ffl^f 

3,»-.id.  Win. 

ùlll;  Il  n'yi  ■( 

notcUlToi 

A..lliQ. 

nd  il  I.' 

Cnlplug.l'auli-ip 
ircilrtniiti. 

',iL>fill 

Avec  ((/«/■  a 

.  elle  devient  e 

quelque  «fite  expié 

ive. 

-rf/!rr  .11  .  o. 

ie  -m  prQ 

.■,<™,I« 

Sa'f,'  Aprii «fiit 

Kl»n  qi.'il  > 

^.rh.^r-^/i. 

•  Il .  nijoj, 

iad;  A|,r*,  loal 

tiDi-nl  • 

Avec  one,  fil 

Mgniiie  , 

/-e^  <■/» 

porlc  ;  et  a 

,  elle  i 

rend  par ,  c 

./«i-.ii»*- 

-'/«r/-„ni(i. 

inta.  loil 

Jolure- 

"W. 

(=1  ^H    i.-i    c-t 

d.  fl. 

(i,  H-HtpV-n, 
™r«l  «  plut  pri 

'":Tt." 

r,«^d 

.t  .11  o^r 


Elle  est  admise   dam  pluiienn 
expresiiont  d'utage. 

>  Ptricad Mai »\l;  Togt-l-bit,MT 

toDiDDIl.  -    '  /I  rOMM  *U  A>  M(  MM 

i«>nr  ;  CI.  KTivni  .n  Bf «e.  —  ///Iri 
llrilli.SieV'lUlonl.  — Allotvr.-C'ert 
Sni.  -  Ail  nigil  Unf  ;  Toule  l>  n.it. 
_  AU  (DO  rail,  !  Tiop  ïlii.  —  AJl/w; 
Qnolqu».  —  Ail  Hit  <rkiU  ;  Iii»]li'ici, 
priirl.nl  tout  ce  leirp.  <:■  ;  si  Ii>iig-l«I|i.. 

'■«OfdFDt  pM- 


>l  .11  lAr  IB 
-r.Hl>Tntm.c)»K.- 

/„f,C,o,.Wb,al, 
ffcr.-Tinlm.fiii. — 

Enifrnblr.  —  Allmj 


•  '•'t 


ALBEIT,  particule  qui  «igiiiËe 
quoique ,  cependant. 

Albril  hl  lad ei-ntinlrJ  la  il;  Quoi- 
qu'il J.ÙI  c™Miili.-Albeit*ei»f« 

r.it  p)  ilû  le  r.ire.  ' 
Al, ONE.    parlicule    adverbiale 
qui  signifie  seul  ou  seulement. 


^11  il 


ml.  —  ri»/ 


(4^9) 


fcu  hùd  choun  omt  from  among  ail  ; 
(Ini)  Que  roaa  aviei  préféré  &  tons  les 
aatret. 

ALONG  ,  particule''qui  signifie 

le  long ,  de  son  long. 

i 

Jmilltend  êontehody  along  the  thore; 
J'enrerrai  quel^n'nn  le  long  du  rirage. 
<—  He  lie*  ail  «long  ;  Il  est  couché  tout 
de  son  long. 

Et  devient  emphatique  avec  le 
verbe  qu'elle  accompagne. 

/  «fiill  ffo  «long  mith  y  ou  ;  Je  partirai 
arec  vous,  nous  ironn  de  compagnie.  — 
>  Taie  thig  alonir  «pilhyou;  Frenex  garde 
à  ceci.  —  *  Ieamegropin^9\ong\ivr\ni 
i  tâtons.  —  Sojar  I  f(o  along  with  y  ou  ; 
Jusque-lé  je  unis  do  rotre  aris.  —  At 
Iwat  going  aloog  ;  Chemin  faisant. 

AMISS  y  particule  adverbiale 
qui ,  primitivement ,  signihe 
manque ,  défaut, 

Ifyou  do  never  so  Utile  amiss  ;  Pour 
pen  que  toqs  sojex  en  faute ,  que  vous 
manqniex. 

Mal-à-propos ,  à  contre- temps  , 
en  mauvaise  part. 

jtll happened tkra\M  io  him  ;  Tout  loi 
▼int  àconlre-tempn.  —  That  eannot  he 
ftfitenainiss;  Ou  ne  peut  prendre  cela  en 
mauTaise  part  ,  en  mal. 

AMONG  ,  AMONGST  ,  parti- 
cule adverbiale  ,  qui  signifie 
parmi ,  au  milieu  ,  c/tez. 

He  willnevr  he  rerkonrd  amonir  f^f 
great  men  of  his  apef  ;  Il  ne  sera  jamais 
compté  parmi  les  grands  hommes  de  .«ou 
temps.  — ^romamoiig^//;  D'entre  lom. 

—  Tkey  are  nol  li Jt e- 1  amonfç  ihe  com- 
wnontort:  1>  peuple  ne  les  appronvepas 

—  Hr  ru»hed  anijrily  aniung  fhttn; 
plein  de  colt'ieilse  précipita  au  niilien 
cl'enx.  — Ht'  ha*  remained  among  u$  ; 
n  est  resté  avec  nons.  —  Among  the 
Greeian»;  Chez  les  Grecs. 

AND,  particule  conjonctive  qui 
signiBe  et. 

He  iooh  and  tat  it  ;   Il  le  prit  et  le 


mangea.  —  My  iiêUr  tcnà  hê  were  ihen 
young  and  giddy  ;  Ma  sonir  et  lui  étaient 
alors  jennes  et  étourdis. 

Elle  joint  (  à  riinpératif  ou  au 
Prétérit)  deux  Verbe» ,  dont  le 
premier  marque  du  mouve- 
ment ;  au  lieu  que  nous  mettons 
le  second ,  sans  conjonction , 
à  rinflnitif. 

Go  anAfetrh  ;  Aile»  quérir.  —  And  ^« 
$enf  and  hadhim  behcaiird;  Et  il  envoya 
lui  faire  trancher  la  tèlc. 

Elle  se  prend  pour  mais,  or, 
d'ailleurs. 

And  ffihy  to  ^  Mais  pourquoi  cela  ?  — 
And  would  you  think  thi»  ?  Mais  le 
penvriex-Tons?  —  And  Jor  tAosr  $pAo.... 
Mais  quant  à  ceux  qui....  —  And  if  aman 
also  »trive$;  Or  si  quoiqu'un  «'expose 
ainsi  an  combat.  —  \nd  kf  would  not 
$tay  for  an  annwer  ;  D'ailleurs  il  ne 
▼oulut  pns  attendre  de  réponse. 

Elle  signifie  quelquefois  si,  quand 
même ,  sans. 

[o)  But  and  you  will  notforgîve;  Mais 
si  vonn  ne  pardonne/,  pas.  —  No,  and 
you  would haife  Hll'd  me  ;  Non  ,  quand 
même  vous  m'auriez  tné.  —  Hoitf  ean 
we  go  out  and  not  he  teen  ?  Comment 
»ortiron^-noiis  «:ans  être  vus?  —  .And 
plrase  God  (and  it)  ;  S'il  pisità  Dieu. 

Elle  entre  dans  quelques  expres- 
sions d'usage. 

Bacon  and  egg»  :  Des  œuf»  au  lard  » 
fricassès  avec  du  lird.  —  And  pray 
bear  ufith  me  ,  Ayei ,  )e  vous  prie  ,  de 
l'indulgerice  ponr  moi.  —  \nd  yet;  Ce- 
pendant .  ni^anmoins.  —  And  r*'t  they 
are  blanitl^nt;  F.tcepend.ini  ilasont  sans 

rep'ochè.   —    Ard  for   thote    tfho ; 

Q'ian»  à  ceux  qui  ....  —  And  are  you  so 
bad?  rte«  vous  donc  as.^at  méchant?  — 
Noitf  and  then  :  Quelquefoi»;  de  temps 
en  temp.v  —  /fr-re  and  t'ere  ;  lantât 
ici .  tantôt  lé  —  By  littlr  and  Utile  ; 
PeMi  à  petit.  —  Tts^o  and  fm'O  ;  Deux  k 
deux.  —  i^rand  hy  f  TonI  4  l'heure  ,  un 
p'u  Hprén  ^Bfitrr  and  he  fier;  De  mieux 
en  niienx.  —  And  noforth  ;  Et  ainsi  dn 
resif  —  And  ifyou  do  ihat  ;  Que  at 
vous  fdites  cola. 


(a)  Il  fiat  hien  connrittre  le  i^énio  de  la  langue  anglaise  arsot  de  se  permettre  de  fiiirr 
«sig«  des  deux  premiers  cxemplea.  S,  d.Jt. 


(4<o) 

ANY,  paTlicuU  on  pronom  qui  I      dan»  tm   »nu  »uim  gteënl 
signifie  quelque,  quelqu'un  A      qu'en  frencû. 


liî- 

EUe  s'emploie  pour ,  chaque ,  cha- 
am,/out,tl^iiT,  de,  du,  des. 
Any  htdy  mn  dn  /An/.-  Clrnuii ,  mi 

EnlDDl  Ifnipi.  —  Veliij  ran  »nj  H,t  ) 
Y>-l-ll  da  danger  ponT  eniT  ~  7<t» 

î'i'.i.ji.v'"  '''"°''  ■"  ''''"^"''  '''" 

Se  ioiul  aux  adverbe*  de  lieu. 

Vel  KBj  •■far* ,.  Nnll,  pirl.  —  Aoj 
dm.-  NuHllJ>àrtA.r;  P»,>lui]i>in. 

S'emploie  comme  dimiuulive 

//"«P  •<■■-«  »(  ■n;  iLing  Me  vil"-; 
Sice1*lFnrdiiliinpei>|<1ii>HiKC'— Any 
tkiagMr  /«■;  QiiiJi|iischii»dcniD<ii>, 

poKi  ti  pain. —  J/Mr^Aa»<n;  mini/.' 

El  comme  aiigmenlaiive  ,  quand 
«lie  [ir^cède  le  comparatif. 
UbI  tnj  long^;  P.9  plinlong-tcirpj 
—  Any  lonn.f;  Un  |>ra  plolâl,  —  Anj 
mori-r  Uopru  plm.  —  Anj  riMcr;  L'i 
peu  plu»  liclif .  —  Anyfarthtr:  Vu  pei 
plû.  loia  (a). 
Elle  repré»en[erarliclea,  t/ie. 


Expreuions  d'usage. 

^  Lit  him  do  il  mjhoriQnnltftu 

•ian  ofnj  ;  h  h  le  eiètiù  à  perioiiot 
—  Te  tiij  OBI!  A  tom  1,  mande.-/ vr 
^i«  m.ff  Ihan  tnj  on» ,-  Je  U  rsie  plu 


AS,  particule  ijui  signitie  comme, 

AeiallucoBpanliIi,liiiaiiuqii<liplirui      nil.  S.  rf.  R. 


Jointe  i  nn  verbe ,  elle  «'«xpcime 
^  par  aoB  pariicipe* ,  préteoi  on 

!îî/,^u'm>7;  Chemin  faîuut.-  A>1> 

Suivie  de  ro  OU /ôr,  elle  «ignifie 
quant  à  ,  concernant ,  etc. 

i.,for  CrcnurrU;  Qainll  Cnmwilt. 
-  A.  «.  (*c  •tttrilj;  Quant  il>  ^i*- 

cc  qui  rfg.rde  11  ripuMiqae.  | 

Elle  aert  i  lier  le  aecond  termt 
de  comparaison  après so,  lucA, 
si ,  tel  i  ou  s'emploie  dans  Itt 
deux  membres.  On  la  rend  ptc 
que,  pour,  etc. 

Sivutdlbe  K>feolith  .»  (o  r«f«t? 

irauldhiitsohBidtilB...  ,-PonTTâil- 

II  ilrc  9J  liiidl  vit  de  ,  etr.  P»  uw  lurdi 

frani/e  a)  mo/  he  i  Aotli  ptn  d'rmbaroi 

Répétée  ,  elle  s'exprime    par 

quelque  ,  quel  quf. 
Al  u-ill  •>  i  ieu-f<ftrmuii)  I  ht 

-A.ri>A«j.«IO";Qd.lqi.e.lch«i« 

Elle  se  prend  pour ,  en  tant  qu; , 
en  qualité  de ,  dam  ces  cïprt*- 

A.  il  i.  a  piliful  fiUc^  :  E- '•»' 
oa'il  B.t  m  h«mmi  «n..n.e.  -  f-l  " 
i.  i.  ,„M  a  rniin-.  len  .  èul  u  Ai  U  . 
mai,-  Non  en  qnililt  de  fila  d'nn  Irl. 


(45/) 


Elle  indique  la  réciprocité ,  le 
retour,  une  seconde  fois. 

Ifatp  iÂat  you  tnoip  tke  affain  of 
f4#  city ,  do  y  ou  ^rite  u*  again  t^hat  ia 
dono  I»  tAe  eouniij;  Maintenant  qne 
BOD*  Tenons  de  roua  a|iipreodre  ce  qui  %• 
passe  i  la  TÎUe .  faitea-noua  aaYoir .  k  votre 
tionr ,  ce  qui  s'est  pas«é  (  ou  se  passe  )  i  la 
campagne.  —  You  ought  to  love  me 
eigain  ;  Vons  devries  m'aimer  de  votre 
c6té.  —  It  soundfd  agéin  ;  Cela  retentit. 

—  /  muêihave  tmo  peneebaeh  again  ; 
Il  me  fant  deux  sons  de  retonr  ;  il  me 
rerient,  etc.  —  h  êhall  be  mea»ureJ 
to  you  agnin  ;  On  vous  le  mesurera  nne 
seconde  fois.  —  Fllhe  Arre  again  preten- 
tly  ;  Je  serai  de  retonr  à  l'instant. 

Elle  marque  la  fréquence  avec 
emphase. 

It  ihundert  again  and  agaîq  ;  H 
tonne  ssna  cesse.  -  Enough  and  enough 
agnin  ;  C'en  est  bien  assex.  —  ff^e  muêt 
not  altfayê  refat  cver  and  over  again 
tÂo  ëonte  thing  ;  U  ne  fant  pas  qo«  nous 
répétions  sans  cesse  la  même  chose. 

Rëpond  au  mol  français  (Tail- 
leurs y  de  plus ,  encore. 

jênd  again  a  mon»  life  is/itll  o/dan- 
gers  :  D'aillcnrs,  la  rie  de  l'homme  e.<t 
ple'node  dangers.  —  Again  if  you  tfould; 
De  plus  (d  ailleurs  ,  encore  )  si  vons 
Toniiex. 

Elle  dënote  Vopposition  dans 
dififërens  rapports. 

They  eould  not  annt^er  again  io 
those  rrason»  ,■  Ils  ne  parent  rien  oppo- 
ser i  ces  raisons. 

Jointe  avec  as ,  elle  marque  tex^ 
cédant  d'uue  chose  sur  une  autre. 

jé$  mueh  again  ;  Une  fois  pins.  —  A» 
hig  again  and  more  ;  Une  fois  plus 
grand  qne  l'antre  ,  et  même  davantage. 

AGAINST  ,  particule  qui  ex- 
prime l'opposition ,  la  contror- 
riété. 

I  am  againtt  tkai  ;   Je  m'j  oppose. 

—  Ifthe  tenate  he  not  againsf  >t  ;  Si 
le  sénat  ne  s'j  oppuse  pas.  —  One  against 
another  i  L'un  contre  l'autre.  —  ^  He 
ttriv^É  against  tÂe  stream  ;  Tons  aes 
pfforts  sont  inoliles.  —  It  tfUM  against 
Km  m^iU  ;  C'était  malgré  lui.  —  /'/;  dé- 
fend you  against  hU  villany  ;  Je  vous 
léfeodrai    contre    sa    icélérateMe.    — 


We  may  he  on  our  gnard  against  tirtok» 
gerê  ;  Il  nous  est  permis  d  être  snr  nos 
gardes  avec  des  étrange  s.  —  A  lai0 
against  kiUing  a  ploughing  ox  ;  Uno 
loi  qui  défendait  de  toer  un  bcraf  de  la- 
bour. —  Lest  y  ou  daah  yournoie  against 
Mis  beam  ;  De  penr  que  vons  ne  donniea 
du  nés  contre  cette  poutre.  —  /  am  not 
against  any  man'ê  reading  my  wri- 
tinga  ;  Je  n'empêche  pas  qne  toat  le 
monde  ne  lise  mes  écrits. 

Le  temps  futur. 

I  retervê  them  against  the  day  ofrt» 
venge  ;  Je  les  réserve  pour  le  jour  de 
ma  vengeance.  —  They  are  got  ready 
against  lAe  time  ofhattle  ;  Ils  se  tien- 
nent prêts  i  combattre.  —  Against  the 
ting  came  ;  En  attendant  que  le  xoi 
vint  —  Against  M«  next  day  ;  Ponr  le 
jour  suivant.  —  Against  thia  night s 
Pour  ce  soir,  cette  nuit,  vers  le  soir, 
avant  la  nuit.  (  Ces  locutions  ne  sont  pas 
d'nn  bon  usage.)  5.  d.  R. 

La  préférence. 

I  ahall  alwaya  be  for  John  against 
Tkomaa  ;  Je  serai  toujours  ponr  Jean 
contre  Thomas. 

AGO  y  particule  qui  indique  le 
passé  ,  en  général. 

Some  yeara  agn  ;  Il  j  a  quelques 
années.  —  /  heard  it  three  daya  ago  ;  Il 
y  a  trois  jours  qu'on  me  Ta  appris.  —  Il 
ia  a  good  ufhile  ago  ainee  I heard  it;  II 
j  a  déjà  du  temps  qne  je  l'ai  appria.  — 
Thry  were  long  ago  under  thetr  pro— 
teetion  ;  Ils  étaient  depuis  long- temps 
sous  leur  protection.  —  Hom  long  ago? 
Combien  y  a-t-il  de  temps?  —  You 
look  handtomer  noiv  thon  you  did  a 
wkile  ago  ;  Vous  paraisses  plus  belle  à 
présent  que  il  y  a  quelque  temps. 

ALL  ,  particule  qui  exprime  la 

totalité  des  choses  ,  des  per« 

sonnes  ,  du  temps ,  etc. 

He  tooh  êo  much  pain»  for  ihemnSl\ 
n  prenait  tant  de  peines  ponr  enz  tons. 
—  AU  men  of  ail  order»  ;  Toutes  per^ 
sonnes  de  toutes  conditions.  —  /  Aao0 
not  aeen  him  ail  thia  day  ;  Je  ns  l'ai  pas 
vn  de  toute  la  journée.  —  Thi»  sa  ail; 
YoiU  tout.  —  Hia  ail  it  at  etûJte  ;  Xi  jone 
de  son  reste.  —  .AH  that  tphile  ,  latfai... 

Pendant  tout  ce  temps-U  ,  j'étais AU 

that  ahe'll  go  away  withal  ;  Tout  ce 
qu'elle  emportera  avec  elle.  —  '  i  am  ail 
in  nll  with  him;  J'ai  tout  crédit  auprès 
de  lui.  -^  Réputation  iê  ail  »n  ail  ^  Toot 


m  11  Lti 


■  TAij  un  •toiûUi  lin  imt 

hmif-  'il  fa"*(*(  Enfin.  -  Al  I». 
HO»».-  DiuUuiHii.  -  MpUatu't^ 
A^.-fi.-l^'Jir"!  U-.bn.rt.  -  H 
«.^n  •(  ~f  ;  11  I4.u.b>  •■"  n.o..  -  »  M: 
),.arl  ira.  «1    mj   icrtl  ;   Ir  Irïmbl.i 


(  4«a  ) 

RroTofiT,  ncoBbin  f  -rr  i"»wiil. 
rtcDraprnw.  -  /  *iU  Âmn  k  tai 
arain .'  ]■  Vsai  le  nrwr. 
El  quelquetoia  ett  eniptut)i]n(. 
Tkrr  lunud  Iktir  kalnd  back  /ns 
jlnnikal  la  Ikt    IUmaiu  ;    lit  Im. 


''/■i-' 


ATBWABT.  psriicule  qui  si- 
gnifie lie  travers  ,  par  le  tra- 
vers ;  rt  comme  )iré|>uBilioa  , 
d  travers  ,  sur. 
•  Hrfilt  •Ihwrl  cfHim:  Il  i™l,. 


AWAY,  parlicule  qui  marqin 
en  gênerai  l'averàon  ,  rélui- 
gnemeitl ,  le  progrès. 

Jl„ï  Ar  .A-™-  .'  FM  q...Hr  h. 


(.w.yj™m*in«;.lll». 


BECAUSE,  parlicule  qoï  mar- 
tuielaraitun.lemtitif.socatue. 

knrr  pi.tiiduj 


iir  était  tcoalM.— Br- 


me  thrtt  dtijt  i  ^rovqtr'iJjaDtilc  troït 
/irr,  bscanw  a/Mtiial.-Lt  cbalnra  1 

BEFOUE,BEFOREHAND,p.r- 
liciile  qui    indique   l'anlério-  ' 
rite  .  la  présence.  | 

Tkfrntmj'pr-i.mgin  brlon;  !/«• 


boD  ra.rch*.  -  Tirrl„li  l7l«trn  ..  ,„ 

r„.(  hi.  dfUk  ,  On  nf  d„it  i.m.j.'i.pi 

..n   l.on..nt  bfll.»i  ••'«!   u    n.«L  - 

thU  «ir;    l.-.ir  drr.  ,«,,.  ne  n.t  ..  p.,,. 

-  ney  rania.^.J^il/.in  Ctl.  n>.. 

PhiluicT*..»  qn'i  l'i>ul  prcttdé.  —  Tiff 

p..lr«p  <l>  Imr  gnèl,  -  ■  ÏV  ^,.(  «  *;f 

«•,-ry.A™«,*(h»(,..r..-,  Oul,..««. 

df-.,nt  n.,.i.  -   Brfore  M.  *-naW  ;  £. 

nnt.-ïï™*  -.//  .w^y,  -Bd...  L( 

pr*«j.«  dn  Séml.  -  Belnr.  .«-■  Aiw, 

l.n.p..»p.Wf.H -«^  **•»«« 

Denal  «IH  p»rle. 

.«.j  ri>V'  »<.,;./«.,  11  .^.r  .b«^l  drpni. 
I»i*m«..  -H.-.,oU  t'^.yfrom  »..: 

Elle  signifie  avant  que .  plulit 

que. 

BcToro  /  r»a*  <A"<,-  AnnI  i»  iï 

filhgritfi  Je  luit  rongé  de  jiracii. 

fu«».  -  /  «I.U  Hwt  a  •-!«  briM.  1 

B. 

,h«ll  ^^nl  ^ara,  i  Ll  luii  ne  »•- 

BACK,  particnle  qui  sit:njfie  m 

,«T.pl.,lni  ,o.d«p.rJ«-,V«Ii« 
.ai  /D  Jc  Jonr  hcfon^. U n'y  inilna 

arrièiv  .par-derrièie. 

ir.ire.T.nlJ^.... 

r«Job.cl:  R«nl.r;.<.n.Ofr  Irdo.. 

-ÏV,i«b«kl    PlWiltcbHl.  pi«l; 

Hr/u'ltii  rar;  Je  pi^fiTr  11  H' "  1 

inj.iile  i   11  (piiT.O    U    pinl  Itp-  I 

<•: ,   .i:>r...uD.>...u[.  .  1,11-        I-IDC,     1     *Cfrpl     lHl      tlttOTt     fi'''  1 

rs  timl,  te  liring ,  tapaj  buk  ;  |  l'uupu  cclnl^  plnlM  ^vs  «lù4i.  | 


(4<î3) 

BEHIND ,  particule  direcumenl    »•■•*"  <>•  'itoapnte  i»  l> 
oppinëe à be/ort  ,tl qui sigui-      '"■'    '■*■ 


fie  derrière. 

Ht  cumtt  befalwl  ;  II 
itrnin.  —  SA. 
Ktotkir;  Eli 


■  \idiUn  bcbind  kt 


Elle  indi<iueie  Ju/y/"»,  le  reliant. 

Anj  tkingy€l  b-hi-Jl  T.nt  "  v-.i 

Le  défaut ,  U  manque. 

UiiàfarbAiDiCUmiUtH  biu 


BEHOLD ,  panicule  qui  aiguilie 
voici ,  i^ilà.  C'eil  pro|iremeiit 
rimpéTalirdu  verbe/o  behuld, 
considérer. 
BuththtAiiaiBikrr  tritH  M<»  Toili 

pFrdn  .    •■.!..    —     BibnU    Ikn    trime. 
bilintil  IhtpuBÙkmtnti  Tel  crimt,  Ici 

(dp[.lk>. 

BELOW  o«  BCNEATH  ,  es- 
)iTime  ,  au  figuré  ,  le  dedans. 
Tii  btnnUi  Ikt  indignation  0}  an 

BE51DE,  BESIDES,  parUcule 
qui  marque  aouvent  laproxi~ 
miié ,  le  voisinage. 
Bciidi  tktirfathên  A  côlt  ie  lent 

Êr>  —  Bnidi  (*<  MiiJ  iratm  ;  Aq 
rd.  le  loue  d'uut  «a  Irtnqaitte.  — 
Bolide  Ihit  cfunirj  s  lliDi  11 
d*  c(  i-ïKi,  " 
•vaUl;  llTÎai 

Avec  une  négation ,  elle  emporli 


Vo  AW/  bnlde  mj-tlfi   Pcn 


Elle  marque  le  turpla* ,  l'e.vcé- 

Manj  tkingi  beiide  iSne  .-   Encore 

aldei  ;  El  quelque!  •DLrci  encoic. 

Et  dans  un  sens  abiolu  ,  elle  le 
rend  par  d'ailleurs ,  en  outre, 
de  plus ,  etc. 

Andbaiitt ,  my  vift  mould  keer ef 
il,  U'aJIleoT.  mi  rtminc  le  lenrail.  - 
And  hn\i,.  IklfBuadoliBn  ojiit  kap- 
pintu  il  milAU  kimielf,  El  m«me  eos 

•i.kaUi  muhiludt;  Uirn  plu..  'UuU  \i 
■nullitude.  —  Brriile.  l  haut  no  minil 
10....;  En  «ulre.  )e  n'oi  f  enriede,... 
—  Beiidc  Ikal  kt  mat  blindi  Ontn 
qu'il  éleit  ircugle. 

BETWEEN  ,  BETWIXT ,  par- 
ticules qui  désignent  un  inter- 
valle de  lemp»  et  de  lieu. 
Delni-rn  roulk  and  old  agi;  Entre 
Il  jcnneii  a  ti  rlcilleue.  -  There  are 
«»fi<rvail«htl<reen;  II  j* dm dcMrlt 
iinmen>e>  clini  l'interialte.  —  ^;>arcri 
ffgraund'\H;\v:wn  ;  Une  petite  portion 

El  le  rapport  qu'il  j  a  d'une 
chose  ou  d'une  personne  à  nue 


—  Maaf  rnrdt pauidiia-rrn  ut:  Il 
le   dit    enlre  noDI  be.ueoup  de   chi«ri 

tkl  umpirt  belHeen  tkt  inhx-bilanrt 
BfKolr  and  tkBM  nf  Napirt  i  II  fut 
Dummlarbilre  entre  Ie>  babilu»  de  Noie 
el  eeux  de  N.pU.. 

BEYOND,  panicule  relative 

principalement  au  lieu. 
Deyond;  Ait^lell.  —  From  beyenili 
De  At\i.—  Ik-oi  lieyai>d  i,<j boundt  1 
i'tfùt  ia-iieli  df  mn  limileL  —  Bejoml 
tru;  Ogirc-in«,  de  l'autre  c6>t  de  U  mer. 
Elle  marque   l'excéi  ,   la  supé- 

You  art  txprniiff  br jond  m 


~  Dr^onl 


(4H) 


othert  ;  Pltt«  que  lei  antres.  —  Tkef  iir»  I 
excellent  in  thai  hind  htyooA  u$i  lU 
non*  snrpcaacDt  en  ce  genre.  —  Beyond 
orthort  of;  Ou  trop  ou  trop  peu. 

Expressions  d'usage. 

lêhallgo  bejond  M«  mark ,  unleaê,.., 
Jo  dépasserai  les  boniesà  moins  que.... 

BUT  ,  particule  qui  marque  ei^ 
général  réserve  ou  restriction. 

Bot  t0e  use  thi*  wcd  otherwùe  ; 
Mais  nous  prenons  encore  ce  mot  diffé- 
remment. —  fVhttt  are  y  ou  but  a  rogue? 
Qu'èles-Tous  sinon  nn  fripon  ?  —  Thry 
would  hâve  but  one  religion  ;  Us  ne 
roulaient  admettre  qu'une  religion. 

Suivie  de  that ,  elle  signifie  si, 
si  ce  n'était  que. 

But  that  Ifear  mjr  father;  Si  je  ne 
craignais  mon   père.   —  But   thai  mj 
friend'tcaute  holtU  me  bach  i  Si  l'af- 
faire'de  mon  ami  ne  me  retenait. 

Suivie  de^r^  elle  s'exprime  par 
sans. 

"But  for  you  I  thould  hâve  hetn  Ht- 
led;  Sans  vous  j'aurais  été  tué.  —  But 
J'or  him  1  might  hâve  ialen  care  of 
myst/f;  Sans  lui  je  saurais  bien  me  tirer 
d'affaire. 

Après  scarce ,  hardly ,  no  sooner, 
qui  signifient  à  peine,  elle 
s'exprime  par  que, 

He  wa»  scarce  gone  oui  but...  A  peine 
fut-il  sorti .  que....  —  Hardly  u^aê  the 

firtt  tumult  ended  but A  peine  le 

premier  tumulte  avait-il  cessé,  que...  — 

I  cannothyxX.  bemoan  hit  misfortune ; 
Je  ne  puis  que  plaindre  son  malheur.  — 
How  can  J  but  deêire  that  ?  Puis-je 
faire  autrement  que  de  désirer  cela  7 

Après  no ,  none  >  neuer ,  elle  se 
rend  par,  qui  ne ,  qu'ils  ne,  etc, 

There  it  none  but  tphat  is  afraid  ;  H 
n'en  est  pas  un  qui  ne  craigne.  —  No 
daypoêseê  but  he  cornet  to  my  hou$e  ; 

II  ne  se  passe  pas  un  jour  qu'il  ne  vienne 
chei  moi. 

Précédée  de  not ,  elle  répond  à 
non  que, 

Not  but  that  it  wa$  right  ;  Non  que 

cela  ne  fût  pas  juste Not  but  thaiyou 

didêay  itj  Non  que  voua  ne  l'nyeg  dit. 


Après  les  verbes  de  doute 
se  rend  par ,  que  ne, 

There  i»  no  douhtlml  thaike'U 
Il  n'^  a  pas  de  doute  qu'il  ne  Tien 
/  do  notfvar  but  thatyou,,,.  Je  ne 
pas  que  roua  ne.... 

Quelquefois  elle  signifie  • 

But  that  whieh  i»  the  chiefthin 
ce  qu'il  y  a  d'essentieL  —  But  ih 
tnay  hnow  ;  Or ,  pour  vous  faire  ; 
naître. 

Elle  est  afiirniative. 

//  i*  not  my  du/y;  nay  !  bu 
youn  ;  Ce  n'est  pas  mon  deroii 
dis-je!  c'est  bien  le  vôtre.  —  Bnti 
$peak  however!  Qn'il parle  donc 

Expressions  d*usage. 

But  ynierday;  Que  hier.  — 
Uttle  «fhile  $ince  ;  Tout  rècemmc 
But  xparinfly;  Que  bien  me9qnin« 
—  There  tfantedhni a  iittU  but  A 
iilled  him  ;  Peu  s'en  fallut  qu'il 
toit.—  The  last  but  one  ;  L'avani 
nier.  The  firtt  but  one  :  I^e  seco 
Butye/  not  the  most  happy  ;  Ni 
cependant  le  plus  heureux. 

BY  y  particule  qui  dénote  / 
par  où  l'on  passe. 

I  tooh  m  y  way  by  London;  J 
ma  route  par  Londrcï.  —  Ue  tt>e 
ulrbeUa  to  the  Tigriti  II  se  rcn 
Tigre  j)ar  Atbelle.L  —  By  êea  a< 
larid  ;  Par  mer  et  par  terre.  —  I 
tvay  i  En  passant,  ou  chemin  faiv 

Le  temps ,  f  instrument ,  la  • 
et  la  manière. 

By  night:  De  nuit.  —  By  thii 
tufelvrnionth$;  Dansnn  an-  —  By 
oj  doy  ;  Au  lever  du  soleil.  —  Bj 
time  ;  Alors.  —  By  the  space  of.... 
dant...  l'espace  de... —  Ht  tubduea 
not  by  nrm»  ;  Ce  ne  fut  pas  par  1 
mes  qu'il  les  soumit.  —  By  your  j 
or  hy  your  »elj  ;  Par  votre  ami 
vous-même.  —  He  t'a  undnne  by  Ai 
villariy  ;  Ses  désordres  l'ont  pen 
Higher  by  ten  fret;  Plus  haut  < 
pieds.  ~  By  nttalth  ;  A  la  dérol 
Man  by  ntan  ;  Homme  par  hom: 
Street  by  street;  De  rue  en  me. 
reason  ofthe  danger;  En  raison  d 
ger ,  k  cause  du  ,  etc.  —  By  agreei 
De  ctimmuA  accord.  —  By  tum%  ; 
à-tour. 


Elle  sigiii6«  de  par ,  trec  le* 
veibes  paaairi  qui  expriment 


fnlTud<peri.o 

nna.  —  r^laf  -"»  i-m 

fwd  bj  no»- 

,-   Ctl»  ne  fui  rfiu.r 

'j* 

«/(*-  txrciili 

—  Hi  di'd  ij  li'  *■■ 

»«■;  Unoaintdvbai 

Expr 

■sioni  d'iiMge. 

Bt  'Jtii  liM 

.-  D*ii.~Bj  lit  ti 

«/ 

«a«iD«<  i( 

Qmndjel'iDniifii 

Uj  lAot  ir  i 

a.1  .nJ^d  Af.  ,p^^i 

Hin.  .T.it-il 

Bj! 

M*  ;   p.r  n,»!.  -  B, 

f«> 

tnolhCF'i  lidf 

S? 

»u,i.n-/«*(; 

H* 

?"';.-€"■' 

b,  rf»j.,   llloin.« 

4  de 

,  NolUm 


(  4<!5  ) 

Elle  entre  dtni  la  compuitioit 
de  pltuieun  moia: 

■arigili  Fruc,  inil,  mtâifit- 


Aprèi  le«  n^gatinnu  none  ,  no- 

iking ,   never ,  elle  rëpnnd   à 

notre  négation  nj,  répétée. 

Cilii,  cBnId   noi  hait    htm  (ilh.T 

buiit  HT  inhahiled  mitheiU  iavi;  On 

nancnt  iToirbili  ni  babilt  d»>ill>'>  lua 

qu'il  ciiiUl  a«lii<9.  —   ThlTt  i,  ntt 


f^'Segl. 


-  Bj  *im- 


—  Bj  t(tt//i  S*p«ronn 
ttlfi  Aiurt,  —  Bj  herntji  ^d^i».  —  **j 
jSo»'  my«i .'  P.r  wmbim .  combi.n  1  - 
Bj  «  mmh  ;  Ponr  i.nh ,  i.m.  -  Bj-  M- 
b>  j  Ko  iWBunl.  —  One  bf  <"";  Un  ft 
■  n.  —  B;M(  ~     '         "        " 


al  s  Pti  hâHid.  " 


DOWN  ,  particule  qui  ngnifie 
en  bai ,  à  bat ,  en  deicendanl. 


mu 

arritd  <Io«n   fl'  • 

fn-am  .-  n 

4i«lrlf 

cnnranldela 

I  ka«m  b 

a».f  doTQ 

M  Mi-; 

J'ti  pitem 

rnlon 

.l'Ati.^ 

£llei 

>«U 

en  UQ  uns 

abMiu 

mt^n 

do-n 

Ildt>rei>d» 

—  Cnrni 

d«.n 

l^prîiJnb 

*i>=i.«.^ 

Uti'io^ 

roifr^i 

MU    llD» 

.  -  ■  H.. 

KomocA 

>'■    *<•! 

ïf  dfl-n  ;   fU 

R'^u. 

Lj.-, 

.^fl..on 

iU  httlr  : 

pi.1-. 

i..rt.  -  Dp 

ttdltawn 

Cl  et  1) 

da  cAI*  Il  d'aoli» 

-  M  («, 

geinnio 

«.„<./ 

laarhcra. 

«kij- 

w.- 

mp>rà,m 

HoBipii 

«1.  -  •  fl= 

riui^w 

m«„lh  ;  Il 

Il  re.t.  l 

ri(A   :li»,  . 

Tinib» 

Sla-ll.  -  ' 

tkinmit 

DU- 

rgamifijn-moi. 

Elle  «'emploie  pour  mor«  ,  far- 
ther ,  betidea  ,  qui  F^tgnïfient 
plut,  davaaloge,  outre. 
Hadyau  anj  lAing  rlv  le  di,  ?  Ariei- 

qoc  cho»  de  ploJ.  —  /  ino».  Ro  iaitj 

Elle  le  joinl  i  or  (ou)  pour  ex- 
primer wne  allernalive. 


(4M) 

£VEN;p«iUcaIeqiiiMJoiBiaTi 
at ,  et  signifie  ,  de  mémt  que. 


Tkij  -trt  .aperittr  »«■  */  (ht 
tirrnftk  Bf  Ihrir  infanlrj  alaru  ,  but. 
wUh  tktir  tnrHr-f .  *ad  nr,  mwh  dit 
tHIrr  1  Nn-wuluMxl  iU  iliirsr  npi- 
rimr.  p.r  (l.fMCtJï)  (oiiriiifcB 


Et  donoe  plus  de  force  au  A 
Expresfioiisd'ueage. 

Or  en»   nsl^ttil;  al  ail.-   Od  <nt 
ii«D  da  toul.  —  Ëvrn  fo  tpeat  ;  t*t 

A  pair  OD  non.  -  Ht  ii  o.cn  ni  i 
rear'.^.Hli  11  juiot  )Utlcnicnl  Jrtdc 
boirti  i  II  fia  de  l'année.  -  Evtn    . 


EVEK,  particule  qnî  répond  i 
jamais  pour  le  pas»^Hlt  futur. 

]^IUo''iiTÎ™''B>;»gr.'''°""  "  """l^ 
Avec  o/',  elle  HJgnifieafa/i/Çi/e, 

pas  encore. 
•  0,traGi,diadfirm,dii,,anlii 


■  y««  f(iw  B 


Avec«inc«,cl)emdi^n(iniMmfM 
/ori  éUtigiié  doit*  UpoMé. 

Ktit  >i.«  *.  v«  o  ^,^,4,  IM.  H 
plat  Indra  \ttUKmt.  —  R«r  hbcs  lia 
anctiUin'  timi  i  ""  ' — JT  -lui  il  Jll 

Elle  rentre  dam  la  lignificatiDii 

de  nM  pronom*  iDtlil&aM  un, 

ttrlaiii  ,  quelque,  ue. 

!  milt  loal  wkiltrr  tktrt  btvma 

êiip  eùmti  J.  .kj.  nir  .-il  ■>»»!!  pu 

■  n  TiuoMU  d'ini.É.  —  rràtUtr  durt 

trill  hr  rm  an  additun  la  it  ;  3'i]  j 

Apre*  une  nileatioti  et  devant  OB 
comparai  if,ellr  iignî6e,flM^r4 
cela ,  aonoiaioMt. 

Ht  trtaiâ  nul  lAimt  ÀimirlftrtT  lU 
avrt  pritUfgtd  la...  Il  b*  «'cb  cnfut 
ptl  pOBr  «Il  plD>pri*il*|:t«  ,  plu  iM»- 

Précëd^  de  m,  rrfp«'t^  dam  k 

Eei'oiid  membre  de  la  période, 

elleettexplëlive. 

frnh  ai  muet  tpttiinta  «a  anr  J 

—  Aitin^jum.ieiiaftle.'Lepbi 

£lle  se  compoae  avec   plmieun 
f ronnmi  e(  quelque*  adverbe* 
de  lieu. 
Whitcrerf/nVarion,-  QDf^'.cÉpi- 

qoc  CI  »it.  —  Wlialw»f;iwn(...  Qael- 
-*•* 


.  WhilliïiH 


-Nf 


Tt   ma    mvi,- 
™  <|Iie>^K 


Eapreuion*  d'ttïage. 

'«r  atar;   A  ja<»ia.  —  Etw  W 
>n  ,'  De  Kmpi  an  tempit  ~-  Ifr»  tf 


(4«7) 


fort ,'  Df  mi  I 
foù  irat  M  i™ 

goodi  QbvlqDB 


F. 


FAR  ,  parlicule  dont  )■  signifi 
cation  primilive  ett  Iota,  de 
loin  ,  au  ioia. 

Thi  r>r  tileHdré  Ocran  ;  L'Oettn 
mtii'Ûttndanl.nB.  -  Prom  a  ta  :  n-tiii 
Ùf»  tliignt.  -  Tki.  ^Qj  >*•  »«<  »<  r» 
abnu»;  La  dèuur  n'ot  pii  lî  giud  pti 
Ici. 

£Ue  Hpond  à  //i^  ,  beaucoup  , 

A/en,  te  plut. 

Si  it  ta  Ik,  UllTha,tr;  II IW 

rit  Ae  betiKonp  mb  pdgîlat^  —  //*  * 
,A.mo,l.,..r...di  lI»lunio(u»rr- 
dit  k  plu  ÈtYiat.— Il  fiil  OUI  [u  lUilir 


Avec  as  OU  m,  elle  «ignific  aulaiii 
que ,  jusque. 

ftlie  M^Dt.'-  r^ij  camt  to  nu,t  u. 

de  i»o>  liuqs't  LoDdrn.  —  H- fitçÂld 
il  itUr  ••A>i»  i'arii,-  U>II>  le  thtr- 
cU.r  j.»,-'!  P«i..  -  A.  r.r  ../r™ 
jElAinpio  !  U'uui  loin  q<»  l'Élliiopi'. 

—  au  fir  di  /  can  faoï-n,'  UVprta  IdbI 
«quejVDtflndidit*. 

Avec  «o ,  elle  répond  i ,  tant  l'en 
faut ,  bien  loin  que. 

Ht  ma,  u  f>r/r<«  UlUilg  kimi  Tibi 
l'an  Cilliit  qu'il  1>  Ivit .  ou .  biin  iBin  de 
le  lurr.  -  So  Tu  il  diaUfrom  Miig  an 

ragt  «Kl  i;n  ai,  Ufi  ,  Biei>  Isîb  qs'il 
filt  limid*,  anncsarw  iBirofila  II  lie 

—  So  far  irtrr  ikry  f'Bin  ttUn/l .  liai 
tirj  lnagÀl;   Ndb->riI«.(bI  ili  BDDt 

Expresiiom  d'uiage. 
Kw  brT  De  cunhieu  ^»T  fol- 


.  Tiui  Ux  af  liât  i  C'im  aM  titri 
Di.dfUBi.  —  Tiui  C»  iMr  roria 
agrtt  i  luqnS'U  ili  l'aEcordsal.  —  Bj 
lir  ;  t>*   bHBConp.  -   Tia  daj  u  fai 

l'as  >n  iu  jtam  U  t  Voat  m  tiei 
biwi  loin —.«'iiJH/oiivitffa  br  •'ili 
Aùn .-  El  lit  celle  nxiiitr*  todi  obùan- 
Jrei  le'it  eaprOde  Jai.  —  And  i  wrUa 
lia,  r«r-,  la  fini!  ici  m>  latire.  -  Far 
■tf:  SiaB  IoIb  .  de  lois.  -  J,  lu  at 
/rBiuirfuadilamiii'tm-itH;  JBiqHd» 
.'•nlTt  v4U. 

PABTHEB  ,  p*nicule  qui  lignî» 
lit  plus  loin  ,  de  l  exirimilé. 
I  cannai  g<,  anj  f.r.her,  J..<  fnà. 

pat  allar  plui  lain.  —  Pram  t\c  Cirtber 

indiillttlfaiit:  Diladanùire  silit-- 

miU  de  11  Tilk. 

FOR ,  parlicule  qui  le  rend  pir 

PoTi/;  Cirai.  -  For  •'(  raiiaU: 
En  effet  oa  diiaïl. 

Marque  la  durée ,  le  temps. 

¥at  many  jian  :  Pendial  plBiieara 
'>BDie>  ;  pair  pl<..iel.r>  .Bn*e..  -  For 
fi^rytarti  Panr  (lV.pa«  4.)  c.oq.IU. 

dea  aniiéca.  -  For  Ihê  liml  ta  eepu  1  A. 

La  caute ,  le  motif  i  lepHx. 
For  ihfaUf  :  Toit  h  MIb  ,  i  ciDW  , 

n'é'l^il'p'.r.r  Doe  benne  TBtun.  -  For  « 

dr.,"-  Fot  «V/4un!ï,"l''"'î'l'ti™ 
ileiliog.  -  For/«r.-  Pir  tniBle.-f 
tennùt  iptat  Cora,,  ^ping  ;  1^  lirmea 
in'eaip^heqt  i*  pirler.  —  /  ipiUgrind 


'/,  En  Mge  i>.  -  Fnr  ktartfmng  U, 
Mm  !  PoBr  l'iToir  *cqnl*.  -  Fnr  *•- 
'InglUltd  àù  riaali  Pour  aroir  m* 
N.B  riTil,  —  For  ikr urina ofihtcaanf 


Il  ia  mo'lfil  tfrjair  agr,-  CaU  esb- 
-iBBlferri  rotr.V  -  r*««,,„rf 
for  Biisrt  taai  Ceci  «Miitailt  atualk 


Ggs 


Qnnt  ï  Bal ,  «It  p«nr  mai }  à  ci 

Codi  JoTSnicDajnn.jiToatpriipoiu 
l'imaui  da  Dma. 

Elle  M  rend  par  quoique ,  cepen- 
dant,  lonqu'elleul  suivie. d( 
ait  oa  ail  lAal. 

For  ait  jeu  art  hit  filhcr  I  QiiiHi|ai 

îî°»«rt"o"°/  (*"";  U  Tlô.  n"'n.uini 
■a  Ptlaii    —  ^n^  f->  a«  ('*-'  )  ïi'j 


(468) 


!Ci; 


■  .  qu»lî»a 


Précédée  o»nou,dea«.ellerëpond 
k  i/uant  à ,  à  l'égard  de. 

A*  for  f*.  otirr  na/lc.  ,  Qu.gl  . 

At ,  aie.  —  Vat  rkal  tB-ic-rutd,  r 
Fuur  ca  ^ui  itgirdiit,  concarnut.  e 

Elle  M  prend  daua  uu  Beni 
distribuliT. 

Se  Ihat  he  did  aitign  fear  poundi 
for  crnj  man;  Dr  Hlia  qu'il  ■xiKoi 
■!«<<"  '■'■"•*  'h'Can.    -  -feWrj.  /Wj 

Elle  devii^nt  particule  séparabU 
à  la  suite  d'un  verbe  ,  el  parti- 
cipe à  sa  Bigniiicatiou. 
Ifthirt  hr  an}  Ihiag  thM  jeu  •laj 

far;  Si  tddi  ;  (m)  alieiulei  qudilua 

Autres  exprès  si  om. 


Ï'HOM,  particule  qui  marque  eu 
g^uéial  U  point  de  dépari .  fille 
est  ligne  de  Tablalif. 
m  g^,.  {rom  Tandon  W;  u  «  de 


Expreitioiu  d'ai*^. 

tni  tnym  lâiiiui   Tiana 
<.rl..).  -  £»»  fram  fA>  ( 


ar  /™«.  D# )  ;  Kilo  te  l«a  d< 
({•un.  ~Vtoaikiijauth  api 


HENCE  ,  particule  qui  «igniGe 
proprement,  d'ici,  de  cet  en- 


Et  marque  la  cause,  lemolif. 


HERE,  pariîculequiiieniiie  ici, 
el  a  pour  adversaiive  there ,  là. 


Elle  eit  quelquefois  expl^tiv 

la'il  oi  alli  1.  —  Aiul  bti^;  mr  s 
Ijr  .  tenriudtd  I  :  t  la,,  je  Eni. ,  M 

Autres  «xpretsion*. 

mtaiiml.  —  Mj  hangbcir;  Moièl 
:i.  —  •  Hert  il  la  roii.  t  rntn  u> 
~  '  If  I  had  him  huthm  iHi-r .' fi 


HITHER  ,  particule  qui  signiG* 
de  cecàté-cifforici.tl  marqua 


« 


qaec'ctttonjouTsvmVtadToit 
•ù  l'on  Mt  que  le  fait  le 


doirnHt\ 

HITHEBTO  ,  parlicole  qui  (i- 
gu  ifie ,  jusqu'à  présent. 

HitberlD    /  harl  no   rigkl  lo   ecin- 
Jlla'n  ;    JiJiqa'Ji    nréKnl  js    n'ai    pu  lo 

HOW ,    particule    qui    signifie 
comm« ,  comment ,  combien. 

—  ftow  tt-^;i  lia»  fiai'  C«^m,a, 
u-iu  ta  nUT  -  /  renOir  how  jou 


Elle  sert  d'exclamtlioi 


lIeloldiimh„^i,  »adàr'nhanùAal 
in-  Ae  irat  M  ixvr  btrn  murdtrtd 
ha»   ht  mai  prtttrytd i   II   lui   ncnnl. 

oD'Ii  Pinjriinil  tr»il  fclunp*.  —  Srùti. 
Ab^  o  htaH  Ion  HM  le  intm  how  ril,, 
tnalid  litt  i>  cnminati  Scipun  ir.i 


(  4^9  ) 


Bile 


[laraiie  l'iîat  An  choiet  el 
de»  penonnes. 

Hlfl"'  uian  accnunliow  lit  lÀiag 
tapp'llrd  :  U  nnaiilit  du  qnallu  minïjra 
b  eboH  .Vfi[  p.uér.  -  Vo:  •'>  h..w 
lloiufiamc  i4<-^nj.  aor.-  Von  nja 

Expreuiou^  d'uuge. 

BowMMf  «Tecqi>(ll<hirdi-MF>— 

Howcnivia^waiii  lil*a  /  Qa'il  èuiL 


nmpiiii  ■lori;  —  nnw  IgriiHl  Qa* 

Qb'LI  iiirùl  d'mii»  dt,  «tr.—  ■  Row 
ifani/  malUrt  ?  OA  «D  (Mit  Isii  cbovt? 

mBf  «'î'roDbi^'ii  ?  pTr  unbimT  '  How 


him  t  J*  u'ilDdis  1  l<.i  ]tli>n.  —  How 
nr^ty  you  Aape  imdiHt  mt  ;  Coipbivn 
p0UB>D  ftlIntqueTDiii  ne  me  perdiuin. 
HOWEVER  .  particule  qui  ■« 
rend  par  quelque,  en  ^uelqut 

Hawcnr  jeu  no/  ld(;  tim  ;  Qnel- 

qnubainiigiis  Tnmtni  poHiei How- 

*v9Tinatirrtntay9landhrtirftrtjiti  En 


ir ,  particule  condilionnelle  qui 

/  lta„t  fou  a  tingdam.  tlnit/r  tC 

ftu  ar,  f«Bd .  a  wn-l  <.«,.  if  mirltd; 

Maïque  le  doute. 

Srt.  î  proj.  <t  (mUithir)  ht  ta  at 

hxmt  :  Vojei .  jt  ras* prie  .   l'il  ni  chtl 

lui.  —  Te  1»  if  ttt  mraltn  irtri  gant 

Elle  se    prend    affirmativement 
pour  quoique. 

If  rt*  grtat  nom*,  ^mx  anreHert 


-  \tl  lioutd  iart  diid  for  U  !  M'ru 
ùt-ilcoùl*  I-  »it  1  -  U/Ltmtrrel  any 
-■mt....;  Si  jimmil  tt*....  —  U"tr;  Si 
■mail.  —  If  ta  Ikêtr  h,  an>  rirlut  ;  Si 


IN,  particule qni  lignine  dans. 

In  IhtciIjiOtBtHTilU:  i  la  tiU". 

—  In  lit  Ttar;  A  b.qiwu-  —  la  iht 


U.  —  U- 


(470 


îirpC.  uï^-wir^pU.^    Q"»»*'  1"  "^i  tion  «l  jointe  * 
p«r  «Il  adjectif  ou  i  un  c«ni)>aTam 

Avec  Ica  mois  qui  minjusnt  la  -. .       . 


fuaatilé  ,  la  qualité  ,  U  n< 
n  ,  prëcMéi  de  to  ,  e"  ' 
ploie  pour,  Jamai*.  du 


!  «1, a.'"JZ o/î.ril 


.(-lalf^ar; 


I  N-.jrut 

-  ffr  w» 

-  n<iIfil(r(iiii^Al«f-Do/iir(iltiTsan 

inHiUibin  — /f(4iuns 

■  itfl^nano^iMr,'  Il  n'ipujilu 


leUllUij  art  1  Puarpsoanc  U  mtgcf 
■ait»dt.dBl'irt.-  T^.'DiTrr.gou. 
n;' ,-  Quaj^n'sn  Irtt  grud  aornlr..  —  // 
r«..B«  ne.»  ..>in.-  Q,.d,nVn™ 


iM>r  ilsU  i'fi»t7^i  Bil'o 


rsni-jc  ÎJiaiii  in'tcHiMr.  —  Nanr  ai 
a/<,-  J(iD>it ,  MU  granJ  januii. 
NO  ,  NOT.  Cm  deux  mou  ligni- 
fient non ,  A0  /joi.  Nom  i  har- 
cheroni  â  ëublir  la  ditlinciion 
•]u'it  faut  faire  dam  l'a^agr  de 
Ml  deux  negalioni  ,  que  le) 
Aoglflii  n'tmploiem  pai  in- 
différemiiient  l'une  pour  l'au- 

M  O. 
On  M  «Ml  da  no  louta»  lei  foi) 
que  l'on  peut  joiudre  la  ni!ga~ 
tiou  ,  en  fraocaia  ,  au  mot 
urcuA ,  ou  qu'on  pautlerandre 
par  nuHa). 


tt. .  etc.  -  P*t-  .G  mi,^non>  !>aai.r. 
falUn  kim  t  Qnuiqa'il  n.  Ini  »!  ■Tri» 
■ncin  malhaiiT.  —  Ai  lit,  uw  no  Aarm 


d'opril  nn'nn»  holtra,  —  TAtrr  mm»  bi 
Uh  iangT!  Ila'ranit 
diBgar.  —    Tkij  mm  i 


lln'apup] 
y-rtiri- 


nai  il>Ti»dni-faT 
in*  j<  ckaiche ,  «■ 


uand  on  nii  ua«  cbûse  abaolu- 
m«iit,  eisi  lau^aiioD  e«t  r^ 
pëUa  ,  on  te  lerl  de'noJ  ou  de 
ttor.  Quetqueroîs  mèoie  on 
aionie  neitàerà  la  lin  yaut  nier 
plut  formellenivul. 
Ht  a-mbl  i  lit  iimlet  vu,  ilaVapaa 
nJadoDtar.-  T/itfiaéntfiarirne* 
■r   imtuftrjr  ,  no.   OOI  firtîtud-  b«i- 


a  .  TMia  n'twa  wé»  *i»«»  caf 
-  No.Bot  if  î  muil...  Hoa 

ExpreMion*  d'uaaga. 

't  nnlla  !»••.  -  1/ jrou  ti^  ù 
aMt  lo  noIcHi'in  mil  ;  Si  < 


..., N"/'" 

ofi  II  n'j  I  point  I»  <l»DKer.  —  Mo  ""^ 

nu  •Ksn  mm.  —  m  ■•  iii^a  j  lu  lia  fiiàu .  tl  aal  iaaocfDl. .—  fF*  raia  ^ 
■KBBa  maaUra.  ~  Ta  napurpou,-  En  lîi  Slalt  wo  <■«';  Naaa  nr  peuTana 
nia ,   iBaliltmrBl.  -    Tim  mat  n»      rtodra  tarriis  1  l'ËlIt.  -  8**  ikmt  bo 


>det>tartiaBl> 
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t^rong  be  déru  me;  Veilki  l  ce  que  l'on 
ne  me  fasse  ancan  tort.  —  In  no  wn»  / 
I<IallemeDt.  —  Y  ou  art  in  nb  ha»te  toi 
Voua  ne  voua  ompreasci  guère  de  ,  etc. 

—  No  mon .  no  bo4j;  Peraonne.  —  tVe 
are  no  longer  ênentic*  ;  Noas  no  sommes 
|Jos  ennemia.  -^  It  i*  no  matUr;  N'im- 
porte. 

N  O  T. 

Celle  ntJgation  se  joint  aux  verbes 

dans  les  di£fëreates  roodiRca- 

lions  des   temps  ,   soit  que  le 

verbe  la  prëcède  ou  la  suive, 

soit  qu'il  soit  exprimé  ou  sous- 

enleudu. 

1  know  not  ;  Je  ne  sais.  —  It  ia  not 
fiftetn  day»  ëinee  ;  Il  o'jr  a  pes  qninse 
jours  ci«  cela.  Il  was  nol  long  fj'ter  .■  Peu 
ile  temps  apré<.  —  Jj/ou  Aadnut  rather  ; 
A  moins  que  roos  n'aiiiia»»icz  mieux.  — 
Not  to  be  tediouM  ;  Pour  abréger .  pour 
n'être  pas  ennuyeux-  —  Nol  (kat  J*ujr\ 
Non  pasqnn  jedise.  — TAerc//ass6«  aot  a 
dajr^ui;  llnepassepasun  jour  sans,  etc. 

—  ifthey  cannof  hâve  it  ;  S'il»  ne  peu- 
vent l'avoir.  —  They  lii^cd  not  as  tAe/ 
aught  ;  Ils  TiTaient  mal. 

Jointe  au  verbe  auxiliaire  ,  celte 
négation  se  met  immëdiale- 
nient  après  lui. 

/  did  not  remember  that  ;  Jr  ne  me 
rappellai  j>as  que;  etc.  —  That pleature 
may  not  breed  puin;  De  5orte  que  le 
plaisir  ne  caiive  aucune  peine.  —  Fear 
ivill  not  trach  a  man  hh  duty  ;  Ln 
crainte  n'apprendra  pa^  à  l'homme  son 
devoir. 

Lorsqu'on  se  sert  d'un  tour  néga- 
tif conditionnel  ,  alors  le  pro- 
nom se  place  entre  le  verbe  et 
la  négation  ,  comme  si  Ton  in- 
terrogeait. 

Had  ht  not  done  il  ,  I  thould  ;  Ne 
l'eût-il  pas  fait  ,  ponr  lors  j'eu»*e,  etc. 
(/»oi<r  s'il  ne  l'eût  ,  etc.).  —  Ilad  they 
not  heen  weatentd  by  the .  tic.  ^'tis 
n'eussent  pas  été  affaiblis  par  le  ,  etc. 

La  négation,  jointe  à  Timpéra- 

tif  dans  uu  sens  prohibitif,  se 

.place  après  le  verbe  auxiliaire. 

Zjet  it  not  bfl  ei^en  named  amongst 
you;  Que  cela  ne  soit  même  pas  nommé 
parmi  vous.  —  Do  not  entreat  me  ;  Ne 
me  priez  pas.  —  Thon  shalf  nol  Hll  ; 
Ne  tue  pas,  (tune  tuera 5 pas.) Dccaloguc. 


Lorsque  la  nation  devient  in* 
lerrogative,  elle  se  met  après 
le  verbe  et  le  pronom  ,  ou  en- 
tre le  verbe  et  le  nom  ,  ou  après 
le  verbe  auxiliaire  et  le  pro- 
nom. 

Ought  I  not  to  Aave  hnoepn  of  it  èe- 
fore? S9  devais-jepas  le  aaroir aupara- 
vant? —  JJoet  not  Ptato  say  that  '  Pla- 
ton ne  dit-il  j>as  que  ,  etc.  ?  —  H^hy  do 
you  not  bring  it  ?  Pourquoi  ne  l'apporteir 
TOUS  pas? 

Si  le  pronom  est  suivi  du  nom  , 
il  se  met  après  la  négation  et 
le  verbe  auxiliaire. 

fVould  not  hi*  father  gife  him 
leave?  8on  père  ne  loi  anrait-il  pas  donné 
permission  ? 

La  négation  qui  se  joint  aux  in- 
finitifs ,  précède  immédiate- 
ment cet  infinitif  et  son  signe 
to, 

He  odvtMed  Mi  friend  aot  to  gif* 
any  an$$tfer  ;  11  conseilb  à  son  ami  de 
ne  donner  aucune  répons.  —  Not  to 
say  ;  Pour  nr  pas  dire.  —  /  désire  yoa 
not  to  asi  that  ofme;  Ne  me  demandes 
pas  cela  ,  je  vous  prie. 

Expressions  d'usage. 

No  ,  not  alfho'  he  «père  ,  etc.  Non, 
pas  même  quand  il  serait ,  etc.  —  1  fear 
you  cannot ,  Je  crains  que  vous  ne  puis- 
siez pas.  —  fVe  are  afraid  that  »hould 
not  be  ofany  long  eontinuunce  ;  Nous 
appréhendons  que  cela  ne  continue  pas 
long-temps.  —  Jf  nol  ;  Sinon.  —  y4nd 
you  connut  but  kno$f  ;  Vous  savea  sans 
doute  —  Nôt  that  I  lnom>  of;  Non  pas 
que  je  sache.  —  /  say  not ,  that;  Je  ne 
dis  pas  cela.  —  Be  not  afraid  ;  N'ayps 
pas  peur.  —  Not  to  us  ntither  ;  Ni 
pour  nons  non  plus.  —  Not  tU  ail ,  Point 
du  tonl.  —  J^e  hâve  not  $o  much  as 
hrard  ;  NoQ^  n'avons  même  pas  enienda. 
—  Nol  thaf  I  suppose  you. ...  —  Non  qoe 
je  voBs  suppose....  —  Sot  but  fhat  J  hâve 
a  good  opinion  of;  Nonqne  je  n'aie  ooe 
bonne  opinion  de.... 

NOW,  pailicule  adverbiale  qui 
signifiç  primitivement ,  main^'^ 
tenant ,  présentement, 

P^vev  now;  Mémei  présent.  —  i  No^ 
or  nercr;  A  présent  oa  jamais ,  c'est  k 
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nnnil.  --  ■  Noir  U  four  timt  ;  Toill 


Maitjue  Upaai  non  éloigné. 


AUo 

nj. 

boa 

«nmp.  — 

Kntou  of 

0-(/ 

Di»   fille. 

gni 

.7,l'y„ 

of  on  jI 

l«oi 

;  V 

Dml 

chou» 

t. — 

ini 

-K.. 

r^™.,./-/ . 

;:;*: 

j"^' 

«<.U.in 

-"•H" 

font 

Et  le  futur  prochain. 


Eller^pond  à  difTërenlet  conjonc- 
tions, ttloii  1t»  diffère □  les  m 0- 
dilicaiiousdu  temps  et  des  cir- 


bhodi   Qui  ■  pirdll  Inul  »»  •■DR-   — 
irc  p«i  beulD  d'uPF  ^pouH, 


etc.  —  New, 
vifil  «in;  Or  il 
Inî. -NcirAtiil. 


{/"Ma   G:-crl>  ;    â>  donr   . 


cxpKSSiona  d  usagi 

*  eonetming  lié,  ,1c.  < 
-  No»  and  lien;  De  I 
,  -  N^.'w-a-Jaj'i  !  Auji 


-Hum  DBir?Coiiu 


OF ,  particule  qui  e«t  ordinaire- 
nieiil  ligne  du  gënilif.  EU) 
signifie  en  g^oëral  He ,  et  indi- 
que laliaiaon  du  rapport  d'une 
choie  à  une  autre. 

A  p,nnf  of  man^y  ;  Un  denier  d'.r- 
j«nl.  -  In  thr  mid.l  oïthi.  enWlain- 

quenl  qualité ,  quanliti, cause , 
matière  ,  manière,  désir,  di- 
selle  ,  abondance ,  etc.  tl  quel- 
quefois ne  «exprime  pas  en 

Thi  tnùirltdgt  of  (l'oral  orfi  ;  Li  I  qi 
gttdj  T«l  d'oi.  —  Bt  ofgead  cAter,;  \  ai 


alir  i  liln  le  bien.  - 


-  Tilte  pleias 
-    yeid  ot 


qu»nt   parlilian  ,    dénomùre 
meni ,  etc. 

fThUh  or  Mem  f  Lequel  J'enlrVoi 
-  Ut  vvutd  V^  £"-"  '^*  ">^^*  ' 


-  Tilii 


■  ^U  far,. 


muiui  admiUtd:  Irittalt 
•dioil  dg  toDi  lot  HTTiEcei 
*1r.np.rt-ï*«eW.rof70u,-   l.e  pin. 

Il  fl/vd/i  la  ^  cAeien .'  De  deu  i  mini . 

Oui at mrf  nation  1  Pcii,  ïhoiiï  dana 

Elle  s'emploie  pour  de  la  piTl; 
ou  pour  01 ,  upon ,  louchant , 
concernant ,  etc. 


••ad  hiard  Bf  il  from  itmtbldy  :  Tdui 
r>ti<i  oui-dire  1  qDetqn'Dn.  —  /  «ar'( 
ipottn  o^fritndxkip  i  J'ai  nail*  de  l'a- 

)  éc[ir.i  tnr  cette  ariire. 

Au  lieu  d'un  pronom  direct ,  le» 
Anglais  se  lervuit  dun  pro- 
nom al>^o1u  avpc  of.  dam  ces 

TkUfriind  ofmine  U  ht.  atulUnt- 
cfae  rarent  —  Thaï  hilnt  vî  yoart  h 


iqaairtlMîceatMift  Uiuiotvirj'lale 
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Antre*  ^xpre»»ioni  d'u»Bg«. 
fThot  ~outd  6.^cm<  <,'  r'-^'cul  ? 
Q««  Jovi-Dd«it  loi».»»'  —  Ut  •rai 
tS  inrridihl' iajatirt  !  H  *>•'>  '**'*- 
Bi.inroi  indnriiitsi.  —  Th^j  tkat  »trt 
ef  ,k,  tir^umUi^ij  C«.  qoi  *t.i.i.< 
d«  1-  circ<.«ci»'a«.(l»I<i>b}—Ot»- 
•-■)/,■  »•  toi-intlBa.  —  Tiù  Û  of  ««n» 
— T*al  iiat'it  laltitiO'nl  .-'j  prenilro 
trop  Uni.  —  Tial  ndmill  vf  na  Itagrr 
àrlay  .'  <^>1a  n>  Muffm  )iln>  de  iUà. 
—  ■  Oli<  dT  AdiuI  i  D'abnid  .  inFonti- 
Dcnt.  -  1  Of  Am  tu  '  ' 
ebff,  df  lni-mÉoiB.  - 
tùl'<X:  A<i-<Ix!ld<.  < 


On  li^Jarli" 
piipli 


I.  —  lOfa^ifl/foiM 
)r   pc^'i    dtliWit 


OFF,  parlknle  qui  marque  «t 
général  l'élai^riemenl ,  t'itéva- 
tina  ,  etc.  ElU  m'  par licii lier, 
iljlaiigutanglaiie  S.  rf.  A. 

>fiHfr  irl^  r.ff;  A  peu  da  dilUncr 
B-Ilrt  il'  r*'lc  Tîlk.  —  /f-«  vi'/(  A 


untx.—  '  OIPAanrf,-  D'iboiil.  >d 
affvr'Àii»;l>>luulir<M  rr>n|»' 


ON  ,  UP0I4.  Ces  deux  parljcult 
«e  mettent  en  bien  àti  cas  l'uu 
pnur  Vautre  iuJi(rër<:tnmeiil 
Ou  lei  reud  parfur,  vers,  à 


iotUm«a  4Ui 
l'uiaga  i*  < 


IdiotUmM  4ui  p«iiT*at  indiq,BEr 
CM  particnlt». 

jii>  iM*  ijmd»,  n 

iB^t^  da  Uudru.  -.  rtij  «D 
adwtonirrut'^et!  But  (M 
Il  1  chtnl.  —  H>/<1<  atBB  lit 

>II.I,nil  lonr  ,  o-  il  1>  iromn..  -  W.no< 
iaj  an/  bJniK  «km*,-  N*  ma  Uhi 
poinl.  — ^•*o<*iJ*p«»m(»i»ii«**««"' 
cilan»  ;  No«i  cootoo»  Iodi  dm  !• 
m«a<  luwid.  —  On  UU  «■ndilun  Hi 

l'uLlisDdHi.  —  Upoa  H»  ofdtlki 
Oout  iwin*  il*  IBO'I-  —  »  'itnlmfTÊmi 
d,al\t  ■non.j  «  («-.[«l  tàM 
Mvi  !  Il  dlpuH  bHfinap  aai  cm  a- 
irin.  —  L^lltn  npui  bU>n;  UltrM 
>at  Mil».  -  Tmit  fUf  <M 'K  i  Aj» 

(■on  ;  En  loal*  occuiaa.  —  Oa  on  npaa 
lltt  fini  Bpperiunilxi   A  b  pmiUn 

™Tjâu..i.  ,  iiii"!!  d.D.  «.  (nnd 
tcwiii.    -  (IJ    rsu  'cr.  uf  and    tt; 


^he  "ivi  ../t^  itdfi  ej'i 
Al■T^.  -  On    <■  ili>'J'-'>i 


..  —  Upu 


_._.   .     .  l'pm  I».  ronûlW 

if;  *  l'airiTèo  ir.  —  Hf  fte^ui  cAi/dmi 
.0  ..  f'rrd  man  ,  dtufUtr  -,  n  ■Ht  dn 
nhni  d.  Il  fin*  a"M  JT.iiKlii.  --  Opot 
ylmt  fToaiul?  Pomi^Boi.  •■!  ^Btl  fca- 

'appriich"  d*  me»  ^oilre-ïingt»  au*.  — 


viti  Mê . 


IHI  ^  Kt  ■> 


rnïnt  gitrn  n  j  llpirtilH 
^u  dr*»t  «  i  JB  kiû  di 


Ta  han  nu  onr'i  tUav;  .S'inpii^rt 

mrai>clt*qu<>aa.»nbii. 

nr  \t  conilr.   —    7   ow  i-,jn/^.rf  npcn 
«>.'nji    Je    .11»  riola    d'illfr     -  Od 

UNE,  particul.  qni  «tgnifisoii. 

â«f7  .i<&;  D*  1^1  r«it.  -  ^»  >•'. 

/■o». 

T,.tli..  do^it'Y  tla-'»T.>  rt»ln1  Oi. 

purpeit;  A  tllticïa.  — On  lit  -flrt- 

T«<««.  m/^f*»  *»«■  *'>■»  *V 

vitli,,^   J.iurr  d«  ,Woa.   ~   n  i,   on 
vf,^„y.F.tnt..'btmh:-  Ttkarl 

i^AI  •'■■'■'wnnr  ai'U  aiiil  Ué  ditnplt 

Ba.;  clMktimtAnhMaà. 

iil  CMwawbdUiail. 

Elle  M  prend  pour  un ,  certain  .  i  T«'r::amti  nmtdUt  mUt  tt  u  mcfmr^ 
guelgu'ua ,  eelui-ci ,  elc.         K""  ■  .■*"î"'»"'  '"  'siuMm  midiu 

thl*  grnnd  II  fil  fiir  etm ,  aiulin-     ou  moli"' 

Ar  viRM,- Un  InrniT  Ml  boa  pour  I»     ,  ,,^„  „ 

U*,  un  *Mni»Bt  IfTin.  ~  TUI»Bt\  OV  RR  ,  ptrliculequiiigDlfi' 
âàaaU  drtiart  rar  againiliki  Bt^r  :  ewii'miatM  M r  ,  deitU»  . 


!••  JmlluiniUd  il 


itBadàrplaarUiOuB 


-  T'a  DF»  on» 


sd'nncUt, 


«AU  pDDr  huIhiIk.  -IrLlUclId 
Bnry  ode;    Cblcun.    - 

poitt,  »U  Mt  indiffèicnl.  —  ÀadMtal 
••o  (linf  did  jeu  laj  ttandiag  tktn  ? 

UT  —  Bul  »t  mat  m»  i\ai  ih.hU 
itar.  Ile.  r-tuit  MjH-ndlBl  rnihoniH 
prft  1  iuain,  «le.  On»'.  mIF;  iei- 
M»D«.  —  Ona-f;  Uf  qBdan'an  .  ti.n  . 
--  -  !■*.*,,  ./o«-;/^,WAi  L.  ,«r 
«a  11  ciitHnc*  ds  oMluu'no.  —  On»- 
**"  OBd  " '"'""^' ~  """' ^"^ 

-  Mr^nr-i  .™  =/ ,*" '-"Zl ,  ™. 
grvmu  Js  U  tonv. 

OR  ,  parlicuU  dUjniictivc  aller- 
nBiive  qui  ii|uifie,  ou.  Elle 
•..wAtther. 


Wli>tlie(. 
»'•■  aillo  o 

Umonnon,  — Wbelbtr 


Avec  eilher. 
EithR  Iif  jl.n  driai  or  i((  tus 
r»  '-V 1  IdiHH-Ic  boin  DB  •■«n  ill.r. 
-~  Eilhfr  ic  UfnienI  oi  nsf  :  On  il  Ml 
pNmt.oB  il  n'j  ,11  pj,.—T«.  j,  ,iil,n 
HHMo'joar.;  C«i„li,muMin,oi. 
ExprMsinni  d'uiaee. 
Or  «^  *,/„„  »,  opp^c% .-  At.« 
Mm*  fn'il  ■ppnclM.  —  Or   ilie  tài 


f, _,...  Mr ,  lietauê,  tut' 

ilelà ,  au-deuus ,  elc. 
Th^'rU4lkatk^i%go',tt«rit»dt! 
t,U„lg  Ikcir  arm,  sxr  («lir  kl^dl  , 


nt  las 


d«lt  d,  ] 


/•ern  ;  Lm  «Im  ToUut  u-dcHoi  ds  !■ 

gr.nge. 

Elle  t'emploie  pour  mort  tkan 

□  M  aboiv  ,  plui  que,  plut  de. 

'  ■v.,1  mar  mndahBoi!  P»  n)nt  an'il 

Ji'igftnuli  l]i  m  •atUiealpula  plna 

Ponr  too  mach ,  irop  ;  el  te  joinl 

Orrr  Itni,  (a  «in  1  ;  Trop  Isag- 
L„np.  -■7'*,™ùno  «a»  ««,*.,,,; 
n  n  y  a  pnHona  d>  Irap  heartui.  —  /l 
i'  D.,.  bikIi;  C'hi  1n.p.-O.R«. 
fa^'d-mary  tKingi  an  difficall  le  ht 
b'U^\'tdi  Las  choMB  par  Irop  attnardi- 
M(iro>HHil<liScil»>cn>ira. 
Rllfcsignifieii  coffierf»: /oifciofl/. 


ExpreBiion»  d'utage.  ' 


nrt'uadtr,  Plu,  n 
aarf  afan ,-  Di  plni , 
linrt.  —  0„r  and  b,~ 
.qa'il.  Ht.-  TiUAU 


«or  ton  piiu  p 
UldiraricUai 
kim..lfeTt,g. 


-  Ovr.  .yaiw»;  Vi>-1.T»,  aa-tln, 

-  /f«  «tr  f4*  camp;    Par  toal 
im]!.  —  HnAUlf  eevtrti  ont  » 
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1,  f-BBll 


DUT,  pafiJcuU  qui  signifie  orî- 

^iip  le  point  i/eiléparl,  tacauie, 

l'origine ,  etc. 


fri^tUd  . 


ofmj  ^i::  i^ 


à.ric. -Ont  «f.la«nr;  Mon  .Ip  dan 
g.r.    -    Ut,   a    mon  ou.    (./  *r,^,/  . 

/™°wT  './■""  *'.^'.7'j-irî^?J,l  rVui 
*ip<»r.-  ÏVdnilflfrd  nnt  s/.  (*c  Tn- 
dnil  Ju  .  ne.  —  Unluas"  ,  di>i  wHh  il  ■ 

Olfl  tria  ;  S  Jonf  !    -  llf  will  <-rl  otir  ; 

Il»»iitrr*.  i>'*chap|Tr>.  —  C'f/».. 


osti  [IiKni  brouillât    -  •   //ri.  01' 

bnmilJ^l!  —  Sarii  ■■!>•  ,  Pirl"!.  -  >  On' 
•>fiuini:  S.ir-r.-cr.-...,..  in.o.,t'ne,.t 
—  Ov\oJdeal<t!  '■vitir.alr.—  A'Cia; 
»  ««ci  <»l  «/«r*,/.'  A-r,.,,,.,,  Jé- 


7«>K 


«  t^^(«t|BM 


-  Tï*,^  i,  «ri  Lrf«„ 
■Umt.  -  You  -ugX,  «  ^tip  ,»„  ,^ 
rA-tvsat  Soj-  «it  -/Ait  (ritiij  Voi< 
Inrid  raiwlKi  w  pcUl  numiit  ■■}« 
luttai  «'<|B-<lH'cgTTi|(.  <  ifr  kv<du 
Mt.and brtiit  J an  gnl  ^<tuui It h 
-oii  pu  »  troiD  ,  d'iillcan  i.  n.  «k 
p»  d<  lunnt  hnoiedr.  -Ifit  f,U«.t 

r^umi  r>ut,  HÛf  it  i   CaU  tiuumiui. 


SINCE  ,  particule  conjonctivg 
qni  marque  la  cause,  le  mo- 
tif, etc.  el  ■e:LpTinie  par  car , 
puisque ,  etc. 

Pu[.qB-iJ  imH  rrnir)  tAmirt,.  -Si«c 
Ih,  c»  »a>  a  A»/,-  L'on  èuni  bd  Ht. 
fie.  -  if-*  .ire.  f*.«  i.  ^,.,*iH,_- 


ne  dLDÏrr  |a>  biMoronp  de  .  rtc  ~  Tifl 
■  Mi.-eAcvaiaU,  Qn'lntginllMiLeil- 

KU«  marque  /e  fe/a/is  passé,  ft 
se  read  par  depuis.  (  VojM 
AGO.) 

■T-iV/^eMirrfA..  .inre  /,  «r.  Voili 


mf,.  -  Hom- Im^  i,  il  tH 

oiiil.i«ti-l-ilioe»oi..B: 
.^/i'.-t/rBjl.7<->inre«Peu 


SO ,   porltriite    i\\n    KÎgitîfie  »', 

S»  l^f  lilifi  Ae  lit   -pmt  ;   Si  l« 


liû  isDf  ont 


livra  en  fiiijtr.  I—  Tirj  •l'trt  »  Und^nd  Ikal  ;  b 


Armnitnl  (tiil]*sbit>i 

î^n.zn.ti'"''^" 

atirclrup 
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up.1.1.  U 


tcMriàl, 


diniDM  ntmoira  pour  pcuut  9U.  il  d> 
pnii  rl«i  oublin.  —  i/r  il  H  .fniai 
<(4ar]  «r  il  iarJlj  ahl,  te  ,land;  U  Mt 
•iirrr  qu'il  pentiixiiitH'lfnir.  —  ï'4<; 

Pourvu  que ,  à  coniiilion. 

Sotirf  mat  ailain  tripi  lier  uith  ; 
Ponm  in'Ui  oblirnnfnl  c*  qti'iJsdi- 
■Irrat.  -  S»  j.  can  A.'(  nal<  :t.m9'f/ 

rèlDDir!  —  Sd  A>  ia  tul  a  eilizrit  i 

Yn  H  liai  I  Ac  na(  riSrif^d;  Mail 
■■tiat  lue  JB  ne  >cn>  pa  dupe. 

Avec  as ,  elle  lert  à  comparer,  ou 

sigiiitie  de  sorte  que. 

Ai  vnr  ■«Du/j  £•  «nlj  undtriaien 
tipmJu^lmolii-ti^tofiPriaceoughtlo 


tiinnr  inui  ma  libeîlt.  (  fo/rs  AH. 
1S0  ,  ioiut  à  Ihea  ,  signifie  < 

So  thtfi  fou  ioyt  no  riaion  te/ 
Voo.  n'mTti  dDoc  |.>  .njet  do  cr.îi 
—  SoItlBn  liertfinnenccd;  Il  n' 


w»  oniXAir ,-  Si  pi»>  l'iB  Je  l'nilrc.  - 
/r<r  ialti  neliing  m  muvi  u  i  II  na  hm 

pabU  ofi...  Tut  il  •'ta  fisl  fia  Ja  wi 


/w^rjoB  ruiHi  p.."«'«|<l'"P»»>--- 
~-  Safari  lanoa  U.  —  1»  Hn>(  iHi 

Tiinl  il  tliil  iaup.Ua  da 

Puvblameat,  mMiiKcairaBt. 


stni,  tK.  —  So  tHil  nul  tiitii^ul  rea- 

i  irijt  wT  Kais    ]y>iirigiicn  1  Fil» 


,m/»/.,(.-,i; 


(a)  THAN  ,  particule  conjonc- 
'  lîve  qni  ri^imud  au  que  «on- 
joiictif  Aei  deux  lermei  d'uue 
comparaison  ,  et  se  inel  aprè* 
olher ,  more ,  el  touB  le»  com- 
paratifs. 

vi  tould   ripitli  lt>  m' «ndiiiiimit 


—  L<.t  lh.a  1^1-1/ ,  UaiD)  Jt  tiauU. 

Quelqutfoii     elle    le    traniipose 
avant  le  relatif  et  le  compara- 
tif ,  »ut-tout  en  poésie. 
TliiB  trUci,  nrttr  fia  an/  thing 


fui  fnmit  pitcipitti  ds  cid.  IpMliqn 
THAT  ,    penicule   eonjoiiclj 

^ui  *c  pTFiid  pour  q^A  que ,  de 

tarie  que ,  eic.  Dana 

de  cal  on  rexprime 

■apprimc  à   volonté,   {f^ojei 

note  il;  pag-  545.) 

i  nïf  irr  lil.ii)  7aH  Jhi  ncfi 
«ÎLi  nU ,    It  rt»i  >n  unit  I,. 
HjvinfDtmtilelDnl.— ï'u/jlfiitd;!!!!!] 
»»  ».„,  A.  .■   aRb  ,0.  U  pnUic  «il . 

Âindtr  ■'  Afin  ^u'il*  pqb«at  rinné' 
cImi.  -  t  •'m  almid  (>h.i)  /  .«„/. 
RM  j>   Ihtn;   J'appr'kcnilii   di 


(  478  )   . 

'if,  la  manUrt ,  erc 


■  )  ft«yi; 


ExpreuioDi  d'uiagr. 

ThMt  iJt  ma/  /gvc  te  cti'U;  A 

JUt  point.  —  1^li4t  ycià  did  ohltiln  j 
(fcn'f  Ihinl:  Ile  es  <|'"'  ">"'  <'>'"  • 
.Ole. -&iviilh.l 


UidAi 


-  Sa  Uiil  (lie  n. 


KA.Ïg..pr*d. 

'A>rr  ('bit)  i  iJgin  ,0°.' S.yU'^«r  je 

D'un  igc  1.".'—  He  braugkl' thein  ià 

Ml  J'a'lï.'ir  f*^'"\î^"iX'^'ni"it„t 
fants  ti ,  Ole.  -  N-l  lliil  /<«>/  dj'i/if.  aie 

lui  tlut  ■*(  nvot  righl .-  Non  qno  !•  cbo» 
iw  fâl  iuiu.  —  Bal  lUit  //'cor  ilin .-  Si 
J«_a.  1.  cr.ign.i..  -  Th.t  I.  w  .oj-  ((, 

THOROUGH  ,  THROUGH  , 
THKO',  parliculti  qui  sigui- 
fi«ui  à  infe/v  ,  d'an  coté  à 
l'auti-e ,  entièreHient ,  etc. 

Ht  rm  lkiPri.,cr  IhiiiDnh  /*..  irran 
iriliaimurd;  llplungoiao  épér  itins 

i-ïïîw.  P«  'tanV.  ï\JuKr^.  '"  i 
Jltruiul  nll  iht  ftor  Ibm-gli  ;   Praïqns  ' 


*l'hir  ;>irùil  tk 
nul  4*  inid,  1*  f.oâ  U>  (U'i  pirir.  - 

Tll'CHl.([k  «au  li/lll'U  ;  P.r  MUdnw^ 
■H  (*<;''  .  (kiihIi  Ihnig^  tmii  û.  .  « 

p,TdUtat.  «««(i-.«  ih™.gk  ./,j„ 

»if.  throogii  utftr.  ■■  MmriMti  Oi 
.■.bn«d™™d«»i,.,  l«,a.p.,«. 
hilimi.cnma.  PtnliMui  luIttpH  w 


TILL.UNTIL,  panicaletcoD- 

)o  n  1:  li  vc*  (|u  i  1  i  gB  i  ticD  I /utf «'à, 
maiteii  [lulaDt  i/«/»np«iM- 

H'hafirit  brthptatt  in  Atarm  nà 
failh  till  tkm  BIlhrtlmHi  <Js§  TinUli 
i>rtai]fr  dini  Ici  cini  la  pais  ri  Ja  bi 
juHjD'iliiri  HBt  atuinlt.  —  Till  ■(  W 


rtr^iHim:  Um 


mal  i^ivoda  —  Till  <lia   ? 

«.  U  t.m.  -  T.U  (i^ 
ranaU;  Juiaa'iae»'lb    1 


TO,  particule  qui 


TktJ  ntilhrr  Ja  gaad  (•  tt^Hdm 

ar  fo  alA'n  I  tla  ■•  ivit  d*  kM  «1 
■i-ititi».  ni  aa(  antira.  —  Tfc  jT*" 


Le  mauverment.  J 

Ta  KrfiiMMMn  ta  ntrfmHji  n«  1 
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tw  1*1  riDMc  d«  B«n  pirti.  —  HtUfu 
u  itii  ^ionrfi  ta  inorn:  U  l^o  l« 

Z.a  dUtane». 

Tint  traUd  Ifrom  iktnc.)  hj  itipi 

(■toU)  iuKju'ani  poi-lH  du  cicl  par  dra 
iaffta  i  ai.  —  F,vm  Farit  U  Landau  ; 
Dipaii  Picii  jatqn'l  Lradm. 

L'iateaiioit ,  le  but. 

WliêtiiT\oJanlktfiH!  Si  drlinTfr 


ITeu  Htnud  airtr  à 


mitTOBt   I 


Espreiiioai  d'nMge. 

aiuiU  I  htlp  }Bu  1«  jsma  tn«I? 
T<Ml«-10Bl  du  P"inl  Tondrin-Ti».  . 
•ti.  —  /«  froperiitu  to  (i*  drgreii  b/ 

«a  MBnJiif*  tityllttrinai  1  Urnatun 
iarwlai»  calOimlaDciiana.  -  ^nif  il 
mamtognalmttekiadtrs   Elcelattait 

Whtt'h,  Ikn  lifacr  i,  r,.t«T,d  ta  iV^ 
itm  ntUarvitlaUi  Cr  qoi  pvnt  raneDer 
la  liqiinr  à  aon  «ut  primitif.  -  B^ 

~-  Ta  laiHimi  inotrn  i  CDiiiin  d«  lu- 
4iaiu.  —  1  Tauart  aolUngtoiim;  Vmt 


%iirtolii  inParùi  le  n'ai  paaie  tampi 
4a  ra.p.rrr  1  Paria.  -  i  mt,p  to  -U»* 
triai  iriU  haeama  »f  iim  i  h  plaaie 

Îasi  je  panM  t  «  qi'U  T.  daranir.  - 
on  had  h,an  madxa  iavt  ilaad  aut 
■  agaiittt  him,-  Vmi  annai  tlt  fÙD  da 
]■!  rtaltlsr.  —  Ift  an  noir  li>  Irtalfirtl 
^ktauttji  II  noia  riuli|it*KBl  parler 
ptniBiireiratil  di   la  prebitê.  —   Tht^ 


-  JJitr  jau  haé  adruiad 


to  virlaa  i  Lonqaa  tmi(  tittt  lurli  il 
la  vartD.  -  /  eahadiin  to  i»r,  Ja  la  S 


^ir*~^'i"L! 


■•ri  Uajanr 
nan.-  D'hen 


lillaUoD.  —  f'^om  a»i  ind  to  lUt  alhrn 

D'an  bout  ll'ialri.  —  ffhMdffou  tay 

urfiiit  \o  Ittt  liii  progtrij  I  J'ai  ra- 

''  ~  «f/ï^ip- A  iadoHidelrïiilegouUea. 

rpoudto  Iha  Jira\  Uipoaé  mD  faU' 

—  &i(  tattultitdjuU  m  B  da;i  Ella 

Kn  oIcdI.  —  At  10  f<i«  ^'if  ;  QDant  an 
roi.  -  ITanét^miya  Aran  MnTfitl.u 
i,  entendre.  -  Afint  arm,  lo  Uoi  al  ; 
Une  belle  armëa  1  Vir.  —  Ha  trat 
ntartr  te  ù;  11  an  «ail  plua  prra.  — 
fnm  iandtù  Aand  i  Da  mam  en  Bain. 

iBiairiu.-  -  -- 

aat  aadlhtn  le  aiHn ,.  R(da:l 


loi.  —  Hf  iii>uio£t 


-  J(  û  naf  to 


Il  Dl 


m/  inm'ird^  ;  Non  qne  ia  aaclu 


ehoie  ,,i>l  fail  roi'sir.  -  TAa  ag,  lo  e«H< 
teiU  praitBunra  upan  aur  deiitgi  ,-  La  ' 
roa'frll*  promiiCf  •■  anr  noi  ailiona.  — 
Witltiama pariitMimr uciptieai  milk 


TUO,  parlicitlequi  aigai^t Irop 


iS»  largi  le  fill 


hUe  signiWe  aussi ,  paieillemenl. 


TÛWARDS,  particule  qui  .i 


COI  vrulrni  bu 


lur  (mA,-  nui., 


UNDER  ,  particule  qni  ugoifie 
dettout. 


E1I«  B'«mploie ,  dioi  le  «cni  fi- 
guré ,  comme  en  français. 
^  ICI  uiic»  nndcT  nuHj  afcUTt- 
na„„,-    Uu*  .uacLilian    q» ,  »u>  in 

UnUH  *<  iiierila/.lr  turb .-  Âihitù  1 

imi»   dlrobtr.   —   JUmiI    no'*  M  tùlH 

hifu  |iiii*  pour  gïHller  i:«  fruil  ucffl^v'ÏI 
nen«ii>tt»lp»pcra.i.J<loi>cliri.— UH- 

—  Viail^t  coicuroj  a  pttxee  iSwuïtf 
pire PM  d'une  pli». 

Elle  dgttiRe  moins. 


Expreisioiu  d'uiage. 
Ttirlf.daji.  aptr  er  anirr -.Titan 

..«M.plmanmnini.  — I  y'o vori najH- 
'•.ndi  TnniJlFT  par-dtu-Di  iwi, 
„Kl.i«».  tr.m«.  -  Undcr  ,«r>. 
.     .         _,^^_ 


S.  d.  Â™ 


Triant  BBB  hidigaatin.  —  IlfatU  i 
dcr  J*<  coHéîdtrali'in  af  prafil  i  D  f< 


C  4Bi  ) 

Eltei'eraploii 


UP ,  particule  qui  signifie  origi- 
,  nairemenlwiAaB/javecniou- 


n>  m....  U( 


-  liai  Ban  efihc  té>Kf 


cAU-U.— /I  rrtf;iiiip;C(l..'e) 
toojpflnt.  —  l^ooking  api  He^n^ 

fiicdiifio  rie  claudn  C  éIiiIdd 


'àieug"°it 


miD-iIi«J«cicn..--*,-' 

eatt  np  (*.  "/d  Frou 
!  El^DsitoiliriuenlKi 
l'octin  le  n><>i  Piolie. 


ïr 


Alloni 


ondi  ti  hi 


-Up(|»urg«top) 
ondUlmitsouig, 

!(    pUtDDt.    —     //<    « 

DFritiltoitimDi.il 


aïhk.  —  AU  Dp  la  Romulué'i  I 
Toat.  depaii  Ramnlnt;  «i  rcno 

UPON.  rojes  ON. 


Tkal  m 


multiip  mat 


VEItY  ,    particule  qui    martiue 
une  affirmation  emphatique. 

It  il  m  Yn7  Ut  ;  C'<it  un  pur  nirn- 
•sng«.  -  Thi,  i,  a  jaj  .j  rnfianIjCnt 


Ponr  kimtetf,  ittetf,  theimelvea. 

TAr  wmj  GhI  n/^oo;  L*  Oita  d* 
jiaii  InUriêsK,  —  Jlflirn  nu  Jiir  fit 

tJmrut);    Ciojii-moi    d'iprlt  I»  liill 

Avec  ,  tome  ,  selfiame  .  ielfand 
aame  ,  elle  donne  plu*  dem- 
pbïse  et  de  pcécitien. 

Thr  TtTj  tamt  day  I  Ije  joartahot. 
And  jhrikm  my  •flfii-m»  tki»g!  FI 
[»iiT  «Il  mint.  par  riiipgri  I  uU. 
mtoLB.  —  fFhith  «rj  liing:  wHith 
VKtj  aame  ihing  ;  LaL^DEltc  cbote  ofte- 
œtme.  —  /(  ù  ^û  nmiHyiW/,'  lï'ni 
bien  liii.niliiit.  —  7'Aal  tffj  lilf  and 
«me  iAi'a;;  Ciltc  choM-U  mta». 
Elle  lert  à  marquer  le  «upeilaLif. 

Ticti  •fifpt-mi  viick  an  nrr 
«ntmon  >a   aU  Mitr  meÉlhdm  ;  C» 

V»rj  fltfwui  in...  TrJi-rriqDcai  daai... 
-  ITi  art  HO»,  «rj  «wr,,.  Nooi 
■DiniDci  à  présent  Ir^i-tliUfriitl.  —  Thaf 
ù  TtTjJâUt;  Ccbi  »(  tr/(-r>i>i.  -  I 

Avec  nor ,  elle  te  rend  par  po9 
trop  ,  pas  plut  que. 

idrlud;  Il 


WHEN  ,  particule  qui  signifie 
positiyempnt ,  quand,  lorsque, 
dès  que,  alors. 

Whrn  thoi  btgan  our.uprmm*  ^ullor 

(poétique)  ;  Alor..  c.n.n..DC.  liD.i  l'Etr. 

'     t.—  Hc  icarti  iadândfd  «hea 


—  Wh.n  ^ 

at  tu  *«"• 

1  la  t*rt>. 

W'ïen,MJointi,/A««,p<iurlier 

rfc..-Qti>i.lvo»ll>let.)^K 
-Wbw7*a-l,rt..U.«ii 

Ib«l/M>. 

r  Kl  abcut'. 

Et  s'emploie  comme  iotErrogatif. 

Wlten  •riïl  liât  hi?  ihht;  Qmuid 

nmni-iio»  «la  1  jaaait. 

WHENCB,  particule  conjonc 

tive qui  indique,  en  gënifral 

U  iUu  on  la  cause  d'où  vient 

UM  chou-, 
diBiadai  d-aâ 


Twail  «tu    loi 


'  f  pMtiqur); 


«diiiairc.5.r<.A. 

\VHERE ,  parlicule  adverbiale 
qui  indique,   eu   général, 
lieu  où  l'oa  eil ,  el  pai  où  l'< 

Whirc  vail  Ikou?  OA  ilai^-tsT 
WLcre    o«    Ml 
A*.nil  -WAW.  loi 


■  Adam  ?  Où  et-  tu 

r  lo  Arll  I  am  thrm 

I  Tindia  i)ii 

r  où  il  n'y 

re  litri  vu 
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B  lim.  —  jfnf  «html  Qctt- 
qot  pârL  — '  Bverj  wbm  ;  Partout.  — 
£a»niinlKr<>ri>£r/Duitil/  Aouviii 

itnaiwBuH-pin. 


«//eur^od6(AoFiDBr'Qti'«t  d, 


WHILE  ,  particala  adverbiale 
qui  ttfx'xmaletei^aqueàan 
une  e/uu0.  Elle  ae  preud  tub»- 
lantivement. 

Slof  a  whils  fir  mi  irrt  ;  AMndtb- 
moi  tm  peu  ici-  -^  Ina  «liïU }  En  pM 
de  lompi.  —  J^r  s  Utlié  wbils;  Peur 
pti  da  itafi ,  tant  aaàl  fsa.  —  ^  frM< 
wlillci  LDne-ltsph  —  T»  ItaJ*B 
wfaïlai  Trop  pan  de  taupe-  —  It  ia  m 
gaed  wbile  linte  1  itmÀi  fini  (m 
ivhLleaffl,  ef  e.  ]  ;  Il  J  a  dp  lampe  dtpua 

gond-wiài» aga,  {lina);  Biaidaln^     < 
depnii. 

Elle  devient  conjonctive  et  »î-    ■ 
gnitie,ytf«^{'a  ce  quc.peitdanf 
que ,  ù)nque,«lc. 

WbileiIii^amHi,' Jatqn'lca^elt     | 
jonr  paraiaH.  —  WbUe  tA«  fTightpBmp 
HKiTidtd  Juhlanl   (e)  ;    Pndant    qH 

cHi  de  ioia.— Wbile  famrtrre.'TaDt  1 
que  ie  r.Xerai  li.  -  WfaJie  /eu  Uaj 
titrti  TaBKliieTBDtreiKlli.— WMIe 
tÀUI  ke  ipaii  I  Tendit  qa'il  pailait  aind. 
—  &)  Bflfèet  lebila  Ikijftttad:  8i  par- 
faitt  lorHa-iledlaieilt  encore  daai  In» 
tlitd'inDorai».  — /■n»itMj^<»whili  . 
f  DU  un  (linv  ;  Je  ne  qniHnai  pu  *■>■ 

Lor><]iie  ie  lempi  B'tiaîl  oii  n'ciiuiit 
paiencoie  (poétique). 

Exprcasiont  d'naage.  I 

1 1ttan  wbile  injaj  jourJiU .-  Ea  at- 
leDdanl  j«ii.K»  1  Tolre  gr*.  etc.  - 
ATion  wliile  ris  eirmat  tji  i  Pead^ 
cetempa-ll.raililen ' 


»I« 


vbilr  1  Sur  eu  CD 
—  jtUtItt  *bae  ; 
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1  AgaoiwX 


fit/ont  Lonf-tcn 

whila  tiiâ  MI ,  MMtlAer  wUla  aamiitr 

traj  !  TialitS'ma  cili ,  tul&l  it  l'inln. 

—  A  irhila  4^<r .-  Vca  •fiiê  qo* .  «la. 

—  jt  Huit  wbilt  aga;   Il  ;  *  pn  d* 
ump*.  ~  ff'AUM  ;  Tindii  que ,  tts. 

"WUY  ,  panicnle  ndvcrbiftie. 
Comme  interrogaliC ,  wAj  m 
Tvaipvquoi?  et  innout  p*r, 

Vltj  lAm  irai  Ijlû/iiriij;  Pmiif  noi 
dont  eoci  «uii-il  dtrendii  7  —  Whj  »«i 
ta  airr .  ^bf  ,iul  ta  tcrp  yaa  ton'  and 
igTtoranI?  Faatquoi,  tictn'mtt^tmr  [aa 
n'iit-ce  pijpoBcl  ™u.ioUiBiJ««lTOM 

•t  l'isnonn»?  —  V/bj  •k-iâd  kc  aol 


Pourquo 


iimn  Xtlndoru. 
«l-il  plu.  I 
Wbj  iJoq'l 
mi  p/BU. 


(rrric  ic  tiai,  duucsila  diroitre  p(uu«. 

Elle  Mit  à  marquer  quelque  rts- 
trictiart ,  contxHon ,  affinna- 


duelqucfoi*.  logelher,  eniem' 
bk. 

Bmi  with  vjUt  Jlnf  fAcx  ilg«  0/ 
41,  rtr. ,-  Toi.  .T*c  qocUt  fonor  u. 
«flTH  hfVniiiiu  (cF(  diism  d'cnfa). 
'  Wilb  vjtcH  Uornlrail.  aun  ena 
•nr  f<  <feiuA  ,  p«ir  ibsHr  an.  •»- 
mdcfeji  l'hoamrmc  Inri  Tniiti  di- 
bti.  —  raB  ÉTtri  witb  iint;  Toni 
I»  »«:  lui.  -  Will.  nu  ;  Am  nci , 
m  iDoi ,  1  eUi  d<  nki.  —  Tirr  '*'" 
bffliHUarBiimênlirilh  mr  ;  lin* 
flrDDlpKirinrl'cllUHlupT^de  mol.  — 
—  To viU  ti,: lani  \ritk  me;  Voidair 

Etieind'i^utlacauie.laïaaaièn, 
l'itislniment,  l'uiiion.  ie  mé- 
lange, etc. 

Titrt  il  iu>  rtaim  trAt  jraa  tinOd 

èr  angrj  with  iAal.-  fl  n'ï  «  jai  11  d* 
Tiiun  de  «>D>  ficher.  —  ManjdUtatt, 
an  curtd-wHlifaiting  and  nu  ;  Noin- 

tinni»  rt'lJ'^;™.'"-  IIm  llutd  Sim 
•nth  JU(  «PU  «suit;  Il  le  Itu  de  H 
propre  iD(iB.  —  FïlUd  vLth  tant  and 


L'Kxnpirn  relentiuait  de  LniT*  il 
IsU.  —  With  tii  toft  kané  k,  ,tà 
ninc;  De  H  douce  (lieu  belle]  Blii 


WliT .  jau  laeHile  a  laij . 

dMI'lird'nnedlDedequlilitî.- 
«en  il  «fo  indltdi  Plrbleo  ,  . 
it  l'enbarr».  —  Whj  .  ikn 

fUrmui  htar  fatigui  ' 

iwi>  ;   M>  foi .  cr 


o  "'.'*/■■ 

.  — >Why. 


■litre.  LondiM.  -  Wlij  Ikm  !  M, 
quoi  I  —  Wkr  •  it  û  Aen  ;  Odî  an ,  il  < 
i(i.  —  WI17 ,  luM  lion  art  in  io-> ,-  Cl 

but  !  Cep^a*Bl  ,  CIT.  —  V/hj .  hut  I. 
atc.  I  Pour  noi ,  qnant  i  moi.  —  %\'hr  ! 
yeu  arr  Tmgkty  kappj  tilk  me*  a  la- 
rtr  I  Vou  Me.  >tn.  dODte  is  comble  il 
iMBbtDT  ITH  hd  tel  •nunl.  —  Wbj , 
HM•A(,-M■i•,di^ell( 

WITH,  particule  quiùgnittecn 
g/énijal,  avec,  et  on  y  joint 


Yonni.  de  qoe,  e-.gii-ll  entre  noniT 
—  TAiagêganelwêûi'iUklktmi  L«n 
■ffeirH  »  iDiil  pu  bien.  —  ■  Ht  êkalt 
nul  gv  amaj  with  ■'(  le:  Il  n'en  lera 
pu  asitte  1  li  bon  aurcb*.  —  >  Wilh 
nuei  ado  I  r,frain-dfionLi  J'eni  bien 


o<i'il.oal  eoir'esi.  -a,  milldit  with 
eaU  ;  Il  nourri  de  froid.  -.  ■  Witb  tU 
ipnii  Au  elulM.  ~  rk4  lamt  wilh 


i(e.  !  La  ntiiiE  qu  cbTi)  tfit ,  >tc. 
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-^f»!   Et 

S*  ciiDlDtL  —  Wilhont 
>Tie   à   part.  —  ait  au 
4t  wiihnt  rAf  fanf  aub', 


I  ^i(  «»<ritli 
lu  ■nlrci.  —  J 
n  tef  >  «itli  *^ 


fnw  kÎ  .loi  . 

l;  JcD.Hi.qild 


était  !  A  deux  ttlei.  —  Wilh  (*(  Aciii 

WITHIN ,  particule  de  tcmpa  et 
quelquefois  de  liea,qui  BÎEnifie 
ca  gënëral  dedait» ,  ea  dedans , 
dan»  tiaiérieur. 

Ged;  Di 
Dira  u  1 


ri  Ifill  lit  l 


'C  ^aC 


iurti  T.I11    .  «.  pni 

moBCaiir  l<  1U>  de  l> 

wîûtiahim,  htllit  hringi  i  €ar  ÏIcdd- 
tient  l'enfiT  i-n  lai-ni«a».  —  ^oit  hotk 

SDt  ta  <Mii-nitm>u.  -  Withio  h/m» 
Wilhin 


-  CWioi. 


winc  «oif; 


«as  aoMilÔI ,  pen  de  Icmiu  ipii».  —  lie 
tnHwiAiBulialtofttingiiUtd!  Pn 
■'enbllut  qu'on  nu  la  uit,  il  fnt  prêt- 


■ftiriracprndeii».— WilHin  anAnufi 

lin*,- D'ici  iiuisiMBre. 

WITHOUT  ,  particule  qui  «e 
rend  i)ar ,  dehors ,  hon ,  et  eit 
direciËmeiit  oppotëe  à,  tvilliin. 


■n  dchori.  —  Witksul  ito/w  ;  H» 
[«if. 

Elle  s'emploie  pour  son 

Witlmt  «ru» ,-  Sam  raiton  . 

lamant.  ■-  Wilbont  nm'u;  9iai 


e  praettdëd  1  Ini 


ilkinit  itlaj,  ItjaJgmnt 


IB  le  diiic 


Quelquefois  ellk  ac  rend  par,  à 
moùit  que ,  que. 
Ht  cmatut  gtt  up  withoBt  itinf 
HelprJ;  Il  HE  p«t  •■  lanr  luI  q», 
i  mgini  qD'on  B»  l'aida.—  Sic  iriU  ntl 
temi  irillioot  HItdiltg  far  [or  .  brini 
itTUfor);  EU*  nt  Tiaadripu,  gn'aaiH 


TET ,  particule  conjonclÎTe  qui 
lerendpar,  mait,  ceptndaal. 


bail 


Yrl  art  nul  tit  Irt 
finir  Btirr)  NèiniDain.  ]»  da»i  Ul» 

«Mt .  >el  jaina  c-iinioTi^ialti  :  N«i 

qnoiqn'ellt  ■■«&!  pi>  èlè  li  mriUtora.- 
XnllncurUi  Ctpcndant  jelcHli. — 
But  jat  ipAat  ratintu  trot  litrtin  ' 
Mail  ancDTa.  aucllcltai6ritt  ;  anit-il 
en  c«ra  1—j4nd  yrl  miatpaim  it  tttl.' 
VaiU  en  rtiiti  bnn  de  la  paiaa? 

Elle  est  relative  au  lempt ,  et  m 
rend ,  avec  as ,  ou  uni  as  ,  par 

In^kal  liart  a>  jet  tptknltkmt 
I  agr,.  mith  you  ;  tlaoe  laot  ce  <,d<  j'u 
dil  jo.q='iti  .  je  c™i.  eire  d'accord  .«< 
vont.  -  falAinf  u  jal  ;  Rica  jaiqn't 

Eaeot.  —  Bat .  /  iart  nal  jet  i(anc  il; 
l.jaBal-iipaïaucoiefait.  ~  rauÂai 
tcarct  jat  ^rm  Urealy   dajt  in  Ijtit' 

jùart  k  Londrc*.  —  Do  jrau  jtt  mitifar 
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EU«  BWKIUB  1«  lurpba ,  texeèi.  i  "^  «>•*  -Tkty  mtuld  p,  ■  Uuu 

*  .     _  ifariArr  jtt;  Ut  TOnluiBt  lalw  ■ncoro 

7*mv«.onii(Ji«i(iv>i<]r>lin     „,  pcg  pin.  \mn.   -  Han  jnu  an* 

j«T<il  encore  quoique  tlio»  deploi,  m     t^àtg  men  j«?  N'«t«-«iiu  liin  ù 


(i«r  7rtT  A« 

-Si' 


I  »■  fhru»  iU 


TABLE  GÉNÉRALE  ALPHABÉTIQOE 

Des  Pi-onoms ,  Frépoaitiona ,  Conjonctions  ,  Interjec- 
tions etPartîculesinièpai'ables  delà  langue  anglajae; 
ainsi  que  des  principaux  Adverbes,  autres  cfnecenx 
formés  des  Adjectifs.  —  Voyez,  augujel  deVutiUU 
de  celle  nouvelle  Table,  les  pages  3S^  et  5qo* 

*  A I  ANi  arlie.  indif.  parlienlicr 
i  la  langue  angUbc.  Exemple*. 
A  man ,  &  borM  ; 
An  infant  ; 
A,  partie,  in*^.  dirivà  du  la* 

Un.  Exemp. 
Abnà ,  Adt^rbe  ; 
''.^road,  adv.de  lieu; 
W  A'iKX\,  verbe  ; 
Ab  (  lal.)>  part,  toujours  ini.  Ex. 
to  Âb]aie,  verbe  ; 
'A  Bout ,  prip. 
*Above  ,  prép. 

Ki»{\il.) ,  part.  touj.ùitép.'Bl, 
\o  Abi\a\a  ,  verbe  : 
ACOOBDINOLY,  arfc. 
AccoRDiKG'  TO  ,  prép. 
•■AcR"es ,  prép. 
Ad  (lato, /mr/.  touj'.imip.'EK. 
to  Adnàte,  verbe  ,• 
'  After  ,  prép. 
After  that  ,  conjonct. 
AtTERWAHDS  ,  adv. 

*  kowv  ,  partie,  ilér. 

*  AtijLiiiST  ,  prép. 

*  Aao,  part.  adv.  de  tempe  ; 
AjtAs  (  iaterj. 
•■Albbit,  coitj. 

*  Alt,  ,  pron.  indél. 
Almost  ,  adv.  de  quant. 

*  ALuM£  ,  partie,  adverbiale  ; 

*  Alomo  ,  prép. 
A1.KEADY  ,  adv.  de  tempe  ; 
At^o  ,  adv. 
AiTuoucH ,  conjonct, 

AI.TOGETIIER  ,  adv. 

Alwats,  adv.  de  temptj 


abjuTcr. 

«aviron,  autour  de ,  concarnaDl. 

au-deMU*. 


admirer. 

aprèi ,  ensuite  de. 


depuis. 

hélai  I 

quoique ,  ceptndanu 

tout. 

presque. 

Mu[ ,  Mulc  (  et  leur*  plni.  ). 

le  long  de. 

dëji. 


Amisst  ,  prip. 
'Axiss, part.  adv. 

*  Amono  ,  prép. 
Amphi,  partie,  toujoun  iniip. 

priia  liii  grec.  Eremp. 

*  Akd  ,  canjoncl. 
Anothek  ,proa.  iadét. 

*  Arfr  ,  prou,  indét. 
Akt  bodv  ,  /)n>A.  ùidit, 
Akt  oke  ,  pron.  indit. 

AnT  HDW  ,  (M^f. 

AtTÏ  OTHEH  ,  prOA.  M</^/. 

Ant  'whehb  ,  a/c.  ^e  lempt; 
htxmsa ,  prip. 
"  A» ,  conjortet. 

As  i^R  AS ,  tonjoact. 
As  i^NO  AS ,  coajoacl, 
Aa  hany  ,  Bifi'.  de  nomh. 
As  MUCH ,  adv.  de  quant. 
Asiue  ,  adv. 

As  TO  ,  AS  FOR  ,  prip. 
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•u  miticw,  parmi. 
pu  bien. 


amphibis. 


Atf 


"  Atbwart  ,  prip. 
At  least  ,  adv, 
At  hobt  ,  adv. 


Ato 

At  THE  BATE  op  ,  prip. 

*  AwAT ,  part.  adv. 

*  Back  ,  part.  adv. 
Backwards  ,  ar/i/. 
Bf ,  jt>ar/.  ûi«!jD.  purement  an- 

^aiie  ;  cette  particule  eat  nif* 
mcMliticaiion  de  la  prdp.  ky, 

*  fecanw ,  eoajonct.  p 
to  fecome  ,  t-erée  ;  A 
'Beîon,  prip.  à 

*  Beb'md ,  pn!p.  d 
*Bé[ow,prép.  m 
'  Bmtêût ,  prip,  a 
BfiAe* ,  prip,  o 
SeUtnei,  adi'.  de  lempt;  d 

*  BeWeta  ,  prép,  ei 
■NdM.  CepandutdtiuluauBflMntnn 

C«<ra  modifitr,  it. 


I  quiconque ,  le  premier  ve 
de  quelque  manière  que  o 
loui  autre. 

daiM  quelque  lieu  que  ce  1 
autour  de. 
comme ,  annt ,  que. 

•UMi  loin  que. 
tant  que. 
I  autant, 
i  côuE. 

quant  i  ,  à  V«gard  de. 
i ,  chez. 

à  traveri  de. 

tout  an  plu*. 
à  U  foii. 

i  raiion  de. 

marque  l'ëlAignemnit. 

i  reculoD*. 


HI14 
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uBatt»k,i'er6e; 

ciimroaudcT(daoi  lainu  deiai 

une  commande). 

loBely.wrie.- 

taSeUay  ,ver6e! 

ir.hir. 

BxBioM  TUAT ,  eoajonct. 

ou  ire  que. 

nE8T,»«i»rl-de»fe//; 

le  meilleur. 

Bbtteh,  coinp.de  «-«//; 

*  Bbyond,  adf-  de  lieu; 

au-delà. 

Buiss  MB  r  inurj. 

mi.ëricordelbondi«it 

Bluntlt,  adverbe; 

briiuiuement. 

BoTB,p/x.n.inrfe(. 

l'un  et  l'autre ,  tout  les  deux. 

*Bnr,/.rt/.. 

hormis. 

Bot  ,  eonjonct. 

mail. 

'ar,prép. 

par. 

Br  AKD  BT ,  orfc,  rfe  tempa; 

lanlât. 

Br  cHASCB ,  orff. 

par  hanrd. 

Bt  srops  ,  ad». 

goulle  i  ROOlle. 

BvMALVE9.arf«. 

à  demi ,  par  moitié. 

CxKTAïK.proa  ifuM. 

veruîn ,  ce  rla  ine.et  lenii  pin  liel 

Chbap  ,  orfi-. 

h  bon  marché. 

Cheer  cp  !  i/irt^. 

courage  ! 

CoME  O.V  !  inlerj. 

alloni  ! 

Co!*  (lai.),  prép.  lauj.  iasép.  Ex. 

Ctonuourse,  sui^f. 

Coffcordauce,  luiir. 

concordance. 

to  to/ivert,  verbe; 

conrerlir. 

Kçta.  Drrinl  T-  »t  T» ,  .U.  pctd  1'. 

.Bxnnp. 

Co'iitXT ,  subit. 

cohéritier. 

to  Cuoporate  ,  cerie  ; 

coopérer. 

t.rtis. 

ro/laleral  .  «rf/. 

coUalirat. 

lo  Conif ou,  verbe; 

compowr. 

lo  fo/Tupl,  »^r*e,- 

CONCERNINC  ,/JrtÎp. 

touchant. 

Contre  .partie,  lottjoure  insép. 

AiTwia  du  latiu.  Exemp. 

to  ConZ/vdiciiferie,- 

CoNSiDRHiNO ,  prép. 

attendu. 

Conaidering  that ,  conjonet. 

vu  que. 

CouirrBB  ,  partie,  imép.  voyez 

Contre.  Exemp. 

Coanter  poiaon ,  si/As/. 

contre-poiton. 

lo  CoK««nnand,wrJe,- 

cootramander. 
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Dâtly  9  adp,  de  temps  ; 

De  (lat.)i/Hi/Yic.  touj,  ùisép,  Ex. 

to  l^egenerate ,  t^erbe  / 

Dis  (lat.),/7arf/c.  touJ,  insép.'Ex, 

Disgrsice ,  subsi. 

to  ^Miike  y  verbes 

Nota.  Elle  perd  quelquefois  Tf.  Ezemp 

to  2>immi8h ,  verbe; 

QnelqnefoM  l'«  ^  m  change  en/!  Exemp 

JDifierenot ,  subst, 
to  Z>(/fuae,  verbe; 

*  DowN ,  jvarf.  adverbiale  ; 
DowNWARD ,  adv.  de  Heu  ; 
DuiuNO ,  prép, 

£  (la  t.)  y  partie,  touj.  insép.  Ex. 
£laborate ,  adj, 
£lucidate ,  verbe  ; 
JSmotion ,  51^35/. 
Each  ypron,  indét, 
Each  ONE ,  pron.  indét. 
Each  other  ,  pron,  indét, 
Early  ,  adu.  de  temps  ; 
*EiTHER....  or,  con/onct, 

*  ELSEjOdp.  synon.  AtOtherwise; 
Els^  where  ,  adv.  de  temps  ; 
En  , partie,  touj.  ins,  (  pour  i>i.) 

Exemp. 
to  i^nquire ,  verbe  y 

Nota.  Un ,  derant  yanp,  te  change  en 

f/nplojmeiit ,  subst. 
Encore  !  interj. 

^EvES  f  part,  adv, 

*  Ever  ,  adv,  de  temps  ; 
EvER  A  ONE ,  pron,  indét. 
EvsRT ,  pron,  indét. 
EvBRY  WHERE  ,  odv.  de  temps  ; 
Ex  (lat.)y  part,  toujours  ins,  Ex. 
to  ExsXi  y  verbe  : 
to  £.rclude ,  verbe; 
EncEVT ,  prép, 
£rcepting  ,  prép. 
Extra  (  la  t.) ,  partie,  insép.  Exe. 
JElr/roordinary,  adj. 
ExtravBgtLiiX ,  adj. 
Far  ,  odv,  de  lieu  /  Far  o^f  ; 


joumelletDent. 

dëgënërer. 

disgrâce, 
ne  pas  aimer. 

diminuer. 

diffërence. 

répandu. 

en  bas ,  à  bas. 

par  en  bas. 

pendant. 

excessivement  travaille  (au  fig.) 

ëclaircir. 

émotion. 

chaque. 

chacun ,  chacune. 

l'un  et  Tautre. 

de  bonne  heure. 

soit....  bu. 

autrement  y  sinon. 

ailleurs.  — 

s'enquërir ,  s'informer. 

m»  Etxeinp. 

un  emploi. 

bis  !  (on  ne  s'en  sert  qu'au  spec- 
tacle.) 
même. 

toujours ,  jamais, 
quiconque, 
chaque  ,  tout, 
par-tout. 

exalter. 

exclure. 

excepte ,  pourvu  que. 

à  la  r^erve  de. 

extraordinaire, 
extravagant, 
loin  ,  éloigné. 


•o- 
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¥A.t.t3tDiiTÀ.K,aâi'.dtlieu; 

Fui  AMD  WLDE ,  adv,  d»  UtB  ; 

*  FARTHSit ,  part.  adv. 

Few  ,  adv.  de  nomb. 

F1NAIJ.T ,  adv. 

FinsT ,  aâi/. 

'  FoB ,  canjonet. 

For  u  uuch  à3  ,  eonjonct. 

For  wajjt  op  ;  pr^p.  camp. 

FoRX  (  pour  be/ore) ,  part,  inaip. 

toForeiM,  verbe f 
to  FoKWKtn ,  verbe,- 

SkD*  to  Jbngo  (rraoncar}  cetts 

pTëpoiitioa  a  un  autre  uni. 
For  zteh  ,  adv.  de  umpt  ; 
FoRFDii,  d^c.  Ifantil.) 
Forherl'Y'  ,  adv.  de  tempe  ; 
FoBTHWiTH ,  adv,  de  tempe; 
FoB'WAni) ,  adv. 
FoBVTARD  ,  adv.  de  tempe  ; 
Fruitoly  ,  adv. 
'  Fboh  ,  prip.  (  ligne  d«  l'abUt.) 
FïE  !  inurj. 
Ha  1  ha  !  interj. 
Habk  Yb  1  interj. 
HXjpron.  pen.  (au  nominatiC) 
Hz  !  B£  1  interj. 
*  Hbnce  ,  adf.  de  lieu  ; 
Hbmcxforward,  ad»,  detempt; 
llzn.,proii.per^.  (cas  obli^nede 

*'RîVii,adv.deUeui 
Herxaftxr  ,  adv.  de  tempe; 
Hehs  and  thrrb  ,  adv.  de  li»a  ,- 
Mehetofore  ,  adv.  datempt; 
HsHS ,  pron.  pou.  ab*.  * 

Hehself  ,  pma.  camp,  et  récip. 
HiM ,  pron.pert.  (tu  oblique  de 

HE.) 

HiMSELF,/rn>a.  camp,  et  réeip. 

His.gEiiitifdeAe  ; 

HiST  t  interj. 

'  HiTHER ,  adv.  de  lieu  ; 

•HiTnzRTO,  adv.  de  lieu; 

HoLD  !  interj, 

HouEWARDS,  adv.  de  Umpij 


de  loin  M  d«  fiM. 
de  tout  cAlët, 
plu* loin, 
petit  nombre. 
finaleniEnt. 
premiireineiil. 


prédire. 

■Tenir  d'avance  de  ce  qne  l'v 
doit  ëTÎter. 


en  avant, 
amicalement. 


parla  luile,  ii»- 
çàeill. 
aulreloia ,  jadJt. 


lui-mtme. 

cliùt! 

id.jutqn'ici. 
juMju  à  ce  temps, 
holàr 
Tencheznti- 
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GommeutT 

loulefoii. 

iuiqu'oùTiqtKlladûUiiceT 
JcorabieD  peu? 

combien  de  UmpiT 
i  combien  T 


combien  da  &îi  T 


H01T111.V ,  Bi/c.  de  t^np*; 
*Howîarfc. 
*HffWEVER ,  eoajoacf. 
How  PiR  T  orff.  de  lieu  ; 
How-FEW?  adv.  de  namb. 
How  1.ITTI.S  ?  arfc.  eU  quOMt. 
How  IXJNO  î  adu.  de  tempt  ,- 
How  MANYÎ  orff.  rfe  nomi. 
How  MDCB  T  (ufc.  a!e  juan/. 
How  OFTBIJ  ?  arfi'.  d»  temp»  y 
HusH  !  jjorf .  intpéraliiie  \ 
HuzzA  !  exclam. 
I ,  prvn-  ^/v. 

*  \i ,  eonjoitcl. 
Ill  ,  adv.  de  quai. 
Im  (]al.),partû.  iiaé.  cmplojri 

en  angUi*  ,  ainii  qu'en  fr«n 
çait ,  au  commentement  d'n 
grand  nombre  de  mou. 

*  Ik,  prép. 

Ik  as  uncH  AS ,  eonjoncl. 
W  CASE  THAT,  conjoMl. 

In  iest  ,  a>jc. 

In  no  wise  ,  adv. 

Ih  obder  THAT ,  conjoaci. 

Jnrfitrof  ,prép. 

ïssTEAD  or ,  prép. 

j^axat ,  il  ui  iwjmin  laiTi  it  if. 

Inter  (lal.) ,  part.  touj.  ias.  E 
/nferceuion  ,  subit. 
to  Inlenxft,  verbe; 
lo  Interiett ,  verbe  ; 
lo  Zntanneddie ,  verbe; 

*  Int»  ,  prép. 

Ismo  [\M..),parl.tou].  ùm.  E: 
to  IntroAvtx,  et  ses  d^rivéa  :  )«     intiodaîrc 

neconnaitp^sd'autreescinple. 
"It,  pran.  (£^. pour les^cbosea    ce, il,  elle,  lc< 

inanimé. 
Its,  pron.  auui  pour  les  choses 

inanimées  (génitif  de  it.)  Exe. 
lia  aplendor  ; 
Itsslf,  pronom  récip.  ponijet 

choses  inanimëea. 
IiACK  A  J>AY  1  interj, 
Labtlt  ,  adv. 
Last  wx£k  ,  adv.  de  tai^ii 


pour  badiner, 
aucunemenl. 

en  djpit  de. 
an  lieu  de. 


■  ■bMUa.lliaal'au 


lutercepter. 


s'entremtler. 
en ,  dedans. 


M  tplcndenr. 


miséricorde  !  wya  t 
enfin  ,  en  deraiei  lien. 


Latx  ,  «rtf.  d«  (««pi  ,- 
Latelt  ,  adv.  de  Ump»  ; 
Less  ,  eompar.  de  lîtiie  ; 
Leàst  (al) ,  adv.  ^e  quant. 
Least,  (uperi.  de  lUllei 
LwT  ,  coa/oad. 
htKK,  prép. 
LiKEWUX ,  adv. 
LiTTi^ ,  adv.  de  quant. 
"LoWi  ,  adv.  de  temps  ; 
LoNO  âOo  ,  adv.  de  temp»  ; 
Lokowats  ,  adv.  de  poùihn  ; 
Haity,  adj.  de  nomh.  eorte  de 
pron.  indit. 
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Urd. 


deniilmncnt ,  dcpub  peu. 
du  rnoint. 


d«  peur  que. 

comme. 

pareil  lemml. 

peu. 

long-tempt. 

Il  7  a  long-temp*. 

en  long. 

pluttear*  et  beaucoup ,  emploTà 

pour  d<«igner  un  nombre  ooti- 

eidérablc. 


Vit., pron. pen. [cai obliquede I.)  moi. 
K%^vnKL^adv.  de  tempe;  ^.urcei 
Meakw^ILX  ,  idem  ;  I 

WiitK,  pron. pott.  abe. 
Mis  ,  partie,  toujour»  insip.  Aé- 
x'nii  du  françait  mes,  mi.  Ex. 
J/ùuudenlauding  ,  tubat. 
Jfùtake ,  subêt. 
MoEE ,  adf.  comp. 
MOREOVEn,  conjonet. 
MOïT ,  giiperl.  de  mueh  ; 
Mccfi ,  adv.  de  quant. 
Mv,  pron.  posa. 
MraE(.F  ,  pron.  potses.  ail. 
Near  ,  prép. 

Neitheb,  prvn.  indét.  et  indécl. 
Nevf.B  ,  adv.  de  temps  ; 

•  Never  a  ONE  ,  pron.  iadét. 
Nevertheless,  conj, 
Next  ,  adv.  de  lieu;  adv.  de  I, 
Next  to  ,  prép. 
NiOHTLT ,  adv.  de  temps  ; 

*  No ,  pTëieudu  adveibe  ; 
NoBODY  ,pron.  indét. 
NoxB ,  pron.  indét. 
NoB ,  conjonet. 
•New,  adverbe; 
NoT  AtfY,  pron.  indét. 


mien ,  mieune  ,  tnieni ,  mienno. 


tnëainlelligence. 
méprise. 

ilyapW. 

laplui. 


près  ,  proche  de. 

ni  l'un  ui  l'auUe  ,non  pin». 

ne,  jamaii. 

nëanmoina. 

le  ptui  prochain. 

immiidialeineDtaplii,  altatianll. 

nuitamment. 


,  peraonne ,  pu  on  f  nuL 


NOTHINO.       '^']P">'*-"^ét. 
NoT  AT  ALL ,  adv. 
Ho  amKR ,  pron.  indél. 
^mvriTasTÀSDisa  ,prip. 


pas  du  tout, 
nonobitant. 
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*tio'W  ,  adK.  Je  temps  ;  à  pTàciil,inaittletiaD(. 

Now ,  eonjonci,  or. 

Now-A-DAYS  ,  adv.  de  lempt;  dam  cet  umpi-ci. 

Now  AND  TH£H  ,  adf.  de  tempi;  de  lemp)  en  tcnip*. 

No  whehb  ,  adv,  de  lieu;  nulle  part. 

On  [\iVi,pan,  touj.  inaip.  Ei. 

0£jcct ,  3ub».  to  Oi)ccl ,  verbe i  objet  ;  objecter. 

lo  Oitain ,  ferie;  obtenii. 

to  Octnr ,  t^rbe  ;  leprétenter  à  la  mémoire, 

to  Offer,  verte;  offrir, 

to  OppreM ,  verbe  ;  opprimer. 

*  Or ,prép.  (ligne  dn  gënilifon    de. 

cas  poueMÎf.) 
*0n  iprép.  n'a  point  devëtitable  équ  1  val «nt  dans  la  langue  fiao- 

çaiie.  fojez  ce  mol  dam  la  table  précédente. 
Off  ,  partie,  iniép.  dan* 
O^priug,  aubsl, 
Ob  !  ao  !  inlerj. 
'On  ,prép.  (upon); 
Ok  ACCOUNT  op  tprép. 
Once  ,  adv.  de  nomb. 
'  One  ,  pmrt.  indé- 
Omes  ,  proa.  indé. 
Onx's  self  ,  prou.  rêdp. 
Oppositb  to  ,  prép. 

*  Ob  ,  conjonct. 
-  Others  ,  Otbers  ,  pron.  iitdél. 

Otbkkwise  ,  adv.  de  ma/i. 
Odb  ,  proa.  pote, 
OvM , prva.  pote,  absolu; 
OvRai:i.vEa ,  proa,  récip. 

*  Opt  ,  prip. 
OuT  ,  partie  inaép.  dani 
l«  OutAa ,  verhe  ; 
to  Ou/-run ,  verbe  ; 

*  OvBR ,  prép. 
OvxR, partie,  insép.àkn» 
OvertaU,  verbe; 
Oue/power  ,prip. 
Oteb  AMD  ABovs ,  adverbe  ; 


lignée  ,  descendance, 
oh! 


lépond  4-peu-prÈs  1  on. 
pluriel  de  oiie,  (pronom.  ) 

autrement. 

le  nûtre ,  le*  nôtre* ,  i  non*. 
nouE-mèniei. 


Feb  [{%l.),part.  toujouTtins.  £x. 
lo  Pennit ,  verbe; 
to  PentM,  verbe; 


sur,  pai-des*us. 

prédominer, 
maliriaer. 
de  plut. 

Iherown,  <ieUei-l)is«mi,  <}&»'; 
il*  own ,  enparlaai  det  cAotei 
ùiamméea  i  our  ovm ,  à  août; 
\iitit  nvio ,  à  eux;  à  elle*. 

permettre. 
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peut-éu<. 


PxSHAFS ,  adverbe  ; 

Pbiu  (  puiicul*  grecque),  poritc. 

loujouninaip.tiamg. 
F«n'phnM  ,  aubtt. 
PuH  !  Uiieij- 
Pao!  iaterj- 
'  PuNTiruij.T ,  adv.  de  quant. 
PosT(lat.)>pa'ï.  touj-  inàfp.Ex. 
Pojf cripi ,  tabit. 
pBE  (  lit.), part.  /ov/.  ûifép.  Ëx. 
lo  P/rlude,  ve/-£«,- 
to  Pmvrae ,  verbe  j 
PSMESTI.Y ,  adv,  de  temps  ; 
Pii£TER  (  \*.\..),parl.  tovj.  Ins.  Ex. 
Preterfeittct  tenu  ; 
Frkttt  NSAr  ,  ot/c.  (&  (fit/. 
Vtio(,lU.), partie.  toujouraUaép. 

elleMt  d'un  grand  uuge.  £Lv. 
lo  Frolong,  verbe; 
to  Promise  ,  verbe; 
Pbiividkd  that  ,  coajonet. 
PsiiAW  !  interj. 
QuiTK  ,  adverbe; 
RATiiEn  ,  adverbe  ^oyez  tkan)  ; 
He  (  lai.),  partie,  louj.  iraép,  Ex. 
to  ReioTia  ,  verbe  ;  reioriuer. 

to  Reatvi ,  verbe;  renouTelIer. 

RiGUT  !  interj.  hon  1 

Sah£  (ihe) ,  j7Fon.  (/«jn.  (amg.  et    le  même  ,  1»  mtme ,  lei  laia 

plur.) 
Save  ,  prép.                                  hormis. 
ScAKCI ,  adverbe  ;                             à  peine. 
Sbcure  7KOM  ;                                  à  l'abri  de. 
Seeino  TUAT ,  coajonet.                  tu  que. 
Sei-doh  ,  adv.                               raremeat. 
SEVEBAL.jfAW).  indél.                  plusieurs. 
Self  (an  plur.  telves) ,  partie,  particulière  à  U  langue  angUi 
~  s'unit  au  pron.  pou.  et  &  la  par'ic.   


pA'îphiMt. 
jonf]  ajfll 
es  abondance, 
poftaciiptuin. 

piduder. 
présnmcr. 
tout-à-l'henre. 

prétérit  antérieur, 
izprè.. 


prolonger, 
promettre, 
pourvu  i^ue. 

tout-à-fait. 

de  préférence ,  plmùt. 


SiSEWARD  ,  adv.  de  lieu  ; 

SisBWAYS  ,  adverbe; 

SiscE, prép. 

"  SiNCB,  conjonct. 

SiNCB  iiviiEM  T  adv.  iater.  de  t. 

■  So  ,  adverbe  ; 

SoMB ,  prou,  indit. 

SoMX  BonT ,  pron.  indit. 

SoME  ONE ,  pron.  indél. 

SoME  HOW ,  adv.  de  temps; 


de  câié. 

de  c6té. 

depuis  quand? 
ainsi ,  de  même, 
quelque,  quelqu'au,  tout. 
'  quelqu'un ,  quelqu'une, 
d'une  façon  ou  d'antic. 


Son  OTHEK  fproa.  Mil, 

qndqn'«uire. 

SoMK  THIKO ,  pran.  iadit. 

quoique  ehoM. 

SouB  WHKHB ,  adv.  de  Imu  i 

quelque  part. 

So  M ANY  ,  adv.  de  nomb. 

tant  {nan^re.) 

So  HCCH  ,  adv.  de  quant. 

Kxal  [qmmIiU.) 

Soov,  adif.  de  lentp*; 

bientfit. 

So  thàt  ,  conjonct. 

de  lorte  que. 

Still  ,  ady.  de  temp»; 

encore ,  toujonn. 

Sus  ( Ut.) Jiort.  toujours ini.Ex. 

Subàiyi,\oa  ,  subst. 

tubdiTÙion. 

unmiMioa. 

la  Submh,  verbe,- 

ion  mettre. 

to  SubiQTibe ,  verbe  ; 

louscrire. 

N,u.  An  U«  d<  1..1.  lei  Aa^âi*  w 

«,.«.«,.E.™pl..: 

toSucconr,  cerie; 

tecounr. 

lo5u/fcr,ivr£e; 

wuffrir. 

toSujgwi,  nfrie.- 

suggérer. 

toSuppon.cer^e; 

«upporler. 

Svca  ,  pron.  iadét. 

tel,  telle.  leb.teUet. 

SoPER  (lai,) , pari.  louj.  bu.  Ex. 

JSBpe/fluoui  ,  adj. 

■nperfltt.detrop. 

•uperUlif.     . 

•arualurel. 

Sur  ,  partie,  touj.  iat^.  Exem. 

Si/mame ,  aubtt. 

«ntnoin. 

lo  Su rpan ,  nerbe  ; 

•urpaMer. 

*Than  .  pa/zic.  campar.  Exem. 

ro/Aer  ihan  ; 

pInlAtqne. 

Trat  ,proa.  dèmanat. 

ce.cel.Mtte.celnUi.celutlii. 

Th*t  ,  jiTOfl.  rel. 

qui,  qoe,  lequel,  laquelle. 

*  Tbkt  ,con/oact. 

que  ,  afin  que. 

Tbe  ,  art.  dé/,  de  tons  genrct  : 

le.U.lu. 

Thee  ,  proa.  pars,  [eu  gbiiqne 

delAou); 
TnEM. (cas oblique  de Mef),- 

toir 

eux ,  tilea. 

THEMSBLV«8,plurieUeAiOMei/ 

1  eux-mimee ,  et  ellca-mtmea. 

Then  ,  orfu.  rfe  tempa  ; 

«lor». 

TnitK  ,pron.  poa. 

leur ,  lenra. 

Ileleur,  la  Uur ,  lee  lenr»,  1  eux, 

Treirs  ,  pron.  pat*,  dba. 

TheRB,  adv.  de  lieu  ; 

TbEHBFOBE ,  eonjonet. 

c'wt  poniqtm ,  d«iic. 

Thbncb  ,  adv.  de  Heu. 

delà. 

TnENCE  roKVTKMi ,  aiv.  de  t. 

dli-lon. 

THESE  ,  plur.  de  thii  ; 

cea,  ceux-ci. 

yBn^ron-ptrt.iKnwtmh.-gW, 

)    ili,eUM. 
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enlendement ,  inUUigenca. 

entreprendie. 

à  moiiu  que. 

rojéz  U  Table  ptécàleiile.  * 


reprocheT. 

Ifl  dCMU*. 


ta  Vitdef^o ,  fortes 
I/ïlrfcnUndmg ,  3uhtt. 
lo  UndentSte  ,  verbe  f 
Vnixa»,  coajonct. 
Unto  ,  prép. 
*Vr ,  pari.  adv. 
Ur ,  cetu  pr^pcuiiion  parement 
■Qglaiie  est  insëpatable  daiu  : 
to  (/(pbraid  ,  verbe; 
lo  fphold,  verbe  1 
Upiide ,  subtt. 
•Upon,  prép.  (on); 
Upwahd,  upw*r»s  ,  urfu,  rfe  /i 
Up  and  nowN ,  adveriedelieu 
Us ,  cas  oblique  de  «fe; 
"VERÏ.orff. 

Veky  well  ,  orfu. 
Wm*.tbver  ,    WHATsaiviR 

prou,  iadèt. 
WelIj  !  in/e/-;. 
Well,  adverbe; 
y^BAT^ pron.  interro. 
When  ,  orff.  rfe  lempis 
'  Whbnce  ,  arf»".  de  lieu; 
*  WnEKE ,  adv.  de  lieu  ; 
WHEHEAe  ,  conjoncl. 
"WEenEFoiiE,  conjoncl. 
WuKrHïR..-.  or ,  coHj'oJK/- 
WmcB ,  proa.  relat. 
■WniCHSOEVER  ,  pron.  iadét. 
■WiiiLE  ,p.  adv. 
WHiT&EAl  adv.  de  tempti 
Who, proa.  relat. 
Wboevek  ,  proa.  iadét. 
VfaoLE  (  ihe) ,  pron.  iadét. 

Whom  ,  ciiB  oblique  de  who  ; 

WbohsoeVkk  ,  cas  oblique  de    quiconque. 
tvhoaoever  ; 

WooaE,  proni  relat.  aa géaitîff    de  qui,  duquel,  danl. 

Winr ,  pari,  intenxfg.  pourquoi. 

Wlin  ,  celte  préposition,  qui  Mt     avec 
purement   anglaise,  est  ins^ 
parable  dans  : 

to  n'U/iàtav ,  verbe;  retirer. 

10  WUhho\A,veH>e;  retenir. 

"  Wilhiti ,  prép.  dedans. 

*  JfltAoM ,  prép.  et  conjoact.        dehors,  sant  que. 

li 


nhaut. 

inir  (au  Gguré^) 


très-bien. 

quelque ,  qiîel  qne ,  quelconque. 

quel ,  que ,  quoi ,  ce  qui ,  ce  que. 

3'où!  " 

où  ,  dans  quel  endroit. 

d'autant  que ,  an  lieu  que. 

c'est  pourquoi. 

soit  que. 

qui,  que, quoi,  lequel. 

celui  ou  celleque ,  l'un  ou  l'autre. 

où?)iiiqu'aùT 
qui,  lequel, 
quiconque, 
k  tout. 
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pcul-élre. 


Pebhafs  ,  adverbe  ; 

Pbri  (  particule  grecque) ,  pariic, 

toujours  insép.  £xemp. 
Perfpbrase  »  subst. 
PisH  !  interf» 
Pho!  interj* 
'  Plkntifuixt  ,  adv.  de  quant. 
PosT  iy^X^^part,  touj,  insép»  Ex. 
Po4/cript  I  subst. 
'PvLE{\9ii>)iPart.  touj.  insép.  Ex. 
to  Prélude ,  i^erbe; 
lo  P/wume ,  perbe; 

PBJBSENTIiY  ,  arfj'.  fite  /e/Tf/TA  ; 

Prêter  (  lat.),  />arr.  /oi/y.  i/i5.  Ex. 
Priff/erpcrfect  tense  ; 
Prettt  near  ,  adu.  de  dist. 
TB.o{\sLX,)t  pariic.  toujours  insép, 
elle  est  d'un  grand  usage.  Kx. 

to  PA>long ,  verbe; 
lo  Promise  ,  verbe; 
Prdvided  TUAT ,  conjonct. 
PsHAW  !  interj. 
QuiTE ,  adverbe; 

Rather  ,  adverbe  (voyez  t/tan)  ;     de  préférence  ,  plutôt. 
Re  {\sLi.)f partie,  touj,  insép.  Ex. 
lo  ReîoxTa  ,  verbe  ; 
to  Reneyr  ,  verbe  ; 
RioiiT  !  interj. 

Same  (the) ,  pron,  déni.  (sing.  et    le  même  ,  la  même ,  les  mêa 

plur.) 
SJL\E,prép.  hormis. 

ScARCE ,  adverbe  ;  à  peine. 

Secure  from  ;  à  Tabri  de. 

Seeing  that  ,  conjonct.  vu  que. 

Seldom  y  adv,  rarement. 

Sever AL  ,  pron.  indét.  plusieurs. 

Self  (au  plur.  selves) ,  partie,  particulière  à  la  langue  augUit 

et  s'unit  au  pron.  poss.  et  à  la  partie,  ou^n. 
SiDEWARD  ,  adv.  de  lieu  ; 
SiDEWAYS ,  adverbe; 
SiJf  CE,  prép.    • 

*  SiNCE,  conjonct. 
SiNCE  WHEN?  adv.  inter.  de  /. 

*  So  ,  adverbe  ; 


përiphrut. 
|ouf  !  aye  ! 
en  abondance* 

postscriptum. 

préluder. 

présumer. 

lout-à-l'heare. 

prétérit  antérieur., 
assez  près. 


prolonger, 
promettre, 
pourvu  que. 
ouais  ! 
tout-à-fait. 


reformer, 
renouveller. 
bon  ! 


SoME ,  pron.  indét. 
SoME  BODY ,  pfvn.  indét. 
SoME  ONE  ,  pron.  indét. 
So.ME  uow ,  adv.  de  temps; 


de  côté. 

de  côté. 

depuis. 

puisque. 

depuis  quand? 

ainsi ,  de  même. 

quelque ,  quelqu'un,  tout. 

I  quelqu'un ,  quelqu'une. 

d'une  façon  ou  d'autre. 
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UNO ,  pron,  indét, 
HjiRE ,  adif.  de  lieu  ; 
ir ,  adv,  de  nomb. 
I  y  adp,  de  quant, 
du.  de  temps  f 
? ,  conjonct» 
adu.  de  temps; 
,)jfart.  toujours  ins.Ex. 
tioQ ,  subst* 
ion ,  suàst. 
lit,  iferbe; 
ribe ,  verbe  ; 


qndqu'auire. 
quelque  chose, 
quelque  part. 
Xami  (nombre.) 
tant  (  quantité.) 
bientôt, 
de  sorte  que. 
encore  |  toujours» 

subdivision» 
soumission, 
soumettre, 
souscrire. 


Ln  lien  de  êuB,  le*  Awgliît  metteiitqaelqnefoU*  «iic,  «t  ^di|iiefina  êuf, 
êup.  Exemples  : 


ur,  i^erbes 

r ,  perbe; 

îst ,  verbe  ; 

ort ,  verbe  ; 

)ron.  indét, 

lat.) ,  part.  touj.  ins.  Ex. 

lous ,  adj. 

live ,  adj. 

iturel,  adj. 

artic,  touj.  insèp.  Exem. 

e ,  subst. 

iRs ,  verbe  ; 

y  partie,  compar.  Exem. 

r  than  ; 

pron.  démonst. 

pron.  rel. 

,  conjonct, 

rt.  déf.  de  tous  genres  : 

pron.  pers.  (cas  oblique 

m); 

(cas  oblique  de  tAejr); 


secoiinr. 

souffrir.  • 

suggérer. 

tupporier. 

tel,  telle,  tels,  telles. 

superflu ,  de -trop. 

superlatif. 

surnaturel. 

surnom, 
surpasser. 

plutôt  que. 

ce ,  cet,  cette,  celui-ci,  celui-là. 

qui ,  que ,  lequel ,  laquelle. 

que ,  afin  que. 

le ,  la  ,  les. 

toif 

eux ,  elles. 


adv.  de  temps  y 
,  pron,  poss. 

,  pron.  poss.  aha. 

,  adv.  de  lieu  ; 
fOTLE ,  conjonct, 
i ,  adv.  de  lieu. 
5  FORWARD ,  adv.  de  t. 
plur.  de  this  ; 


alors, 
leur ,  leurs. 

Île  leur ,  la  leur ,  les  Unis ,  à  «ox , 
à  elles, 
là. 

c'M  pourqum ,  donc, 
delà, 
dès-lors, 
ces ,  ceux-cî. 


Ton- pers,  (aunomb. plu.)    ils  ?  elles. 


Cantab  ; 
can't. 
Captai 
ch.  or  che9  ; 
C.  C.  C.  i 

Co    . 

Col.; 
C".  Com. 
cou'd  ; 
cou'd  n't  ; 
Co8s; 

C*  F*  I  C«  B« } 

C.  S.  a  ; 
Crim.  con, } 
CWU5 

D.; 
D.oréL; 

D.  C; 
D.  D.  5 
Dan; 
Dec.  ; 
deft.  ; 

Dick  or  DIcky  ; 

dise; 

D^; 

D.  M.  ; 

DollorDoUj; 

don't  ; 

dr.; 

dwt.; 

Dy; 

d'ye; 

E.; 

e*en  ; 

è'er  ; 


(  5oo  ) 

Student  of  Clmliridge. 
cannot« 
Captaln. 
chiênuL 

Christ's  Charch  Collège. 
County, 
Colonel* 
Company  i 
coula, 
could  not. 

by  tbe  Consuls  (Cortsulibuê). 
CCotnmobPIeas,  Com  mon  Benc 
^  (cour  des  plaids  communs) 
Craifên  étalés  course,  (i  m.  1  f. 
criminal  conversation  (i).  [y. 
a  hundred  weight  (iiti  poundi 
Duke, 
Dun* 

Daie^^  Course.  ^4  m.  i84  y.**) 
Doctor  of  Divimty. 
Daniel. 
December. 
défendant. 

Diieh^in»  (û  m.  97  y.**) 
Richard, 
discoont. 

distance.  (2^0  yurds). 
Ditto  (ioem)» 
Ditchmile.  (7  f.  178  y.^) 
Dorolby. 
do  not  ^  does  not. 
drawrié 
PenuyWeight. 
Diana, 
do  you. 
Eàrl. 
even. 
ever. 


tii^mm 


(1)  C'est  aiuti  ^ue  Ton  nomme ,  souvent^  ï adultère. 
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to  Undergo  ,  verbe  ! 
UncUntAuding ,  subst. 
to  Undenake  ,  i^erbe  ; 
Unlbss  ,  conjonci. 
Unto  ,  prép. 

*  Up  ,  part,  adp, 

Uf  ,  cette  préposition  purement 
anglaise  est  inséparable  dans  : 
to  l^braid  ,  verbe; 
to  t^hold  ,  i^erbe  ; 
UpsidCj  subst. 

*  Upon  ,  prép.  (  on  )  ; 
Upward,  upwarbs  ,  adt^.  de  H. 
Up  and  j>own  ,  adverbe  de  lieu  ; 
Va ,  cas  oblique  de  we; 

*  Very  ,  adv. 
Very  well  ,  adu. 
Whatevee  ,   Whatsosvxr  , 

jàron.  indét. 
WelI/  !  interj. 
Well,  adverbe; 
What?jo/to/».  interro, 
When  ,  adv.  de  temps  ; 

*  Whence  ,  adu.  de  lieu; 

*  WnERE ,  a4v.  de  lieu  ; 
WnEREAS ,  conjonct. 
Wherefore,  conjonct. 
Whether....  or ,  conjoHC$. 
Which  ,  pron.  relat, 
Whichsoever  ,  pron.  indét, 
WuiLE ,  p.  adu. 
Whither  ?  adv.  de  temps  ; 
Who  ,  pron,  relat. 
Whoever  ,  pron.  indét. 
Whoi^  (  the) ,  pron.  indét* 
Whom  ,  cas  oblique  de  wfio  ; 
WbomsoeVer  y  cas  oblique  de 

wkosoever; 

WnoôE,  pràn.  relat,  au  génitif; 

Why^  p<irt.  Uitetrog. 

WiTH  ,  celte  préposition ,  qui  est 
purement  anglaise ,  est  insé- 
parable daus  : 

to  Withàx2c^ ,  verbe; 

to  ^7Mhold ,  verbe; 

»  H^ithvQ. ,  prép. 

*  JVitkoMX  ,  prép.  et  conjonct. 


subir. 

entendement ,  intelligence. 

entreprendre. 

à  moins  que. 

Sa 

F^oyez  la  Table  précédente. 


reprocher. 

soutenir. 

le  dessus. 

sur. 

par  en  baut. 

soutenir  (au  ûguré.) 

nous. 

très. 

très-bien. 

quelque ,  quel  que ,  quelconque. 

eh  bien  ! 

bien. 

quel ,  que ,  quoi ,  ce  qui ,  ce  que. 

quand. 

d*où. 

où  t  dans  quel  endroit. 

d'autant  que ,  au  lieu  que. 

c'est  pourquoi. 

soit  que. 

qui  y  que ,  quoi ,  leqnel. 

celui  ou  celle  que ,  l'un  ou  l'autre. 

la  durée. 

où?  jusqu'où? 

qui,  lequel. 

quiconque. 

le  tout. 

que. 

quiconque. 

de  qui^  duquel,  dont. 

pourquoi. 

avec 


retirer. 

retenir. 

dedans. 

dehors  »  sans  que. 

Il 


(  Son  ) 

KfU;  halffbrfeit. 

Hodge  ;  Roger. 

Hon.^,  hoii.5  Honourable. 

hum.  ;  bumble. 

Ib.  ibid.j  iu  ibe  saine  place  (ibidem). 

Ib$  Isabel. 

l'd  ;  I  had ,  I  would, 

ni;  I  will,orshall. 

r  m  ;  I  am. 

inst ;  instant,  (tbe  présent  montb 

m  t;  mit. 

?  IV  ;  in  the. 

r  ve  ;  I  haye« 

Jan.'y;  January. 

Ja/  Jemmy;  James. 

3ef.  ;  Jeffery. 

Jenny  ;  ïane. 

Jerry  ;  Jeremy* 

Jr.."  Jack  ,  Jacky,|j^^^ 

Johnny  ;  ^ 

Joe  ;  Jo  ;  Joseph  ;  Josiah. 

Josh.  ;  Josbua* 

K.  ;  KLing. 

Kate ,  Kitty  ;  Catberine. 

K    B      K    G  TKnight    of   the   Bath  y   Kt 

V   P     K"   o»^  \     ^*^  ^^®  Garler ,  Knight  o 
js..  r . ,  js..  1 .  ;     I     Patrick ,  Knight  of  the  Thia 

Km.  ;  ^Knight. 

L.  ;  Pound  sterling. 

Ladys.P  ^  Ladyship. 

L.  D.  ;  tiady  Day  (FAnnonciation] 

L.*  5  Lord. 

Li'dp  ;  Lordsbîp. 

let  'em  ;  let  tbem. 

let*s;  let  us. 

Lient.  ;  Xieutenant. 

Ibr  ;  a  Foutid  welgbt. 

L.  L.  B.  ;  Batcfaelor  of  Laws. 

L.  L.  D.  ;  Doctor  of  Laws. 

L.  S.  D.;  Fonnds^  Shillings  and  Fem 


L.  T.  M. 
M,  or  m.  i 
SI.  A.} 
Madge  \ 
Maj.  ; 
Ma'm  i 
MaU; 
znarn't  ; 
M.D.; 
M.  D.} 

Meaa."  ; 
Mich.; 
iDÎght'nt.  ; 
Mollor  MoUy; 
M.  P.; 

MS.;  MSS.; 
MoG.  B.; 
Mas.  D.-. 
M."î 

M.R.I.A. 
Nabf 


(  5o3  ) 
ZastS Miles  o/B.  C.  (5  m.  45 y.*.) 
Mare, 

Master  of  Artd. 
Margery. 
Major. 
Madam. 
Matthew. 
may  not. 

Mile  and  distance  ofB.  C.  (i  m. 
Doctor  of  Phyaic.    [i  f.  i56  y.'') 
Mémorandum^ 
Messieurs  (i). 
Michael. 
might  not. 
Mary. 

Member  of  Parliainent.  ' 
Master  (prononcez  Mister). 
Manuacript,  Manusciipts. 
Batchelor  of  Music. 
Doctor  of  Music. 
Mistress, 

Member  of  the  Royal  Irîsh  Aca- 
Abigail.  [  demy. 


inglai»]  ne  ic  dîl  que  dei  gens  ayant  n 

mbla  ,  et  plut  particuliërcmeal  de  négociani , 


(i)  Messieurs  [en 
ciation  d'intérêt  en;  _        _ 

bauqnien,  ageni  d'affaire*  et  hammii  de  loi.  On  ne  l'emploie  qu'à 
la  troiiiènie  personne  ,  excepld  dam  nue  correipondince  mercao- 
lile ,  et  sur  le*  leltret  de  change.  Dana  toutes  le*  antres  oecaiioui ,  le 
MEMIEUBsdela  langue fraiiçaiM  wrend,  en  anglais,  par  le  pluriel 
GeniUme/i.  Le  pluriel  auglaia,  Sirt  (peu  tuilëj  ne  l'est  jamais 
qu'à  la  seconde  penonae.j.  d.  R. 

(i)ii..' ,  Teut  dire,  en  français ,  Xoiaitur  ou\eSû)itr.  M.',  ne  ae 
dit  que  des  bommes faits  ,  etntt'écrUJamaùea  toutes  lettres.  M.', 
«st  bien  daua  le  principe  l'abr^viatioD  de  ^lUMr,  uaiilnnquecB 
dernier  mat  veut  dire  Manateur ,  il  se  prononce  ,  loujoura ,  MitSer. 
Lorsque  l'on  parle  d'un  enbnt ,  pour  qui  on  a  de  la  coniidëration  ,  . 
on  dit  JfiuJer,  onl'ëcrit  de  mtme,  et  taujours  en  lontei  lettres: 
c'est  nne  de*  bizarrerie»  de  la  langae.  M.'  et5i>,  ne  l'emploient  ja- 
nala  devant  un  titre  de  diitinction  comaie  notre  mot  Mantieiir:  je 
BS  eonnois  qu'une  demi-exception  à  cette  rtgle.  C'est  en  parlant  des 
B*rM)i  ds  l'Echiquier ,  de  qui  ou  dit  :  M.'  Baron  ,  eu  ajouianj  la 
■om;  mais  ces  Baron*  ne  sontqna  <lei  iuffi  et  non  des  Pain  i^ul 
•enla  aoni  des  Z.0/1Ù  proprement  dits.  S.  cf.  ii. 


(5o4) 

Nani  ;  Ambrose» 

Nal;  Nathani^L 

Nan,  Nancy;  Anne,. Anna. 

Ned,  Neddy;  Edward* 

ne'er  ;  never, 

Nell  ;  Eleanor,  Liéonora. 

n.**;  number. 

Nob  ;  Obadiahft 

Noll;  .      Oliver. 

Nov/  ;    '  November. 

n't  ;  not. 

Nurap  5     "  Humphry. 

N.  S.  ;  New  Style* 

o'  (i);  of,  on. 

obcd.*  ;  obedient. 

Ocl.'  ;  Octoben 

o'er  ;  over. 

on't;  on  it. 

O,  S.  ;  Old  Style. 

o'th'  \  of  the ,  on  the. 

oughtn't  ;  ought  not. 

Oxon  ;  Oxford. 

oz.;  ounce. 

Pa.  ;  Farish. 

Pari.  ;  Parliament. 

Patty  ,  Pat.  ;  Patrick. 

Pen  ;  Pénélope. 

p.^ ,  pJ^  f.'  ;  paidj  paidforfeiU 

Plaint.  Plt.  ;  Plaintif  (dcmandfeter). 
Poil,  or  PoUy  ;         Mary. 


(i)  O*  s'emploie  particulièrement  pour  -exprimer  Tlieiire  ;  aibsî  ,. 
on  ëcrit  touiours  o'  çlgck  ,tiommt  nin$  9*  dock ,  ten  o*  cheJt^  «le. 
Il  s*eftt  ëlevë  autrefois  une  dlacussion  aaseï  grave  ,  parmi  kt  gram- 
mairiens ,  pour  savoir  si  o*  cloci  voulait  dire  ofiÂe  clocJt ,  on  on  tkt 
clûck  {de  l'horloge ,  ou  sur  lliorloge);  ]a  victoire  parait  être  restée  à 
on,  Lt:^  Anglais  ont  peut-être  raison  de  désigner  ainsi  les  heores  ; 
car ,  tout  le  monde  sait  que  le  temps  solaire  diffère,  presque  tou- 
iours ,  dn  temps  marque  sur  les  horloges.  S.  d,  R. 


(  5o5') 

p/oy  orpay. 
;  FfofeMor. 

)  '  Postscript  of  a  Letter. 

c'.  cons.  or,  C3    per    cent   Consolidated   bank 
sols  ;  ^     annuUies. 

f  ;  Question ,  Qnery  ; 

quartor. 
;  Royal  Academician  ; 

;  -     Round  Cùurae.  (5  m,  6  f.  gS  y.") 


received. 

révérend. 

ich.'; 

Richard. 

'■S 

Rowiey'»  MiU.  (i  ra.  i  yard.) 

roan. 

ob.'i 

Robert. 

S.llyi 

Sarah. 

Shropshire. 

Samnel. 

,    ■ 

Scotland. 

'; 

Servant. 

t; 

shall  not. 

5 

she  would. 

; 

she  ifi. 

d; 

should. 

alOTui  (i4  pounds). 

Corap  î 

South  Sea  Company. 

■; 

Susannab. 

.Tafly; 

TheophilDs, 

the. 
Theôphilus. 

î 

ihat  is. 

î'flî 

there  ia. 

'd; 

they  had. 

llî 

they  will. 

•rej 

they  are. 

've  j 

they  hâve. 

; 

thoogb. 

,',Tom,Tommy  Thomas. 

Mst  i 

thou  hadst. 

EXPLICATION 

de  plusieurs  mots  îaiins  et  abréviations  latines  dont 
V intelligence  est  nécessaire  pour  bien  comprendre 
beaucoup  de  livres,  surtout  les  Journaux  Anglais, 
et  souvent  la  conversation* 

Nota.  J'ai  inséra  dans  cetfe  liste  quelques  mots  de  yieuz  français 
qui  sont,  pour  ainsi  dire ,  devenus  partie  de  Ja  langue  anglaise. 

Je  ne  me  suis  nullement  attaché  à  traduire  littéralement  les  mots 
latins  y  mais  bien  à  faire  connaître  le  sens  dans  lr*qu'  1  ils  sont  em- 
ployés^ sens  qui  s'éloigne  quelquefois  de  leur  signiiicalioA  primitlTe. 

A,  M.  Ante  meridiem  ^  ayant  midi. 

A  MENS  A  ET  THORo  (Dîvorce)  $   séparation  de  corps  et  Je 

biens  9  que  les  Anglais  appellent  ^  yro/n  bed ,  boardand 

mutual  cohabitation. 
Ayikculo  matrimonii  (Divorce)  (i))  Divorce  proprement 

dit  9  ou  dissolution  du  mariage. 
Ab  origine.  Les  Anglais  emploient  ces  mots  à  peu  près 

comme  nous  employons  les  mois  latins  ab  ovo. 
Ad  valorem  j  se'on  la  valeur.  Terme  de  douaniers. 
Alibi  ^  terme  de  droit  criminel  que  Ton  emploie  pour  dést* 

gner 

du  d< 

fut  commis. 


y  lerme  ae  croit  criminel  que  i  on  emploie  pour  aest* 
;ner  la  défense  d^un  accuse  9  qui  prétend  qu^au  moment 
lu  délit  qu'on  lui  impute  ^  il  étoit  absent  du  lieu  où  il 


(i)  Ce  dernier  genre  de  divorce  ne  p-u«  avoir  lîen  quVn  vertu 
d'un  acte  de  parlemf*nt.  C'est  une  crr  «r  grossière  de  croire  que 
les  loi«  anglaises  autorisent  le  divorce  ;  s'il  .*n  était  ainsi ,  il  ne  faudrait 
vas  que  le  législateur  fit  une  loi  ad  hoc  pour  chaque  divorce  :  lesTri« 
lunauz  les  prononcerai  -n t.  Il  est  m^mi^  tr>s-diffif*il^  d'obtenir  dans 
les  tribunaux  ecclésiastiques  le  divorce  pr.^alable  à  mfnsaêtthoro ,  sé- 
paration qni  laisse  néanmoins  toujours  sub^iîster  le  lien  du  mariage.  Ces 
réparations  sont  prononcées  dans  l'ofiieialité  de  l'évèqne^  d'où  il  y  a 
appel  à  celle  de  l'archevêque ,  puis  à  la  cour  di'  e  des  déi'guéi  »  composée 
de  quatre  juges  et  de  quatre  pairs  ,  dont  deux  laïques  et  d»»ux  ecolé- 


parlement,  poui 
matrirnonii,  il  fiiut  en  avoir  obtenu  un  '  tnema  et  thoro.  Je  eroî't  avoir 
suffisamment  prouvé  que  les  divorces  en  Angleterre ,  sont  nécessaire- 
ment bien  plus  rares  qu'on  ne  le  pense.  11  fasxi  être  riche  pour  pouvoir 
s'y  divorcer. 


-    («'9) 

Dk  facto  (tit/ait).  On  k  sert  de  ce  tetin.e  par  opposîtloo  A 

DS  jvKS  ,  et  principalement  tn  parlant  a»  certains  Roi« 

qui  ont  régne  en  Angleterre. 

OxooAMD  (  </«o  dandam)  ,  mot  très- fréquemment  employé 

en  parlant  d'une  chose  qui  a  occasionné  acfcîdén tellement 

lâmort  d'un  individu.  Par  exemple,  un  homme  est  éciasé 

par  la  roue  d'une  charrette ,— 'la  charrette  et-les  chevaux 

■ont  des  deadand»  ,  et  comme  tela  ,  i>ont  confisqués  au 

profit  du  Seigneur  du  lieu. 

Dans  leprincii>e,  les  ^eot/ant^  appartenaient!  IVelise,  à 

la,  charge  de  faire  dire  des  messes  pour  tirer  l'ame  du 

défunt  du  purgatoire,  et  réparer  ainsi  le  malheur  d'être 

mort  laiu  •acremeiii> 

ËioK.  CoMiT.  Ebou  {fowc Eboracum) }  Torluhire,  York. 

Elxqit  ,  terme  de  droit.  C'est  le  nom  du  -fcrif  qui  met  celui 

qui  a  obtenu  une  condamnaiion  civile  en  pouesiion  de 

la  moitié  de  l'usufruit  des  Immeubles  de  son  débiteur 

jusqu'à  parfait  paiement  de  sa  créance.  UElegit  n'a  lieu 

Îue  lorsqu'il  n'v  a  pas  de  meubles  luffisans  pour  satisfaire 
I  créancier.  IJEiegit  est  Ik  saisie-réelle  des  Anglais  : 
quant  à  l'expropriation  forcée  ,  elle  n*est  pas  connue  en 
Angleterre.  Ce  qu'on  y  appelle  hypothèque  n'est  autrr 
chose  qu'une  rente  d  rémiré. 

Ex  FAHTK  (évidence),  terme  de  droit  dont  on  se  sert  en  par- 
lant d'une  déposition  qui  n'est  pas  faite  contradictoire- 
ment.  Audi  altérant  partent ,  dit  la  loi. 

Ex  ton  VACTO  (  La-w)  ;  Loi  qui  a  un  eOet  rétroftcttF. 

Fbiu  cotkkt  (_terme  de  droit)  (i)  }  femme  tous  puilHUice 
de  mari. 

Fblo  dS  SX  ,  un  suicide. 

Fkhb  sols  ,  une  femme  ntm  mariée. 

Fi,  Fa.  pour  ,  a  vfrtt  e^lix&i  rACifcs.  Cest  ainsi  que  se 
nomme  le  fVrit  (ordonnance)  de  t^sie  mobîliaire  en 
matière  civile. 

(i^  Depuis  le  T^ane  de  Gilillaame  le  Nonnsod,  j 
celiud'EdaiMnl  lil,  on  Dccimiiarôiaitdanileitrîbv 
françalîe.  Ce  jiigon  s'appelle  à  préi^iit  &aaciiii*normma  ;  toaicei 
qui  fmdientk  droit  sogriisioal  obligés  de  rappreD'^Te ,  sttendu  qa* 
leun  meilleur  1ine>  de  dnit  taat  rf  digés  dam  cette  langue.  C'eit  du 
lan^uHge  de  ce  français-normand  que  riennealtoas  cei  mob  ijiti  ne 
sont  plui  d^iicune  langue  parlée  ,  comiu'j^ir»  aoeen  et  une  fbuls 
d'antres  mots  qui  readeai  pns^e  iniateUigiBln  lei  livres  de  diaii  •«- 
glais,  et  leuvest  mtoMle*  jouriisuz,lBn^u'ilsreadeaECMBpted'aD 


(5io) 

G.  B*  pour  GEO&oitja  Rbz,  George  Roi.  Certaina lectenft 
ne  beront  peift-être  pas  ftcLés  de  sa\oir  que  le  Rch  aigne 
toujours  aea  prodamationa  ,  lettres  y  breveta ,  etc.  en 
téle  ,  au  lieu  de  lea  aigner  au  l>a8.  Le  oontre  -  aeing 
est  à  la  fin  I  ainsi  l'acte  entier  sépare  la  sig^ture  du  Roi 
d'avec  celle  de  son  mioiatre.  Le  Roi  signe  Oeorge  jR. 

Habbas  corpus  (i)  ,  writ  of\  Voua  av6«  le  corpa. 

Id  £8T  ,  qui  6'écrit  ordinairenieot  i.  0.  et  répond  à  c'est ^  et 
quek|uefoi8  à  c'est-à-dire,- 

loNoaAMUs;  Nous  ignorons.  C'est  le  mot  qu'écrivent  Jes 
jurys  d'accusation  derrière  un  acte  d'accusation,  lors- 

3u'ils  ne, la  croient  pas  sulËsamnient  fondée.  Les  jurys 
'accusation  j  en  Angleterre.,  se  nommeni  grands  Jurys. 

In  esse ,  terme  de  droit  employé  t  ar  opposition  à,  in possef 
par  exemple,  un  enfant  dans  le  sein  de  sa  mère  n'est  que 
in  posse  ;  lorsqu'il  est  né ,  il  est  in  esse,  «->  Certaines  do- 
nations (Grants)  ne  sauraient  avoir  lieu  qu'en  faveur  de 
personnes  in  esse. 

In  foema  pauperxs.  C'est  lorsqu'un  indigent  ^  pour  faire 
valoir  ses  droits  en  justice  ,  se  fait  nommer  par  les  Tri* 
bunaux  un  procureur  et  un  avocat  qui  se  diargent  de  sa 
cause  gratis. 

In  propria  persona  ,  se  dit  de  celui  qui  agit  en  personne  , 
sans  i'inten  ention  d'un  procureur. 

In  statu  quo  ante  bellum  ;  terme  de  diplomatie  qui  veut 
dire  dans  le  même  état  qu'étaient  les  puissances  belli- 
gérantes avant  la  guerre. 

In  terrorem  \  se  dit  pour  désigner  une  menace  perpétuelle , 
comme  nous  disons  Pé\)ée  de  Damoclès^. 

Instamter,  sur  le  champ  C'est  un  adverbe  souvent  employé* 

Ipso  facto  ;  terme  de  droit  employé  souvent  dans  la  conver- 
sation. Par  exemple,  si  un  ministre  anglican  obtient  une 
aeconde  cure,  à  charge  d'Ames,  sans  dispense  préalable,  la 
première  se  trouve  vacante  ipso  facto  •;  par  le  fait  même  ]  \ 
celui  qui  se  livre  à  des  voies  de  fait  dans  une  église  ou 


(i)  Autrefois  tous  les  Tf^rits  (  mandemens  royaux  de  justice)  étaient 
rédigés  en  latin.  Celui-ci,  un  des  plu.s  fameux ^  prend  son  nom  de 
deux  mots  qui  faisaient  partie  de  rar.cîenne  rédaction  latine.  Ce  man« 
df  ment  ordonne  la  présentalion  de  van' le  juge  de  la  personne  y  dé- 
signée et  l'explication  de.  la  cause  de  sa  détention.  Si  sa  détention  est 
illégale ,  le  juge  peur ,  et  doit ,  la  mettre  en  liberté. Ce  sêrf/  a  poux  objet 
d'empêcbçr  les  détentions  arbitraires. 


'(  Su  ) 

cimetlôrej  encourt  en  Angleterre  l'excomn^nniGation 
ipso/aclo. 

Latiiat  ,  mot  qui  exprime  ttne  fiction  de  droit.  C'est  le  nom 
du  w/i'f  «dressé  au  théniï  d'un  cornt^  (  le  shërifT  da 
comté  de  ^/^«//mcx  excepté),  chargé  d'arrêter  un  débi< 
teur  et  de  l'incarcérer  jusqb'à  ce  qu'il  ait  donné  caution, 

IrfjcuM  TENENa  (/(etffeAonf).  Les  Anglais  ae  seTTsnt  de  ce* 
mots  pour  désigner  celui  qui  occnpe  la  place  d'un  autre 
provisoirement, 

ÏIândamus  {fVrit  of).  Nous  ordonnons.  On  appelle  un 
Maadamas ,  en  Angleterre,  un  mandement  de  justice 
qui  émane  de  la  cour  djf  Banc  du  Roi ,  qui  ordonne  qu'un 
■nagiatraC  inférieur  ,  un  ofBcier  de  justice  ,  etc.  soît  réin- 
tégré dans  ses  fonctions  lorsqu'il  en  a  été  injustement 
destitué. 

MoDDs  (i),  pour,  modus  decimandi.  C'est  ainsi  que  l'on 
exprime  le  droit  qu'ont  certaines  paroisses,  ou  seulement 
certaines  portions  de  paroisses ,  de  ne  payer ,  au  lieu  de 
dîmes  en  nature,  qu'une  modique  contribution  en  argent. 

NxM.  ooM,  pour  ,  nemine  contradicente  f  poux iire  ^  d  l  una- 
nimité ,  principalement  usité  en  parWt  des  débats  du 

Nisi  rv.ioa  ^fiction  de  droit.  Les'douze  juges  d'Angleterre 
président  Ji  tous  les  jngemens  tant  civils  que  criminels. 
Lorsqu'ils  jugent  au  civil ,  c'est  en  vertu  d'une  commis- 
sion dite  de  Nisi priut, 

NoLi  raosEQui  1  or  cessât  processus.  C'est  l'acte  par  lequel 
le  procureur  général  se  déaisie  pour  le  Roi  de  poursuivre 
la  vindicte  puolique  contre  un  prévenu.  Elle  a  lieu  ,  en 
certains  cas ,  sur  la  demande  de  la  partie  civile. 

Non  compos  hemiib  ;  d'avoir  perdu  la  raison. 

NosTRuH.  C'est  ainsi  que  l'on  nomme  souvent  nn  remèd* 
d'empyrique  qui  est  censé  être  le  secret  du  débitant. 

Nota  sbme.  Remarquez  bien.  On  s'en  sertàpeu  près  comme 
nous  nous  servons  du  mot  nota.  En  écrivant,  on  n'em- 
ploie ordinairement  que  les  lettre;  initiales  N.  B. 

Ounium;  detounteimK  de  bourse  et  d'agiotage.  Lorsque  U 

(,i)_  Ce  mot  est  un  exemple  frappant  qn'il  ne  suffit  pas  d'Cire  l>an 
laliDÎltr  pour  compreadre  la  siguificAlion  on^itt  de  plmieiin  mots 
latin)  dont  le)  Anglau  >e  serreDl.  Le  moindre  cultivateur  anglab  sait 
ce  que  c'en  qu'un  mùàia  -  l'f  tnnger  le  ploi  lavsot ,  qui  ne  oonnd- 
traitpaibientaUDgueaDglsiM,  Rf  U  devianait)amûi. 


(5o8  ) 

AuDiTA  QTTB&KLA.  Oo  nomma  ainsi  le  vfrit  qui  permet  à  m 
défendeur  en  matière  civile  ,  de  faire  valoir  quelque 
moyen  përemptoire  de  défense  y  lorsqu'à  cause  cran  ju- 
gement rendu ,  ou  commencement  d'ezécntioni  il  n'est 
plus ,  régulièrement,  à  temps. 

Bancvsa  Régis  ;  Cour  du  banc  du  Roi.  On  Pétrit  aimple- 
ment  en  abrégé ,  B.  R. 

Baron  et  feme  ,  terme  de  droit  fréquemment  usité  pour 
désigner  le  mari  et  la  femme. 

Bon  A  FI  DE  ;  de  bonne  foi. 

Cacoethes  sceibendi  ;  la  rage  d'écrire. 

Cantab.  (s'écrit  et  se  prononce  toujours  en  abrégé)}  un 
étudiant  de  l'uniyersité  de  Cambridge. 

Ca.  sa.  pour  y  a  Mvriù  of  Capias  ad  satisfaciendum  ; 
Ordonnance  de  contrainte  parcorm ,  en  matière  ciriley 
adressée  au  ShérifT  chargé  de  la  faire  exécuter. 

Caetiorari  ,  writ  qui  émane  de  la  chancellerie  i  lequel  or- 
donne à  un  tribunal  inférieur  d'envoyer  les  pièces  d^une 
procédure,  sur  la  présomption  que  la  partie  qui  demande 
le  Certiorari  ne  saurait  être  jugée  avec  impartialité  par 
le  tribunal  inférieur. 

CoifOE  D'bLiRE  (i)  5  Permission  d'élire. 

CovERTURE  {terme  de  droit)  ^  sous  puissance  maritale. 

CusTos  ROTULORUM.  Ou  uomme  ainsi  l'ofBcier  chargé  ,  dans 
chaque  comté  en  Angleterre ,  de  la  garde  des  archives  des 
Sessions  de  Paix.  C'est  une  place  qui  n'est  ordinaire- 
ment donnée  qu'à  une  personne  de  la  première  distinc- 
tion. Le  lord  lieutenant  pour  le  Roi  ae  chaque  comté 
(province),  en  est  aussi,  en  général,  le  Custos  Kotulorum, 

Data  ,  une  donnée  ;  les  Anglais  n'ayant  pas  de  mot  qui 
répond  à  notre  donnée  ,  se  servent  de  ce  mot  qui  est 
énergique  et  élégant  en  même  temps. 

De  benb  ESSE  ,  terme  de  droit  qui  signifie  une  chose  provi- 
soirement permise  ,  mais  sur  laquelle  le  Tribunal  se  ré- 
serve le  droit  de  prononcer  définitivement  en  jugeant  la 
cause  au  fond. 


(i)  Les  Anglais  ne  se  servent  de  ces  mots  que  pour  désisner  la  per- 
miss  on  d^ri^oire  que  le  roi  adresse  à  un  chapitre  lorsqu^il  s'agit  de 
nommer  un  ^véque  pour  remplir  un  siège  vacant.  Ce  congé  é*eiire  at 
toujours  accompagne  d'une  lettre  du  Roi,  qui  recommande  au  cha- 
pitre de  nommer  la  personne  qu'il  y  désigne  :  cette  recommamdatiom 
équivaut  à  un  ordre.  Un  congé  d*êiim n'est  donc  que  de  pure  forme ,  ov 
plutôt  de  pure  dérision. 


(5i3) 

f  il  est  dit  qu'an  certain  nombie  det  ^et^ 
•onnea  à  qui  «lie*  aont  adrenéea,  pourront  agir  en 
absence  des  autres  ^  pourm  que  parmi  eux  se  trouvent 
tels  ou  tels  qu'on  dit  £tre  du  qmorvm.  On  s'en  sert  parti-' 
cnlièrement  en  parlant  des  sessions  de  police  (  General 
"   jvartBrAenionf)  tenues  par  les  Jugea  de  paix. 

ScAHDALVK  MAGNA TOM  )  gTond  tcandaU.  Ce  latin  barbare 
n'a  d'application  qu'aux  libelle*  et  injures  verbales  qui 
portent  atteinte  à  l'honneur  d'un  pair  du  royaume  qui, 
en  cette  qualité ,  a  une  action  particulière  pour  £ure 
punir  te  délinquant.  Elle  est^  je  crois,  tombée  ma.  dé- 
suétude. 

SciLicET  (/o  ivnV)  ,  SBToir.  On  l'écrit  souvent  par  abrégé 
scil. 

ScniF-  pour,  aaiptuj  (terme  de  bourse  on  d'agiotage) 
signifie  cette  partie  du  prix  d'un  emprunt  fut  par  le 
gouvemenient  qui  consiste  dans  la  portion  de  rente 
perpétuelle,  ou  autre,  que  doit  avoir  le  prâteur,  ou  celui 
qui  le  représente  f  aiissitAt  qn'il  aura  acbevé  de  verser 
la  totalité  de  sft  part  de  l'emprunt  i  tant  que  tout.nVst 
pas  vené  ,  cse  genre  d'ellet  public  n'est  qu'on  effet  au 
porteur,  et  n'est  pas  inscrit  sur  les  registres  de  la  dette 
publique.  Le  scrip  et  l'omuiim  sont  régulièrement  cotés 
dans  tous  les  journaux. 

S1UP1.BX  MDMDiTiis.  f^oyn  la  note,  page  356. 

StNB  nrE  (en  parlant  d*a)Ouraemens)  }  iadéfimaient ,  sont 
JourjLrt. 

Stamina  ;  on  se  sert  de  ce  mot  pour  désigner  une  oonsbtation 
robuste.  Ce  mot  est  employé  qualquefbis  au  figuré, 

SuBPoeNA  ,  (terme  de  droit) ,  sous  peine.  S'écrit  toujours 
d'un  seul  mot  :  c'est  le  nom  qoe  l'on  donne  au  mande- 
ment de  justice  ,  qui  ordonne  à  un  témoin  de  venir  faire 
sa  déposition  tout  peine  de  100  livres  st.  d'amende; 
c'est  pourquoi  on  appelle  ces  manderoens  des  suApeenas. 

Supeusedeas  (  un  ) ,  répond  à  peu  près  à  nos  anciens  anéts 
de  surfléance, 

Uti  possiDBTis  ,  terme  de  diplomatie  qui  vent  dire  ,  sur  le 
pied  des  possessions  occupées  par  des  puissances  bflli- 
gërantes,  au  moment  oil  elles  vont  traiter.  C'est  une  des 
trois  bases  préalables  dont  conviennent,  en  général,  les 
plénipotentiaires  cbargéa  de  négocier  un  traité  de  paix  , 
si  toutefois  la  victoire  n'autorise  pas  à  insister  purement 
«t  simplement  SUT  le  droit  de  conquête.  Les  deux  autres 
Kk 


(5i4) 

bases  ordinaires,  lorsque  Vuti possidêtis.  ne  conTÎent 

pas  j  sont  Vin  sUUuqum  antè  hélium  dont  j^&i  déjà  parlé, 

et  celle  des  compcttsations  mutuelles* 
Ult.  {ullimi  mensis)  du  mois  passé.  On  a^écrit  jamais  que 

PabréviadoD. 
Ve^a  ,  BiLLA  VER  A  (i)   ( //ve  U//)  |  Tnd  bill.  Voyt% 

lONORAMUa» 

Verbatim  ,  mot  pour  mot. 

Veesus  (  contre  ) ,  terme  de  pratique  ,  comme  nous  disons , 

contre  Jean  ,  contre  Thomas, 
Vu.  {videlicet)  savoir,  dans  le  sens  de,  c'est-à-dire.  Les 

Anglais  ,  en  lisant  cette  abréviation ,  la  rendent  par  le 

mot  namely. 


(i)  Ce  latin  barbare  est  la  réponse  qu^écrivent  les  grands  juiys  sur 
les  actes  d'accusation  qui  leur  sont  soumis  lorsqu^ib  crojent  que  l'ac- 
cusation est  fondée. 

Un  jury  de  jugement  s'appelle  un  ^tty  (  petit  )  jurj  ;  il  n'est  com- 
posé que  de  douce  individus  domiciliés  ,  et  ne  juge  qu'à  l'unanimité  ; 
mais  les  grands  jurys  prononcent  à  la  majorité  des  voix.  Cha^e  grand 
jury  est  composé  cfe  vingt-quatre  personnes  j  toujours  choisies  parmi 
des  hommes  éclairés  et  jouissant  d'une  réputation  sans  tache. 

C'est  un  seul  grand  jury  qui  prononce  sur  tous  les  actes  d'accusa- 
tion d'une  session  d'assize  :  chaque  juré  prête  individuellement  le  ser- 
ment de  ne  divulguer  ni  l'opinion  qu'il  a  émise ,  ni  celle  d*aucun  de 
ses  collègues.  Les  grands  jurys  .prononcent  à  huis  clos^  hors  la  pré» 
sence  de  tout  fonctionnaire  judiciaire.  La  loi  veut  qu!iis  ne  puissent 
6tre  influencés  par  qui  que  ce  soit. 

Les  Anglais  regardent  Tins  ti  tu  tion  >  si  simple^  des  grands  jurys  ^ 
oommv  la  meilleure  sauvegarde  sociale  de  leurs  vies. 
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Celui  y  celle ,  ceux,  pron. 
démon.  27 ,  2o3 

Celui-ci  ,  celui-là  ,  pron. 
démon.  27,  2o5 

Ce  qui  ,  ce  que  ,      27,  202 

Certxokjiki  y  5o8 

Chacun,  chacune,  chaque^ 

27,  223 

Chagrinant  (Il est)  que^  27 1 
Chez  ,  préposition  que  le  sa- 
vant Ménage  fait  ridicule- 
ment   diriver    de    apud , 

378  ,  (».) 


7) 

Chiffres,  i52 

Ci  ,   adverbe   démonstratif , 

201  ,  206 

CoBBETT  (M^)^  ses  opinions 
moralef ,  politiques  ,  reli- 
gieuses et  littéraires ,  ne 
sont  pas  celles  de  ^éditeur  \ 
il  a  les  siennes  ,    i56 ,  (n.) 

Combien  ,  148 

Comparaison  (Il  y  a  trois 
degrés  d^e)  pour  les  adjec- 
tifs ,  i5 
Et  pour  quelques  ad- 
verbes ,                             ^7 

Comparatif  :  sa  formation 

dans  les  adjectifs,  16,  i34 

Dans  les  adverbes ,      78 

Comtesses  (les)  anglaises  , 
on  leur  parle  à  la  troisième 
personne  ,  >^i  9  ('<•) 

Concordance  :  ce  que  c^est, 

83 

Estlamémepourlesdeux 

langues ,  84 

Condition  (A)  que:,      273 

Conditionnel  (  Temps  )  , 
s^emploie  quelquefois  pour 
le  SUD j onc tif ,  27  2 

CojroE  (to)  ,  4^5  ,  (a.) 

COMGX  J>'mZIRS  y  Î08 

Conjonctions  :  leur  usage  , 
80 ,  242 ,  272  ,  277  ,  279 
Il  est  difficile  d'appro- 
fondir la  nature  de  cette 
espèce  de  mots ,  276 ,  3iS7 , 

Conjonctions  (les),  la  na- 
ture de  cette  espèce  de  mots 
n'a  pas  été  suffisamment  ap- 
profondie par  aucun  gram- 
mairien,376  (n.)  \  elles  sont 
des  signes   de  jugement , 

378  («.) 
Kk3 


■     (5 

ticle  the,  et  la  prëpôeition 
of,  93 

Du  j  DE  LAf  DES^  60iit  quel- 
quefois des  adject.  1079168 
Duquel  ^  de  laquelle^  1 90^  a6 
Dur  (U  est)  que,  272 

£. 
Ebor.  comit.  xbor»  p  Sog 
JSjrjsrjBR  ,    '  4^5 

EzEGiT  )  609 

£n  }  pronom  9  335 

Est  quelquefois  adverbe  y 

169  9  365 
En  bas  y  adyerhe  ^  365 

JEncore  que ,  272 

Ennuyeux  (Il  est) que  9  ibid. 
Esp&iT ,  mot  difficile  à  bien 
rendre  en  anglais,  186,(11.) 
Est  JETE  ,  signification  de  ce 

mot ,  14^  9  (^0 

Est   (C')9  XX.  est  ^   imper- 
sonnel,   163)  aoO|272, 

324 
EsT*CE  que  y  353 

EsT-cB  PAS  (N*)  que  ^     353 
£t|  conjonction  ,  8o-,  i52  , 
,  .a42 

£ti£  y  n^est  pas  un  participe 
et  pourquoi ,         76  ^  (n.) 
Etonnant  (  Il  est  )  que ,  272 
Etre  (/o  be)  :  sa  conjugai- 
son 9  58 
Auxiliaire  du  gérondif,^ 

65 

Cas  particulier  ^       a5S 

Ettiaolooib    (l')    est    une 

arme   à  deux  tranchans  , 

356,(;».) 

EvEN ,  466 

EvER ,  466 

EvERY  aopr ,  evert  pne  , 

%  223 

EvERY  TXING,  226 


19) 

ExAMjvE  (io)j  c€  rerbe  a 
deux  signi^cations  bien 
distinctes  |  237  ,  (n.) 

Excepté  de  ,  suivi  d'un  in- 
finitif |  278 
Excepté  que  ,  a73 
Exclamations  ,  36o 
Exergue  9  étrange  bévue  des 
médaillistes  au  sujet  de  la 
signification  de    ce  mot  ^ 

38i,(ii.) 
Ee:  parte  (  évidence.  ),  5o9 

Ex  POST  FACTO  f  509 

£xpii>x£NT  (Il  est)  que  9  271. 

F. 
Fâcheux  (Il  est)  que  ^     27a 
Facile  (Il  est)  que ,     ibid, 
FjtR  y  adv.  y  '  467 

Fartber  ,  adç.  de  compa- 
raison j  4^7 
Fasse  le  ciel  que  y  268 
Fait  (II)  ,  impersonnel ,  325 
Faut  (11)^  impersonnel  y' 271^ 

3i6 
Faute  de  j  suivi  d'un  infi- 
nitif ^  277 
Feme    covert    et    feme 

90Z.E  ,  509 

Féminin  :  les  noms  de  fe- 
melles sont  seuls  de  ce 
genréy  12 

Fbmme  {woman,  wife)  ,  9  ^ 

(».) 

Femmes  titrées  j  en  Angle» 
terre ,  étiquette  à  observer 
en  leur  parlant  ^  211  (».) 
Femmes  des  archevêques  et 
évéques  j  ihid,  — -  Femmes 
(les)  très-considérëes  en 
Angleterre ,  lorsqu'elles  le 
méritent  réellement  9  247 1 

{ri.) 

Femmes  d'esprit  (les)  qui 

Kk4 


(  5ao  ) 


iporent  complètement  l*é^ 
tymologie  des  mots  y  sarent 
les  cm^oyer  plus  correcte- 
ment qne  les  érudits  sans 
jugement ,  377  j  (>*•) 

FEw{a)^  i49»(*-) 

Ft.  fa.  ,  ^ 

FioMTTNO  (to  ie)  j  con- 


jugué 


65 


Fozxs  (gens)  est  du  style 
fiunilîer,  a^5jin.) 

Foirn  OF  (  to  he)  ,  en  qnoi 
diffère  du  verbe  ,  to  love  j 

For ,  4^7 

FouNn  ouizTT  f  ce  f^t  cela 

veut  dire ,  a66 1  (11 .) 

FnoM  f  4^8 

Toujours  signe  de  Pabla- 

tîf  y  avantage  qui  en  résulte 

pour  la  clarté  du  discours , 

370,(11.) 
Futur  (Temps)  :  cas  où  il 
est  rendu  en  anglais  par  le 
présent ,  a5a 

Est  quelquefois  mis  en 
anglais  pour  le  présent  dn 
subjonctif.  2171 

G. 
Génitif  ((îas)  :  il  y  en  a 
deux  j  i3  ,  91 

Règles  sur  Remploi  de 
chacun  ,  96  ,  181 

GÉNiTir  (le)  du  second  subs- 
tantif souvent  omis  en  an- 
glais,  99 

Genres  :  il  y  en  a  trois  ,11 
G.  R.  Geoi^  Roi,  5io 

Gérondif  :  formation  de  ce 
temps ,  4i 

Sa  conjugaison  dans  les 
temps  simples ,  65 

Dans    les    temps   com- 


poses ,  6y 

Avec  Paaxilîaire  ,  rem- 
place  le   verbe    actif  on 
^    neutre  •  6s ,  356 

Employé  pour  le  pré- 
sent, ySo 
Pour  le  futur  y  a5s 
Pour  ^infinitif  )  a57 
Est  tantôt  adjectif,  tan- 
tôt verbe  et  tant6t  nom , 

279 
Gérondifs  y  œ  qn*ila  sont , 

76 

Girard  (un)  manque  à  la 
langue  anglaise,  J^  ^  (jv.) 
Les  synonymes  de ,  une 
excellente  grammaire  pra- 
tique, i5i,  (n.) 

Glorieux  (Il  est)  que,  97a 

Gracieux  (U  est)  que,  ibid. 

Grammaire  comparée  (la) 
manque  aux  bonnes  lettres, 

a4i  ,  (».) 

Graze  (to)j  verbe  singulier 
rement  expressif,  88 ,  (;b.) 

Criefj  remarque  sur  ce  mot, 

GuizoT  (  M.  ) ,  auteur  de  Pin- 
troduction  au  Dictionnaire 
des  Synonymes  ,  xix 

H. 

Habeas  corpus  ,  (wnV  of), 

5io 
Hâte  (A)),  avoir  :  verbe, 
55,  60,  63,  67 
He  ^  la  ,  90,  ai ,  159 

HENCEf  4^ 

Henri ADE  (critique  de  la)  , 
thème  anglais,  i39 

Hère  ,   307,  a4  et  suiv.  4^ 
Her  ,  1 77 

Hermès  (le)   de  Harrh f 


(S» 
cité  989  f  emrage  au-des- 
sous de  sa  répuiatîoa  (n.) 
Hbukevx  (Iledt)que>   K79 
Hia^  '177  >  94et  SUIT. 

HtTBKMTO  ,  4^9 

^NTEux  (Il  est)  qu«,     S7SI 

Hormis  <]un  ,  973 

JSbaxx  Toojcz,  grain  mairie  a 

du  plus  grand  mérite, 

Son  système  sur  les  poi- 
positioDS  «t  les  conjonc- 
tions, 377,  C«.) 

MowxrXK ,  '       ihid, 

MvMQUti  t  au  figuré  ,  ne  ré- 
pond pas  k  humeur  ,  34^  y 

Très-djŒcile  à  rendra  en 
français,  346,  (n.j 

I. 

J  ()e  ,  moi  )  ,  pronom ,       so 

S'écrit  toujours  par  usa 

majuscule ,  33 

I  (la  voyelle)  a  un  son  dans 
la.  langue  anglaise  qui 
ii*«xiste  point  dans  la  lan- 
gue française  ,        a  ,  (n.) 

Ir,      '  469 

lojroMJjtus  f  emploi  de  ce 

mot  par  Les  gnwda  jurys , 

loKOAEK  qne  f  969 

Xl,  elle  f  pronom f  xO 

Imvaivvait  ,  se-rend  en  an- 

,    glais  par  le  pa^sé  ,  a54.y  38 

iMPiaATir  (Mode)  :  ce  qn» 

c'est ,  3i 

Gomment  se  forme  j    39 

Les  Terbes  composés  n'en 

OBtpoilUf  69 


o 

iMPéKATiT  (la  mode)  n'a  pal 
de  troisième  personne  ;  les 
prétendues  troisièmes  per- 
sonnes de  ce  mode,  sont 
des  locutions  elliptiques 
employées  .pour  exprimer , 
aoit  une  volonté  active  , 
aoit  une  volonté  passive  «. 

3«9,(J».> 

Ihperbomnexs     (Verbes)  f 
74»  a?» 
Ihpoktant  (Il  est)  que,  971 
Imfobte  (II)  que  t  imper- 
•onnel ,  971 

iMPossiatE  (II  est)  que  ,  97I 
iKn^cBNT  (Ilest)que,  971 
iMDicaTii  (Mode)  :  ce  que 

Quand  s'emploie ,  966  , 

968,  97* 

lNDirFéaKi(T(IleBt)que,979 

Infinitif  (Mode)  :  ce  que 

c'estf  3i 

Prend  ordinairement  le 

signe  A>,  38 

Exception  à  cette  règle, 

375  ,  408 

Employé  avec  le  isigne 

doj  s56 

'       Est  quelquefois  rendu  en 

anglais  par  le  gérondif,  975 

Im^iwitif  (un)  précédé  d'une 

préposition  f  équivaut  ^  en 

français,  &  un  géresidif, 

979  et  sniv,  (n.) 

Infinitifs   ~(  las  )    précédés 

d'une  préposition  en  fna- 

jaîs ,  975  et  sniv. 

Ijt  t  >70 

/jr  xaas  ,  5to 

Iir  roMJv^  rAUPSEja^  5io  - 

3x  rROPKiÂ  PMiisoM.4^  5)o 

IttjQSTB  (Il  est}-que,     379 


(  5a3  ) 

Terbe  réciproque  con- 
jugué, ..75 

Lofe  {to  be  in) ,  angliclsmei 

264  ,  («.) 

Lui  }  leur  :  pronom  person- 
nel y  1  62 

Lui-MiME^  elle-même,  23 
L'un  l'autre  ,  l'un  etPautre, 
,  l'un  ou  l'autre,  28,  23i 
Luar  AFTER  (to)y  remar- 
'  que  sur  ce  verbe ,  4^7  >  ('ï.) 

M. 


M^cPHERsoN  ,  sa  traduction 
d'un  passage  d'Homère 
385.  — *  Sa  traduction  de 
l'Iliade  est  la  plus  littérale 
qui  existe ,  ibid* 

Madame,  mademoiselle,  129 
Mais  ,  conjonction  ,  80,243 
Make  {to)  et  TO  no ,  ren- 
dent tous  les  deux  le  sens 
du  verbe  faire  ,  mais  dans 
des  acceptions  différentes , 

323  ,  (/i.) 
Mal  ,  adverbe ,  79 

Malaisé  (Il  est)  que,    972 
Malgré  que,  274 

Malheureux  (Il  est)  que  , 

272 

Mak  of  war  ,  substantif^ 
bizarrement  du  genre  fémi- 
nin, 12  (n.) 

M  AN  Xi  A  M  US  y  5ll 

Many  ,  adjectif  de  nombre , 
remarque  sur  ce  mot ,  1479 

(«0 

Mak  ch  (to) ,  247 ,  (  n,) 

Marchand  ,     en    anglais  , 

dealer  y  tradesman  et  shop 

keeper^  325,  (n.) 

Masculin    :  les    noms   de 

mâles    sont  seuls    de  ce 


genre,  1% 

Mas  TER  ,  5o3i,  (n.  2) 

MaSTER  aF  TBE  ROLLS{vic€ 

chancelier)  ,  la  seule  per- 
sonne à  qui  on  dit ,  your 
honour  (votre  bonneqr)^ 

211 ,  (À.) 

Mauvaises  LOCUTIONS  d'une 
LANGUE  (les)  ne  devraient 
pas  être  enseignée»  dans 
une  grammaire,  4io,  (/>•) 

May  (pouvoir),  signe  du 
présent  du  subjonctif  28  y 
a88.  —  Pourquoi ,  may  et 
CAN ,  sont  signes  du  mode 
potentiel  dans  la  langue 
anglaise  ,  288  ,  ('t*) 

Me  ,  moi  :  pronom  person- 
nel ,  22  ,  1 77 

Meilleur  ,  le  meilleur  : 
adjectif,  18 

Merchant  ,  veut  dire,  né- 
gociant et  non  marchand  » 

325  ,  (n.> 

JVf^  5o3,(a.  2) 

Messieurs  (  mot  anglais  )  , 
comment  employé  ,   5o3  , 

(».  2) 

Mien  ,  tien  ,  sien  :  ne  pren- 
nent jamais  d'article  en 
anglais ,  179 

Mieux  ,  le  mieux  :  adverbe  , 

78 ,  1649  226 

MiG^T  f  38  ,  71 

MiLOROj  mot  bâtard  au 
plus  mauvais  goût ,  285 , 

(«.) 

MisTAKE  (  A)  )  >  veut  dire  , 
se  tromper  $  to  deceive  , 
tromper  9  ^3  ,  (n.) 

Miss  ,  (Mademoiselle)  ne  se 
dit  point  aux  demoiselles 
d'un  certain  âge ,  1 29 ,  (/i.) 


(5M) 

,  Modes  des  verbes  y  3i ,  266  significations    en  .an|laii 

Le  système    des  modes  comme  en  a  le  mot  iîrancâii 

dans  la  langue  anglaise  su-  mouton  j                 939  («.) 

périeur  à  celui  de  la  langue  Mr  ,                       ^4  et  suiv. 

grecque  9                292  (/i.)  M  y  lord  ntrxM  «  compUi- 

MoDua ,                          ^ti  sance  de  réditenr  au  sujet 

Moi  y  pronom  personnel^  22,  de  ces  mots  ^  1/4»       (**) 

177  MrSELFj                                    iS 

Moi-MÂME  ,    pronom    per-  N. 

sonne  1  composé  ^             23  Ne  ^  particule  nëgatiTe  j  33S| 

Moindre  |  le  moindre  :  ad-  387 

jectif,                                18  Near  (près) y  nVst  jamais 

Moins  y  le  moins  :  adverbe  ^  suivi  de  ofy                  ZjS 

79 ,  143  Ne  AT  j    remarque    sur  cet 

Moins  (A)  de  ,  à  moins  que  adjectif  «              356  |  («.) 

de  I                                277  Neatitess  >  le  sens  de  ce 

Moins   (A)  que  ,   conjonc-  mot  ne  saurait  être  rendn 

tion  I                                274  exactement    en    français , 

Mon  9  ma,  mes,  pronom  pos-  356  ,  (n.) 

sessif  y                    24 ,  1 77  N*EN  ,  nëgatire  et  pronom  9 

Monsieur  ^  messieurs  9  1 28 ,  1 68  ,  335 

5o3  (/t.)    Ne pas,  33i 

More,  17     Ne plus,  336 

Mortifiant  (Ilest)  que,  272     Ne point,  335 

MosT ,  17     Ne que,  337 

Mots  inutiles,  les  Anglais  Nécessaire  (Il  est)  que^  271 

ont  purgé  leur  langue  de  NioATioNS  ,                      33 1 

plusieurs,            345,  («.)  Leur  emploi  vicieux  dans 

Moyen  (Il  n^y  a  pas)  que,  la  langue  française  ne  tient 

271  point    au    génie    de   cette 

Moyennant  que ,            274  langue  338,  (;i.)  la  langue 

Mu  CM  y  146  et  suiy.  14?  (/>•)  anglaise  avait  lé  m^me  dé- 

MuROER    (ta)  y    remarque  faut,  les  Anglais  Vtn  ont 

sur  ce  verbe  ,      243  ,  (/i.)  purgé.  Nous  pourrions  les 

MusT  (  i  1  fau  t  ) ,  signe  verbal ,  im  i  ter  ,                          ihid. 

72  ,  3o9  Nj&gatives  :  phrases  intcrro- 

Ne  saurait  être  employé  gatives  et  négatives  ,  avec 

devant  un  verbe  3i 6  ,  (n.)  des  pronoms  ,                35i 

comment  ce  mot  est  em-  J^^jt/t'^^/i  .'pbra^ses  anglaises 

ployé  au  passé  317  ,  (7».)  construites  avec  cetlc  né- 

ne  doit  pas  être  employé  au  gation ,                   337  ,  34 » 

fu,tur,                            ihid.  Nem,  coN.                        S\\ 

MuTTON  ,    n'a     pas    deux  Neutre  :  le  nom  de  toutes 


(  525  ) 

les  choses  inanimées  est  de    Nor  :  phrases  anglaises  cons* 


ce  genre ,  1 1 

NxvTREs  (Les  noms)  peu* 

yent  |  en  poésie  |  se  mettre 

au  mascul.  ou  au  fémin.  1 2 

Never  ,  341  9  («•)  470 

Ni  )  négation,  232 ,  2399  242 
Ni  l'un  ni  l'autre I  339 
Nie  a  que ,  269 

Niai  PRjus  j  5i  I 

No  ,  NOT ,  47^  9  472 

N0Z.1  pROSEqui  9  5  il 

Nom  :  ce  que  c'est ,  798^ 
Nom  abstrait ,  7 

Noms  collectifs  ,  a4^ 

Nom  commun,  7 

Noms  composés,  98,99 

Nom  propre,  7 

Nombre  dans  les  noms ,  7,86 
Dans  les  pronoms  per- 
sonnels,  19 
Dans  les  pronoms  pos- 
sessifs ,                              23 
Dans   les  pronoms  dé« 
monstratifs ,                     27 
Dans  les  verbes ,  29,  241 
Nombres  cardinaux  et  ordi- 
naux ,                             179 
Nomenclature    anglaise  , 

387 
Nominatif  (Cas),  21 

Sa  place ,  89 

Non  ,  voyez  Oui. 
Non  coMpoa  mektis  ,5ii 
Non  ,  n'est  pas  un  adverbe  , 
pourquoi  ,  359 ,  (  ff  •) 

No^  ,  non  pas  ,  335 

Non  plus ,  336 

Non  que^  non  pas  que,  273, 

335 
NoNE ,  pronom  négatif,  29  , 

1691  335 
NoNOBSTAirr  que ,  274 


truites  avec  cette  négation,  * 

337,  341 

Nos  T  RU  M  ,  5i  1 

Nota  rené  y  6i\ 

Notre,   nos,  pronom  pos- 


sessif. 


24,  176 


Nôtre  (Le) ,  la  nôtre  ,  pos- 
sessif absolu  ,         24  y  179 
Nous  ,   pronom    personnel , 

20,  162,  i65 

Nous-màmes,  prononi  per* 

sonnel  composé ,  23 

Nouvelle  H]Éloïse  (critique 

de  la) ,  le  sujet  d'un  thème, 

i56 
Now ,  472 

Nul  ,  nulle ,  34 1 

Numériques    (Adjectifs), 

ii3,  i52 
O. 
Objectiv  ,   (Cas)  :  ce  que 
c'est,  i4}  21 

Sa  place ,  91 

Observe  (/o),  remarque 
essentielle  sur  la  significa- 
tion de  ce  verbe ,  376,  (n.) 
Of,  1 3 , 1 21 ,  370 ,  473  9  (n,) 
O*  cj^ocx  ,  si  cela  veut  dire  , 
of  the  clock  ^  ou  ,  on  the 
dock,  ^o4}(n.) 

Of  TSE  ,  111 

Off  ,  4a6  ,  474 

Oiz  cozouRs  {to  paintin)y 
ne  veut  pas  dire  la  môme 
chose  que,  io  point  in 
oiiy  374,(».) 

Omar  (les)  désormais  ne  spnt 

Sas  plus  à  craindvç  que  les 
lamouths ,  379 ,  (n .  ) 

Omnéum  ,  5 11 

On  ,  ou  l'on  :  pronom  indé- 
fini ^  28,  21 3 


pronom  indéfini ,     Pjlvs  de^  le  plus  de  |  i8  ^  xi^ 

Plus  quç  ^  le  plus  ,   16  9  78 , 

142^  164 


2l5,  (ff.) 

aE  que ,  269 

,  pronom  indéfini  ^ 
sans  négation  ^  28  ^ 

339 
s  :  il  y  en  a  trois  ^ 
19  9  20 
désignation  ^  lÀ/^. 
tits  :  employés  subs- 
aent ,    en    parlant 

1^  222 

arlant  d'animaux  ^ 

ïhid. 

îTiT ,  adverbe  y  374 

peu  :  adverbe  >  79  > 

ii3y  1469  149 

e)  de^  suivi  d'un 


3)  que, 
,  (  Madame  )  son 
\  sur  les  synony- 
;lais  est  au-dessous 
ioCTCf  287(«.) 

pire  :  adjectif,     18 
s  :  adverbe,        79 
[passage  de^  y   cité 
imploi  du  mode  op- 
la  place  de  Pindi- 
292,  (/z.) 
(Il  est)  que,  272 
the') ,  signification 
diotisme ,  249  (n*) 
:  sa  formation  dans 

8,  8 

adjectifs  n'en   ont 

s  qui  n'enontpas,  1 1 
?rbe  se  met  au  plu- 
près  plusieurs  noms 
ulier ,  242 

plions  à  cette  règle  , 

243 


Plus  (Pas)  que,  336 

Plusieurs,  pronon  indéfini, 

28,  108  ,  157,  224 

Plut  a  dieu  que ,  268,  273 

Plutôt  ,  le  plutôt ,  78 

Plutôt  que  de ,  277 

Point  ,  adverbe  négatif.  334 

Positif   (Degré)  :   ce   que 

c'^st ,  i5 

Dans  les  adjectifs  ^      16 

Dans  les  adverbes,     79 

POSSX   COMJTATVa  p    ^     5l2 

Possible  (Il  est)  que,     372 

POST  OBJJT  ,  5 1 2 

Potentiel  (le  mode)  de  la 

famille  des  subjonctifs  dans 

la  langue  anglaise,289  (n.), 

a  deux  signes  dans  cette 

langue,  ibid* 

Pour  ,   préposîVion  ,  devant 

un  infinitif,  276 

Pour  que ,  272 

Pourvu  que,  274 

Pouvo^ ,  verbe ,  dans  toutes 

ses  significations ,  294 

Propositions  ,  79, 378  (/i.)  , 

367 
Régissent  le  cas  objectif, 

79 
Propositions  et  conjonc- 
tions, ce  n'est  pas  leur 
étymologie  qu'il  importe 
le  plus  à  étudier ,  mais  bien 
leur  signification  actuelle ,, 

377  («.) 

Présent  (Temps)  :  comment 

se  forme ,  38 

Ses  irrégularités,  '      /^o 

S'exprime  de  trois  ma* 

nières,  249 


(52,   ) 

Q.  Qiri(A),  4âqaif    a4,  187 

QoAKD  ,  adverbe  ,  aîa     Qwi ,  de  qui ,  à  qui  ;  inlerro- 

Q^KTVM  aurricir  f     âio         gatifa,  188,197 

Qcr^xx  iMPCDiT,  5i3     Qni  Qu»  CE  «oit,   pronom 

Qn'ATEi-Tousî  qu'a-t-il  1 354         indéfini ,  ï8 ,  «ay 

QuF,pronomreWif,36,i9t      Qvi  tjim ^  5ia 

Dana  les  pbikMS  compa-     Qviconquk  ^  pronAm  tniM- 

ratives,  \i\%         fini,  2*7 

Mis  après  un  luperlatif,     Quiconque, aerendtoujours 

45        par,w^«per,    237,  (n.) 

en     Qirio  nusc  ?  5ia 

Ùdjtx  ,  374 

Quoi,  pronom  relatif,  j88, 

337 


retranclieE 


Peut 

anglais ,  >  93 

Que,  pronom  interrogatif , 
•  97  »  ^54 

Qde,  conjonction,           a66  Quoi  ,  de  quoi,  à  quoi 

EstsouventsouH-entendii  terrogatits ,          188,  198 

en  anglais,                     19a  Qooi  !  exclamation ,        364 

Que,  que    de,    que    me.  Quai  qus  ce  soit  ,  a6  ,  228 

exclamations,                36 1  Quoi,  suivi  de  que  ,     ibid. 

Quel  ,  quelte  :  interrogatif,  Quoique  ,  conjonction  ,  366  , 

27 ,  1 98  37a 

Quel,  quelle  t  exclamaiif,  Qvokcm  iofthe")^         5i% 

116, 36o  1^ 
Quel, quelle  :  suivideQuE, 

228  Racike  ,                            xvîj 

Quelconque  ,  pronom  indé-  Raison  (la)  de  l'écolier  doit 

fini ,                         28 ,  128  être  cultivée  do  préférence 

Quelque,  quelques: pronom  à  sa  mémoire,                xix 

indéfini,                 28,  a3o  Réciproques  (Verbes)  ,  73 

Quel  QUE  CE  soit;  28,33o  RiTticHis  (Verbes),    ihid. 

Quelque,  suivi  de  que, /^Âf.  ,  HioiME  ,  ce  que  c'est ,      84 

QuELQu'u»,  quelques-uns,  Des  Verb«s,  39,  3,  o83 

28  ,  225  DesPrépoiitioi)^)  30)  79 

Qu'est-ce  QUE  c'est?  qu'est-  Réouliehs  (Verbes),  3», 

ce  que  c'est  que ,  1 97 ,  353  38 ,  43 

Qu'est-ce  que  c'est,  suivi  Relativs  (Pronoms),    26, 

de  çue,  est  toujours   un  37,  187 

barbarisme,         354,  ("■)  RzLATioir ^  motnnglais  qui 

Questions  ,  ne  commencent  répond    au'  mot    français 


pas  en  anglais  comme  < 


î-ra 


lel'o 


Irançais  , 


348 


pronom  relatif, 

187,  189; 


dre     quelquefois    élégam- 
ment par  te  substantif  an- 
glais relative,     35o,  (r.) 
Ll 


(53 

'■) 

Stjtxdjk,                        5i3 

Sun ,  préposition)            i^s 

Siircx ,                             476 

SvRFseNAiiT(nest)  qne,^3 

SurouLium.  :  noms  qui  n'en 

Soumis  (être)  que  ,         a68 

ont  pas ,                            1 1 

Stktaxe  :  ce  que  c'est,     8S 

Après  plusieurs  noms  au 

Manière  de  Ntudier,  84 

aingulier  ,  on  met  le  verbe 

SlBltMX.    FA.KTICD1.&IKB    ds 

au  pluriel  ,                       =4» 
Exception  &  cette  règle  y 

k  langue  anglaise  ,  svi  , 

19»  ,  (n.) 

243 

SiHoN  QVB,  suivi  d'un  sub- 
jonctif ,  2^3 

Soi  f  soi-MiME  :  pronoms 
personnels ,  321 

Soit  que,  273 

SojirE  f  pronom  indéfini.  Ses 

diverses      significations   , 

109, 111  ,  168 

SoM  t  SA  )  su }  pronom  pos- 
sessif ^  24  > '77»  344 

SousAiTEK  que  ,  368 

SouRns-MuETB  !  le  Bénédic- 
tinPonce  a  inventé  l'artde 
les  faire  parler  ,  xx 

Souvent  ,  adverbe  ,  78 

Sçt^^zc  (to)  )  cri  animal  de 
rhomme ,  364,  (."■) 

Sr^itrE   (to)  ,   signification. 

de  ce  verbe  au  figuré,  345 , 

(«■) 

Sm-Zj  signifie  encore^  35i  » 

.  («•) 

SusioMvhi  (mode)  :  ce  que 

c'est,  3i,z6iS 

Quand  s'emploie  ,     367 

Son  usage  difl^re  dans 

les  deux  langues  ,         373 

5'ïrcA'(tei^  telh),  ii3 

SupEiiLATip    :   comment  se 

forme  ,  dans  les  adjectifs, 

16  ,  269 

Dans  les  adverbes 


SdpposÉ  que, 
SvpposoKsque, 


273 
ibid. 


TAHTgtantde,  tant  que,  )4^ 
Tant  s'en  paut  QVe,  274 
Te,  toi  ;  pronom  personnel, 
21 
Tel  (un)  ,  une  telle  ,  ii3 
TiLiMAQVK  (critique  du)> 
thème  anglais  ,  .  'i-57 

Temps  des  verbes  :  leur  for- 
mation arec  leurs  irrégu- 
larités ,  40 
Tir^y ,                              143 
Th^t  ,  pronomrelatif  et  dé- 
monstratif, 37, 191,1 92(i0 
Tbe  (le  ,  la ,  les) ,  article  in- 
défini :  ne  change  jamais  « 
5,  117 
TaxiK  ,  Tnxma  >     24  ,  25 
Tmkx  ,  21 
Thèmes  ,  observations  pré- 
liminaires sur  leur  utilité 
et  sur  la  manière  de  les  tra- 
duire ,            i3,83,  io3 
Théhbs  PSAIT9AIS  (les)  ,  aa 
nombre  do  76  ,  commen- 
cent &  la  page  85  et  finis- 
sent à  la  page  ,              378 
Thâues  aholais  (les)  ,  se  •' 
trouvent  aux  pages  ^  iSç  , 
i57t 176,  186, 196, 240, 
265 ,  348 1  387 
TuxaB  ,    1 99 ,  204  t  et  suiv. 
Tmmt  (il*i  elles),  pronom 
personnel ,  21 
Signifiant  on,            2i4 


{  533  ) 

racllfjlepauifetleneutre,     Vekxe» employé*  iiiterrof;ft- 
39         tivement ,  34/ 

Zicun  pertoniiM ,         3o     Vbrbei  aiiiris  de  partioiiei 

Leurs  nombres ,       ibid. 

Leurs  temps  ^  tbift. 

Leurs  modes  ,  3i 

Peuvent   s'exprimer  de 
différentes  manières  ,  ^o  , 


qui  eu  changent  le  1 


-    »ng< 
Liste    alphabétique    de 


S'accordent  en 
arec    leurs  noms  c 


noms ,  24 < 

Verbbs (nombre de),  da.n3  In. 

langue anglaiîie,  278  ,  (n.J 
Verbes   BiouxiBRS ,    n'ont 

qu'une  seule  conjugaison  , 


Ne  changent  que  cinq  1 
de  terminaison , 

Ont  quelques  petites  ir- 
régularités ,  40 
Conjugaison  d'un  verbe 
régulier  comme  rerbe  actif, 
33 
verbe  régulier  pas- 


sif 


35 


Verbes  iHKéovtiERs ,  n'ont 
que  deux  temps  irréguliers, 
41 
Liste    alphabétique    de 
tous  ces  verbe? ,        43  ,  43 
Verbes  qui  sont  indifTé- 
remmeut  réguliers  ou  irré- 
guliers :  Note  (i)  ,  43 
Vbhbes   auxiliaires  :   il  y 
en  a  deux  ;  to  hâve  (avoir), 
et  to  be  (être)  ,  54 
Verbe  réciproque  :  sa  con- 
jugaison y                         73 
Veroe  KÉFEicBi  :  sa  conju- 

VzBBES  IMPERSONNELS  j  74  » 

î7i 


39. 
Quelqties-uns     de     ces 
verbes  peuvent  être  em- 
ployés     «ans     particule  : 
Note(i),  ibid. 

i'erbes  qui  ne  prennent  point 
le  signe  ta  ,  devant  l'infi- 
nitif auMs  régissent ,  Liste 
alphabétique    de  t 


■erbes , 
Obser- 
va        ques-uns*,  Noie: 
"oU         (3) ,  (4)  et  (5)  , 
38     VxKT, 
ir-     Veitsva , 


453 


■  q"' 


(I) ,  {«) , 
458 
48. 
5ia 


mré, 


,  {«■) 


Vilain  (Il est)  que  , 

Vocatif  (le  cas) ,  toujours  le 
sujet ,  exprimé  ou  sous-en- 
tendu, des  verbes  à  la  se- 
conde personne,  385,  (n.) 

Voici  ,  voilà  :  prépositions  , 
207 

Volonté  (la)  ne  saurait  être 
future,  3oa  ,  («.) 

VoLTAtnE  entendait  mal  la 
langue  anglaise.  — Pour- 
quoi il  a  travKSii  Shakes- 
peare et  Milton.  —  Son 
prodigieux  esprit.  •^Uti- 
lité de  ses  travaux.  -  N'a- 
vait point  de  philosophie 
dans  le  cœur,       346,  («.) 

VoTHE  ,  vos  :  pronoms  pos- 
sessifs, 24 

Vôtre  (Le)  ,  la  vûlre  ;  pos- 
sessif absolu  ,        24  )  )  77 


CORRECTIONS. 


'  Page  1*1 ,  CHAPITRE  VI  ;  iùes  CHAPITRE  II. 
Page  365,  ligne  17  ,  tortcount  ;  liiez  ta  rreounl. 

première  ligne  du  Ihimc  ,  IhaveteeD;  litei/iiafe«0fj|. 

Page  393  ,  ligue  i3  delà  note  , pero s  \utzper6. 

Page  SEo ,  Sectiùn  II  ;  làei  SEtTriaf  III. 

Page  Î7G,  ligne  3  de  la  noie  ,  informer  ;  Mm  observer. 

Page  S81  (dans  quelques  exemplaire*],  ligne  i3  de  Unote,  l^a- 

dum  eat  ;  li*ez  Ugendi/m  toit. 
Paçe  4gS ,  avant-deniière  ligne  de  Vaviê ,  trois  liguea  ;  lutz  neuf 

-     page  49g,  ligne  17,  (4  m.  f.  iSS  j.^]  ;  luei  (4  m.  1  f.  ii%  y.*'). 

Page  5o8 ,  Càetiukari  ;  lisez  Certioraki. 
.    PageSio,  ligne  7,  voua  avez  le  corps;  liaet  ajes  le  corps  ,  ou  ,  aie 

Ifota.  Les  A,  O  et  V grave*  tnajnsculei  Aant  peu  usités  dans 
^    l'imprimerie ,  le  Lecteur  est  prie  d'ajouler  l'accent  par-tout  où  on 
a  i\&  ToTcë  deVomeiire,  comme,  par «x«iDpk,i  la prëposilionî^ 
\:  aux  adveibei/dj  011,  etc. 


r 


